
UNE NOUVELLE TEMPÊTE MONÉTAIRE

• RUÉE SUR LE MARK • FORTE HAUSSE DE L'OR
FRANCFORT (AP). — La Banque centrale d'Allemagne fédérale est intervenue, mardi, de façon massive pour soutenir le dollar amé-

ricain, tandis que le marché des changes de Francfort connaissait une de ses séances les plus agitées depuis la crise qui précéda la rééva-
luation du mark, en 1969.

En fin d'après-midi, on estimait que la
Banque centrale avait absorbé 1200 mil-
lions de dollars et parmi les opérateurs ,
on émettait l'hypothèse que le gouvernement
de Bonn laisserait bientôt le cours du
mark flotter librement, jusqu 'à ce qu 'il
trouve son taux normal sur le marché
des changes.

La banque a acheté les dollars au
« cours-plancher » de 3,63 marks — niveau
minimum auquel elle est tenue d'intervenir,
en vertu des accords monétaires interna-
tionaux.

Nombre de banques commerciales ont
cependant acheté des dollars au-dessous du
taux-plancher. Lorsque la Banque centrale
a cessé son intervention sur le marché
en effet, le taux du dollar k l'achat est
tombé à 3,6293 marks.

LE MARK
La ruée snr le mark avait commencé

lundi , et pendant la dernière heure de
séance, la Banque centrale avait absorbé
plus de 120 millions de dollars.

Dans les milieux proches du ministère
de l'économie et de la Banque centrale ,
on déclare que tous deux sont opposés
à une réévalution du mark. Cependant,
certains observateurs se demandent si le
gouvernement ne sera pas contraint de
prendre une telle mesure, pour s'opposer
à « l'inflation importée », résultat de l'énor-
me afflux de dollars.

La ruée sur le mark a eu des réper-
cussions sur les autres marchés.

A Zurich, le dollar est revenu à son
cours-plancher. A Londres, seuls des achats
massifs de la Banque d'Angleterre ont pu
maintenir le dollar juste au-dessus du taux
d'intervention de 2,42 dollars pour une
livre.

Parallèlement, le cours de I or atteignait
à Londres 39,86 dollars l'once, taux le
plus élevé depuis la crise monétaire de
1969.

A Paris, on a coté le lingot 7090 francs,
ce qui correspond pratiquement à 40 dol-
lars l'once. Le volume des transactions
était cependant revenu k 2.700.000 francs,
contre 3.500.000 fr. la veille.

A Francfort , l'or était coté 39,92 dol-
lars l'once.

Dans les milieux bancaires allemands,
on attribue la ruée sur le mark, non
seulement à l'action de spéculateurs escomp-
tant une réévalution , mais aussi à d'impor-
tants emprunts des hommes d'affaires alle-
mands sur les marchés d'euro-dollars, à
Paris et à Londres.

Ces euro-dollars — dollars détenus hors

des Etats-Unis — se sont en effet accu-
mulés en raison du déficit constant de
la balance américaine des paiements.

Vjve spéculation sur
le dollar en Europe

Une décision ?
L'intérêt se porte maintenant sur la reu-

nion du conseil de la Banque centrale
allemande , qui se tiendra aujourd'hui à
Francfort, et à laquelle assistera M. Karl
Schiller, ministre de l'économie. Ce con-
seil n'est cependant qu'un organisme con-
sultatif.

Le cabinet fédéral , seul habilité à pou-
voir décider une réévalution du mark, se
réunira demain mais en l'absence du chan-
celier Willy Brandt, qui sera à Londres.

RELÈVEMENT IMMINENT DE
CERTAINES TAXES DES PTT

En raison de la situation financière

BERNE (ATS). — Les résultats du comp-
te financier de l'entreprise des PTT poui
1970 ont fait l'objet de commentaires, mar-
di matin , au Palais fédéral , lors d'une
conférence de presse donnée par M. Fritz
Sauser, directeur de la division des finan-
ces de l'entreprise.

La situation financière des PTT tend
à se détériorer. Le déficit pour 1971 s'élè-
vera, selon les prévisions, à 80 millions,
celui pour 1972 à 180 millions et à 300
millions pour 1973. Aussi scra-t-il nécessaire
de procéder à bref délai à une adaptation
des diverses catégories de taxes.

Depuis 1939, a rappelé M. Sauser, les
PTT ont versé à la caisse fédérale, an
total , 1,433 milliard , et c'est la première
fois, en 1970, depuis 40 ans, qu'aucun
versement n'a été fait.

Parmi les raisons des difficultés finan-
cières, les augmentations des salaires du
personnel figurent en bonne place : elles
représentent jusqu 'à présent quelque 10 mil-

lions, et cet automne, l'accroissement sera
d'environ 60 à 70 millions.

Les propositions d'adaptation des diver-
ses taxes vont être transmises d'ici peu
à la conférence facultative des PTT où
sont représentés notamment les usagers. La
conférence doit se prononcer d'ici à la
fin juin sur ce qu 'elle jugerait supportable.

LE TÉLÉPHONE
En ce qui concerne le téléphone, le

principe dés taxes d'abonnement échelon-
nées seront montées an niveau de leur
prix de revient réel , c'est-à-dire à 10 fr.
pour les réseaux comprenant de 1 à 1000
raccordements principaux, à 11 fr. 50 pour
ceux de 1001 à 5000 raccordements, à
13 fr. pour ceux de 5001 à 500.000 et à
14 fr. 50 pour ceux de plus de 50.000
raccordements.

(Lire la suite en avant-dernière page)

Dans son S.O.S. aux cantons, Berne
déchire le voile de l'inflation

(De notre collaborateur pour les affaires économiques)
Par une requête grave et pressante,

leJ Conseil fédéral s'adresse aux autori-
tés cantonales en leur demandant leui
active collaboration dans un ensemble
de mesures à prendre qui doivent dé-
ployer leurs effets jusqu'aux communes
afin de juguler l'inflation croissante dont
souffre notre pays. Depuis l'automne
dernier l'érosion du pouvoir d'achat de
la monnaie s'est accélérée : elle se situe
même aujourd'hui au-dessus des taux
de dépréciation de quelques autres Etats
industrialisés. II s'agit de mettre en place
un système de freinage complexe, sans
faille et efficace.

COORDINATION
DES POUVOIRS PUBLICS

Compte tenu de l'ampleur des dé-
penses d'édilité qui englobent plus du
tiers des montants consacrés à la cons-
truction , des retards dans l'exécution
doivent être ordonnés à des réalisations
non productives ou dont l' u rgence n 'est
pas prouvée.

Les budgets des collectivités de droit
public seront soumis à un examen plus
attentif afin de comprimer les dépen-
ses élastiques. C'est la première fois
qu 'une coordination de gestion est envi-
sagée pour l'ensemble des trois pou-
voirs fédéral , cantonaux et commu-
naux ; elle est capable d'apporter un
remède efficace au mal que constitue
l'avilissement progressif de notre mon-
naie. On pourrait même aller plus loin
en souhaitant qu'une simultanéité de
politique conjoncturelle s'instaure sur le
plan européen.

L'IMPACT DÉCALÉ
D'UNE TELLE POLITIQUE

L'appel lancé par Berne atteint ses
destinataires au début du cinquième
mois d'application des budgets canto-
naux, alors même que les principaux
travaux sont déjà attribués ou connais-
sent un début d'exécution en raison de
leur nature saisonnière. Il ne saurait

être question de les entraver ou d inciter
les trois mille communes suisses à en
faire autant.

Les effets d'une telle politique con-
traignante ne sauraient se déployer idci-
ncment avant 1972. De son côté, la
Confédération n'a pas prêché par l'exem-
ple en comprimant les dépenses et en
accroissant les recettes, ce qui aurait
apporté pourtant un épongeage de la
demande.

Pour le surplus, aucun allégement n'a
été consenti pour faciliter l'engagement
de personnel étranger dans le secteur
de la production et les entraves au
crédit sont réglées par des accords qui

' ' ne paraissent pas être remis en question
pour l'instant. Eric DU BOIS

En pages neuchâteloises :
L'opinion des magistrats

neuchâtelois

Drôle de théâtre aux «Tréteaux libres»
de Genève : affaire de mœurs et drogue
Dix p ersonnes ont été mises en état d arrestation

De notre correspondant :
Il fallait s'y attendre : l' occupation du temple (désaffecté) de la Servette , à Genève,

a mal tourné... et tous les « comédiens » hippies qui la composent ont été évacués stins
ménagement , mardi matin , et mis à la disposition d'un juce d'instruction.

Des inculpations ont été dressées pour
usage de drogue, vols, outrage public à la
pudeur des mineurs et violation de domicile.

Les faits duraient depuis vendredi. On
n'y a donc mis un terme que quatre jo urs
p lus tard.

Mardi , à 11 h 30, M. Henri Schmitt ,
chef du département de justice et police ,
a tenu une conférence de presse pour faire
le point de la situation.

II n 'a rien caché de ce qui s'est déroulé
dans le temple el il a porté à la connais-

sance des journalistes, le rapport que lui
ont fai t  tenir deux inspecteurs de police
qui ont assisté, incognito , à une de ces
étranges rep résentations.

Ce rapport est « édifiant » , et même « gra-
tiné », à un tel point que nous n 'osons
pas , ici , entrer dans le détail.

A L'AUBE
Mais voici l' essentiel de ce qu 'a déclaré

M.  Schmitt mardi aux gens de presse.
René TERRIER

(Lire la suite en avant-dernière page)

Choix du nouvel avion de combat:
le « Corsair » est toujours favori

BERNE (ATS). — Le « Corsair » américain reste en tête du classe-
ment , à la suite de l'évaluation complémentaire demandée par le Conseil
fédéral , le 15 juillet de l'an dernier , et dans laquelle ont été mis en
présence, outre le « Corsair », cinq types d'avions de combat : le « Fiat »,
le < Hunter » amélioré , le « Milan > , le « Saab-105 » et le <t Skvhawk ».

La nouvelle a ete annoncée lundi
en fin d'après-midi par le chef de
l' armement , M. Schulthess , lors de la
conférence de presse du président de
la Confédération sur les questions
d'armement , mais « réservée » jusqu 'à
mard i, c'est-à-dire au moment où les
commissions militaires des Chambres
fédérales en ont pris officiell ement
connaissance.

Par la même occasion , d'intéres-
sants détails ont été communiqués sur
les étapes à parcourir encore avant
la décision proprement dite , ainsi que
les divers problèmes — particulière-
ment complexes — que pose l'évalua-
tion d'un avion de combat.

TROIS GROUPES
L'examen des solutions de rechan-

ge , par rapport au « Corsair », a per-
mis de définir trois groupes d'avions.
Dans le groupe de tête figure le
« Corsair ». suivi du <a Skyhawk » ; le
groupe moyen comprend le « Milan »,
puis le « Fiat » ; le groupe inférieur
le « Saab-105 » et le « Hunter » amé-
lioré. Les différences entre les grou-
pes sont chaque fois très sensibles.

(Lire la suite en avant-dernière
page)

L Europe anti-européenne
Au-delà des discours et des manifestations officielles qui marqueront

aujourd'hui la Journée de l'Europe, chacun de nous devrait consacrer quelques
minutes de méditation à ce thème : l'Europe. Cela est d'autant plus nécessaire
qu'elle nous a tous énormément déçus, dans le passé proche et lointain. Ses
luttes intestines, et les querelles meurtrières que l'Europe a exportées dans les
deux hémisphères à travers vingt siècles d'histoire semblent justifier amp lement
le scepticisme, le cynisme, voire le désespoir des Européens devenus foncière-
ment anti-Européens.

A ces raisons de douter, fondées sur un passé si peu encourageant, s'ajou-
tent les hésitations et les défiances qu'inspire le spectacle des difficultés et des
disputes, qui accompagnent depuis près de deux décennies le douloureux enfan-
tement de la petite Europe du Marché commun réunissant la France, l'Allema-
gne fédérale, l'Italie, la Hollande, la Belgique et le Luxembourg.

D'autres organisations se sont créées, cependant, où ce cercle restreint
s'élargit, notamment au sein du Conseil de l'Europe, à Strasbourg, où la Suisse
est très activement représentée. De là aussi , l'écho qui parvient au grand public
reflète trop souvent les divergences, voire les dissensions. Et là encore paraissent
avoir raison les anti - Européens pour qui il est stérile, voire périlleux, de se
rapprocher d'une Europe, ou d'y croire, puisqu'on ne ferait rien d'autre que
d'épouser les querelles destructrices de ses membres.

D'ailleurs, cet immense corps coupé en deux par les vainqueurs de 1945
a-t-il une chance de jamais se remettre sur pied ? A plus forte raison, une
moitié seulement, celle de l'Ouest, peut-elle espérer offrir un jour au monde
autre chose que l'image d'une quinzaine de nations divisées pour l'éternité ?

Pourtant, autour de nous, les concentrations s'opèrent chaque jour, du plus
modeste niveau au plus ambitieux consortium. Des familles, des entreprises,
des régions, des pays qui se combattaient à mort depuis toujours, s'unissent,
simplement pour survivre.

Les Européens devraient-ils donc, seuls, renoncer à tout espoir, accepter
d'emblée d'être écrasés, puis absorbés par les deux grandes puissances qui les
encadrent à l'Est et à l'Ouest ? Et dans cette œuvre de défense et de construc-
tion européenne, les Suisses, intermédiaires, médiateurs et modérateurs par
excellence, n'ont-ils pas un rôle primordial à jouer ?

R. A.

VILLE DE VIOLEN CES.. .
BELFA ST (AFP). — Trois explosions ont retenti à Belfast et dans

les environs, dont l' une a endommagé le presbytère d'une paroisse
catholique. Personne n 'a été blessé.

Les deux autres engins avaient été p lacés , l' un dans un café du
port , l'autre dans un chalet de l'« Automobile Association », à la sortie
de la ville. Les dégâts matériels sont relativement importants.

(Téléphoto AP)

La presse politique
et les partis

LES IDÉIS ET LES FAITS

Ainsi, la « Sentinelle » va disparaître.
Bien qu'elle ne nous ait jamais ménagé, nous
n'éprouvons aucun sentiment de joie mau-
vaise, de cette « Schadenfreude » dont par-
lent nos compatriotes alémaniques. Car, il
parait normal que dans une démocratie,
qui devrait être un affrontement de doctri-
nes et non pas un affrontement d'intérêts
matériels, chaque mouvement d'idées, cha-
que parti important devrait pouvoir dispo-
ser d'un quotidien vivant. Cela redonnerait
du lustre à nos institutions, canalisant les
passions et empêchant l'action de ces grou-
puscules anarcho-contestataires si déplora-
bles à tant d'égards.

Mais dans la presse, comme dans les
autres sectenrs de l'économie, un phénomè-
ne de concentration se produit , on le sait.
Face aux grands journaux qui sont à
même de donner une information et des
commentaires — libres — de plus en plus
complets, face à une radio et à une télé-
vision (hélas ! trop souvent partiales), les
petits journaux sont condamnés à cesser
leur publication:

Mais c'est d'un autre point de vue que
nous voudrions aussi considérer la dispari-
tion de la « Sentinelle ». Avec celle-ci, c'est
une page de l'histoire neuchâteloise qui se
tourne. Lorsque nous sommes entrés dans
la carrière durant I'Entre-deux-guerres, no-
tre canton ne comptait pas moins de neuf
quotidiens — il n'y en a pins que deux
aujourd'hui — dont quatre étaient politi-
ques. Cela contribuait à animer la vie poli-
tique de notre petit pays.

On se souvient en particulier des polé-
miques qui opposaient E.-Paul Graber, dans
l'organe socialiste, à Gustave Neuhaus, dans
la « Suisse libérale », journaliste non moins
redoutable. D'aucuns déploraient ce genre
d'exercices. Dn moins, l'on savait où était
la ligne de démarcation entre majorité et
minorité qui défendaient chacune leurs prin-
cipes. L'on n'en était pas à ces compromis
boiteux qui favorisent l'abstention et pro-
voquent le désintérêt des citoyens.

A cet égard, les partis portent une assez
lourde responsabilité. Chargés du mécanisme
de la démocratie et aptes, en principe à la
maintenir vivante, ils n'ont cure de la pres-
se, ce moyen par excellence d'apporter leur
contribution à une pensée diverse. Ils sont
devenus alimentaires avant tout, contraire-
ment à ce qui était le cas aux origines de
l'Etat fédératif.

On est confondu en particulier de l'im-
puissance du parti socialiste qui est l'un
des premiers du pays, qui peut compter au
surplus sur l'appui des syndicalistes et des
coopératives à sauvegarder un quotidien en
terre romande. La remarque vaut aussi pour
les autres partis, exception faite de la pres-
se catholique et de la presse alémanique
où les journaux ont maintenu des attaches
avec les formations politiques.

Mais la « Gazette de Lausanne » et le
« Journal de Genève », depuis la dispari-
tion d'un Georges Rigassi, d'un Pierre
Grellet , d'un René Payot, se sont distancés
des principes libéraux. Et la « Nouvelle re-
vue de Lausanne » ou le « Démocrate »
de Delémont ne sont plus qu 'un reflet assez
pâle de l'opinion radicale. Seuls les com-
munistes ont compris qu 'il fallait à Genève
maintenir un organe de bataille : « La Voix
ouvrière » dont les positions sont pour nous
détestables.

La presse politique se réfugie de nos
jours dans les hebdomadaires et ce sera ,
nous dit-on, le cas pour les socialistes ro-
mands. Encore faut-il  que ces hebdoma-
daires soient ardents au combat, animés
par des journalistes de valeur qui ne soient
pas les serfs de quelques politiciens, mais
qui croient aux thèses qu'ils défendent, afin
qu'un certain rayonnement soit assuré k
lenr journal.

A cet égard, la France pourrait être don-
née en exemple. Là aussi, à Paris et en
province, les quotidiens politiques, à quel-
ques exceptions, sont en voie de dispari-
tion. Mais d'« Aspects de la France » et
. Rivarol » k droite à l'« Express » et au
« Nouvel observateur » à gauche existe tou -
te une gamme d'hebdomadaires que l'on
peut lire avec le sérieux souhaitable.

René BRAICHET

LIRE EN PAGE 13

Cyclisme: mort étrange de l'ancien
champion irlandais Seamus Ellintt

Pendant que les paci f is tes  américains faisaient à Washington le chahut
que l' on sait , trois amateurs de calme arrivaient par ce moyen à leur
lieu de travail. Travailleurs pas comme les autres , puisqu 'il s'agissait
de trois membres de la Chambre des représentants , abordant ainsi
près du Cap itale. Un moyen comme un autre d'éviter les manifestations.

(Téléphoto API

Système d'outre-Atlantique
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un enfant de 7 ans tué par une auto
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aux soldats jurassiens
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Des soldats emportés par une rupture
de glace en Engadine : sept blessés
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Nos destinées sont dans tes mains.
Ps. 31 : 16.

Monsieur et Madame ' Robert Jeanneret-
Paillard et leurs enfants François et Isa-
belle , à Couvet ;

Monsieur et Madame Willy Jeanneret-
Clerc, à Môtiers ;

Madame veuve Marie Paillard , à Quingey
(Doubs) ;

Monsieur et Madame Pierre Jeanneret-
Jeannet et leurs enfants Patricia et Thierry,
à Couvet ;

Monsieur et Madame René Jeanneret-
Julmy et leurs enfants Nicole, Yves et
Christiane, à Môtiers ;

Monsieur et Madame Jean Bonin-Paillard
et leurs enfants Dominique, Pascal, Jean-
Pierre et Brigitte , à Granville (France) ;

Monsieur et Madame Jean Paillard-Beye-
ler et leurs enfants Christine et Chantai ,
à Paris ;

ainsi que les familles parentes, alliées et
amies,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Patrick
leur cher et bien-aimé fils, frère , petit-fils ,
neveu, cousin et camarade, que Dieu a
repris à Lui, à l'âge de 7 ans, lors d' un
accident survenu sur le chemin de l'école.

Couvet , le 4 mai 1971. . .ta iré n
(rue Ed.-Dubied 11 a)

Jésus dit : < Laissez venir à moi
les petits enfants et ne les empêchez
pas, car le royaume des cieux est
pour ceux qui leur ressemblent. >

Mat. 19 : 14.
L'ensevelissement aura lieu à Couvet ,

vendredi 7 mai.
Culte au temple à 13 h 30.
Le corps repose à l'hôpital de Couvet.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

LES COMPTES DE COUVET :
plus de 20,000 fr. de déficit

Le Conseil gênerai de Couvet examinera
le 14 mai , un ordre du jour compren an t

notamment les comptes 1970, la nomination
du bureau du lég islatif et de la commis-
sion du budget et des comptes, l'agréga-

tion de Janine Pamela-Borel et l'approba-
tion d'une convention entre l'Etat et les
communes de Neuchâtel , Couvet, le Locle
et la Chaux-de-Fonds concernant l'ETS.

Alors que le budget pour 1970 prévoyait
un déficit de 40.875 fr. 20 les comptes
bouclent par un déficit ramené à 21.139
francs 93. Les dépenses ont atteint 2.238.911
francs 80 et les recettes 2.217.771 fr. 87.
Le montant des crédits extraordinaires s'est
élevé à 346.838 francs.

Voici le compte des profits et pertes :
Revenus communaux. — Intérêts actifs :

31.770 fr. 30 ; immeubles productifs . 25.220
francs 70 ; forêts : 36.159 fr. 40 ; impôts :
1.873.884 fr. 35 ; taxes : 109.849 fr. 40 ;
recettes diverses : 51.041 fr. 80 ; service
des eaux : 9510 fr. 45 ; service de l'élec-

tricité : 80.335 fr. 47. Total des recettes :
2.217.771 francs 87.

Charges communales. — Intérêts passifs :
144.580 francs 90 ; frais d'administration :
211.819 fr. 75; immeubles administratifs .
185.643 francs 70; instruction publique :
843.956 fr. 90 ; cultes : 17.487 fr. 60 ;
travaux publics : 420.782 francs 40 ; po-
lice : 80.032 francs 15 ; œuvres sociales :
129.203 fr. 60; dépenses diverses : 52.911
francs 80 ; amortissements légaux : 152.493
francs. Total des dépenses : 2.238.911 fr. 80.

Le bilan présente à l'actif et au passif
un total de 8.049.376 fr. 47.

AVERTISSEMENT
Dans son rapport , l'exécutif reprend quel -

ques-unes des conclusions émises lors de
la présentation du budget. Il espérait alors
que les crédits extraordinaires ne seraient
demandés que s'ils étaien t absolument né-
cessaires. Et pourtant , le montant des cré-
dits accordés a été important (346.838 fr.).
Certains n'ont pas été utilisés si bien que
l'exercice boucle par un déficit moins lourd
que prévu. Les autorités doivent veiller
à ce que les ressources compensent l' aug-
mentation chronique des charges et tout
le monde devrait en être bien conscient.

M. Roger Borel-Pietsch , oroginaire de
Neuchâtel et Couvet , domicilié à Uetikon
(ZH), a demandé le droit de cité des
communes de Neuchâtel et Couvet pour
sa filel adoptive Janine Pamela-Borel , née
le 22 juin 1959 à Berne. Le Conseil général
de Neuchâtel, en date du 1er février 1971,
lui a accordé la première agrégation et
celui de Couvet est invité à en faire
de même.

Comptes communaux de Fleurier:
un boni de 720 francs...

De notre correspondant régional :
Tels qu 'ils seront soumis, mardi prochain ,

à l'examen du Conseil général, les comptes
communaux de 1970 se présentent comme
suit :

REVENUS COMMUNAUX
Intérêts, actifs : 50.594 fr. 60; immeubles

productifs : 8387 fr. 70 ; immeubles admi-
nistratifs : 20.872 fr. 35 ; forêts : 33.702
francs 95 ; impôts : 1.762.219 fr. 30 ; taxes :
98.701 fr. 30 ; recettes diverses : 61.208 fr. ;
service de l'eau : 44.509 fr. 10 ; service
de l'électricité : 252.880 fr. 35 ; service du
gaz : 6171 fr. 55, soit au total 2 millions
239.247 fr. 20.

CHARGES COMMUNALES
Intérêts passifs : 157.309 fr. 80 ; frais

d'administration : 259.920 fr. 15 ; instruc-
tion publique : 823.793 fr. 60 ; cultes :
9915 fr. 20 ; travaux publics : 469.774
francs 45 ; police : 98.417 fr. 70 ; œuvres
sociales : 182.882 fr. 70 ; dépenses diverses :
107.645 fr. 30 ; amortissements légaux :
228.868 fr. 85, soit 2.338.527 fr. 75.

Le boni de l'exercice est de 719 fr. 45,
alors que le budget prévoyait un excédent
de recettes de 926 fr. 75.

A part des dépenses courantes compri-
ses dans ce résultat , la commune, en 1970,
a investi 224.080 fr. 15, prélevés sur la
trésorerie, se répartissant ainsi : améliora-
tions foncières : 22.265 fr. ; plan d'amé-
nagement, urbanisme : 6030 fr. ; extension
du réseau d'eau : 14.756 fr. 20 ; du réseau
du gaz : 2618 fr. 55, du réseau électrique :
53.410 fr. 40 ; collège primaire de Longe-

reuse : 25.000 fr. ; canaux-égouts : cent
mille francs. Les versements pour amortis-
sements sur emprunts se sont élevés à
157.269 fr. 80 au 31 décembre. La dette
consolidée était de 2.514.096 fr. 65.

Les emprunts qui devront être contractés
cette année pour la couverture des avances
en comptes de construction du collège pro-
fessionnel , de la salle de gymnastique et
du poste de commandement de la pro-
tection civile sont d'environ 1 million.

Ainsi , la dette consolidée s'élèvera à
3.500.000 fr., soit environ 833 fr. par
habitant.

H est d'autre part prévisible que ces
chiffres seront augmentés dans un proche
avenir, car il faudra contracter des em-
prunts nécessaires à la couverture des dé-
penses, en partie déjà engagées, relatives
aux travaux de raccordement du réseau
communal des canaux-égouts à celui du
syndicat intercommunal d'épuration des
eaux.

Les cours de l'E.MJ.V.
commencent
aujourd'hui

Les cours de l Ecole de musique ins-
trumentale du Val-de-Travers (E.M.I.V.) dé-
buteront cet après-midi au vieux collège
de Couvet. Vingt-trois élèves, âgés de 10
à 16 ans, recrutés par six fanfares (sur
dix) du Vallon, suivront 1 es leçons don-
nées par M. Gérard Viette, directeur de
la fanfare , de Boudry. Le bureau de
l'E.M.I.V. a tenu une séance en présence
de M. G. Viette. Les détails de l'orga-
nisation ont été mis au point et le chef
du cours a précisé ses intentions. Sur la
photo , on reconnaît , de gauche à droite ,
MM. Fernand Vaucher , président de
l'E.M.I.V., Gérard Viette et André Marti ,
caissier de l'E.M.I.V.

L'ouverture de cette école de musique
est un événement important pour l'avenir
des fanfares du Val-de-Travers. Souhaitée
depuis longtemps, elle sera- certainement
une pépinière de bons éléments qui iront
renforcer en qualité l'effectif des corps
de musiaue.

M. Quartier aux pêcheurs :
— Voici ce qu'il faut faire

et ce qui est interdit...
« Le festival des truites » a donné heu ,

avant-hier, à Môtiers, à une mise au pont
de M. Archibald Quartier, inspecteur can-
tonal de la chasse et de la pêche, qui a
apporté quelques précisions que le public
et les pêcheurs en particulier se doivent de
connaître.

Lorsqu'est commis un délit de chasse,
les gens sont sensibilisés. C'est la raison
pense M. Quartier, pour laquelle les amen-
des proposées aux tribunaux par le procu-
reur général sont assez élevées. En revan-
che, si l'on trouve des truites dans un
vivier ou dans une «boille» qui n'atteignent
pas 23 centimètres, le ministère public se
contente de requérir cinq francs d'amende.
Ces amendes — chasse et pêche — sont
fixées par le procureur général, sans con-
sultation préalable avec l'inspection de la
chasse et de la pêche, en raison de la
séparation des pouvoirs.

RETRAITS DE PERMIS
Les pêcheurs mis en contravention font

à peu près tous opposition au mandat de
répression. Donner à l'état un écu ne
leur fait pas peur. Mais au cas où le tri-
bunal les condamne un retrait de permis
pour trois ans leur pend au nez. Selon
M. Quartier, ce retrait n'intervient pas si
la truite mesure au maximum deux mill i-
mètres de moins que les vingt-trois centi-
mètres fatidiques.

Dans ce cas, un avertissement doit être
donné ? et aucun rapport n'est établi. On
noxYgjçbalfcq ,, pas ,,non plus Asi un pfcheuj
prend du poisson dans une' réserve. Selon
l'inspecteur, ce pêcheur peut ne pas avoir
remarqué l'écriteau indiquant où commen-
ce et où finit la réserve.

Autre cas où des sanctions ne sont pas
prises, c'est lorsqu'un pêcheur harponne
involontairement avec un hameçon une
truite ayant la mesure.

H n'y a pas, et l'inspection a renoncé
à l'imposer, de mesures officielles pour dé-
terminer la longueur du poisson. Cependant
les pisciculteurs, gardes-pêche et gardes-pê-
che auxiliaires ont des calibres se trou-
vant facilement et à bon marché dans le
commerce. Pour plus de sécurité, ils ont
été étalonnés et font foi en cas de con-
testation.

NE PAS ETRE CONDAMNÉ
D'après M. Quartier, il est difficile, en

mesurant un poisson, de faire une erreur
involontaire. C'est pourquoi les tolérances

sont rares et ne pas appliquer les disposi-
tions légales en la matière serait désagréa-
ble. Comme l'inspecteur n'est pas sur pla-
ce au moment de la commission d'un délit ,
il s'en réfère au j ugement du tribunal et
retire le permis à tous les pêcheurs con-
damnés ayant conservé par-devers eux des
poissons n 'atteignant pas la mesure.

M. Quartier a enfin ajouté que contre
sa décision, un recours était toujours pos-
sible au département de police, voire au
Conseil d'Etat. La moralité de cette histoi-
re est de ne pas être condamné pénale-
ment pour s'en tirer et de rejeter à la ri-
vière un poisson arrivant tout juste à la
limite permise.

CE N'EST PAS D'AUJOURD'HUI...
Non , ce n'est pas d'aujourd'hui que la

pêche donne lieu à des contestations. Ce
fut l'un des mécontentements populaires
qui , avec bien d'autres il est vrai , aboutit
a renverser le régime du roi de Prusse.
A Môtiers même, le fait que la pêche
était absolument interdite au public jusqu 'en
1830, et que seuls le châtelain, le pasteur
et quelques autres privilégiés, possesseurs de
fiefs, pouvaient s'y livrer provoquèrent le
mécontentement général.

Aujourd'hui , on n'en est plus là. Seu-
lement , comme c'est la mode, il y a main-
tenan t des pêcheurs contestataires...

G.D.

L'année 1970
au R.V.T.

le conseil d'administration du R.V.T. a
siégé lundi à Fleurier sous la présidence
de M. Louis Mauler, président du comité
de direction. M. Félix Vaney représentait
l'Office fédéral des transports et M. Gas-
ton Rod, premier secrétaire, le chef du
département cantonal des travaux publics ,
M. Robert Dairm; directeur des chemins
de fer privés neuchâtelois, participait aux
délibérations.

L'assemblée a approuvé le rapport de
gestion et les comptes. Il sera soumis à
l'assemblée générale des actionnaires le
14 juin. D'une façon générale, le trafic
voyageurs a été en très légère régression,
alors que le trafic marchandises est en
saible augmentation.

De grands travaux ont été exécutés en
1970 ainsi le raccordement des voies au
nouveau pont de la Presta et la réfection
de la voie, courbes et contre-courbes du
pont des Halles, à Couvet, aux petits ma-
rais. Le conseil a décidé d'intervenir au-
près de la Confédération et de l'Etat de
Neuchâtel, de façon à savoir s'il n'y au-
rait pas possibilité de terminer les tra-
vaux encore prévus en 1973 au lieu de
1976.

Au collège
(c) Le Conseil communal a confié à Mme
Marie Pigny les travaux d'entretien du col-
lège, l'actuel concierge devant prendre sous
peu sa retraite.(c) La Société française du Val-de-Travers

a tenu son assemblée générale à Travers,
sous la présidence de M. Jacques Benoist.
Par suite de plusieurs démissions, le nou-
veau comité a été composé comme suit :
MM. Jacques Benoist (Fleurier), président;
» Michel Lièvremont (Couvet), vice-président;
Roland Jeager (Couvet), secrétaire-caissier ;
Xavier Genre (Fleurier), banneret ; Eugène
Roux (Couvet), préposé à l'entretien des
monuments ; MM. Modeste Linuésa et Ca-
simir Sobczak (Couvet), vérificateurs des
comptes.

Le président a félicité M. Edouard Flo-
ret qui fait partie de la société depuis
50 ans et qui compte de très nombreuses
années au comité et M. Eugène

^ 
Picard

pour 26 ans au comité. La société fêtera
son centième anniversaire le 29 juillet.

En Hollande
(c) Plus de vingt contemporains 1916 du
Val-de-Travers partiront demain jeudi pour
la Hollande à l'occasion de leurs 55 ans.
Jusqu'au 10 mai, ils visiteront Amsterdam
et sa région.

A la Société française
du Val-de-Travers

Exercice
(c) L'exercice de printemps des sapeurs-
pompiers a eu lieu lundi soir sous le
commandement du capitaine Jean-Pierre
Monnet et en présence de M. Pierre Ba-
cuzzi, président de la commission de police
du feu, accompagné de trois collègues. La
première heure a été consacrée au manie-
ment d'engins et à des travaux théoriques
et a été suivie d'une supposition de sinistre
dans un immeuble de la rue des Tilleuls.
Le commandant s'est déclaré satisfait du
travail de ses hommes.

La chambre de commerce du Doubs
et la navigation intérieure

De notre correspondant :
La Chambre de commerce et d'industrie

du Doubs a siégé dernièrement à Exin-
court, dans le pays de Montbéliard. Beau-
coup de questions traitant de l'équipement
et de l'expansion de la région étaient à
l'ordre du jour. C'est ainsi que M. Perrin-
Pelleticr , directeur des automobiles Peu-
geot, a fait adopter une proposition qui
avait d'ailleurs été demandée par la com-
mission de l'expansion de l'équipement et
des communications. Cette proposition vise
à appuyer les vœux de la Chambre de
commerce et d'industrie de Bâle et de
Mulhouse qui demande que le canal Rhin-

Rhone à gabarit européen bénéficie du
statut international dans l'intention de faire
avancer la réalisation du projet.

La même position a été prise par la
Chambre régionale de commerce et d'in-
dustrie. D'autre part, au cours de cette
réunion , M. Boulloche, député-maire de
Montbéliard , a émis un vœu : il demande
que l'assemblée porte son attention sur la
zone portuaire d'Etupes qui se trouve tont
près de la frontière suisse. Pour terminer,
M. Jtoulloche a fait part à l'assemblée de
son sentiment personnel : il considère que
le canal se fera, bien que le projet ait
été pour l'instant reporté.

Faites-nous rire
// convient évidemment de parler

de ce onzième Festival dit de «La
Rose d'or » de Montreux. -

A dire vrai, nous en attendons
beaucoup.

Festival n'est cependant pas un
mot qui convient à ce grand rassem-
blement de spécialistes de la télévi-
sion réunis en de sérieux colloques
ayant pour thème, par exemple,
« les nouvelles tendances des va-
riétés ».

Ainsi que le disait un producteur
belge interviewé par Bernard Pichon,
c'est aussi, pour les gens de télévi-
sion, l'occasion de se recycler. C'est
parce que nous attendons beaucoup
de Montreux, beaucoup trop, que nous
serons probablement déçus. Car une
fo is  le festival éteint, que resle-t-il ?
Beaucoup de bonnes intentions, certes,
mais une affligeante médiocrité des
émissions de variétés le reste de l'an-
née. En e f f e t , en dehors des organis-
mes de télévision proprement dits,
on peut se demander ce que «La
Rose d'or » a apporté de tangible
au petit écran depuis sa création il
y a onze ans.

Si autrefois « La Rose d'or » était
un festival de prestige auquel Mon-
treux devait sans doute une certaine
renommée touristique et commerciale,
il semble bien que cette année, on
ait pris les choses p lus au sérieux.

Car en dehors de quelques réussi-
tes, les variétés sont bien malades à
la télévision. Il n'est p lus possible,
il ne devrait plus être p ossible au-
jourd'hui, — mais c'est au téléspec-
tateur d' exiger s'il le veut — de con-
cevoir un programme de variétés
comme un défilé de « vedettes » où
le p ire côtoie sans cesse le meilleur
(« Samedi-Variétés », « Grand prix
Eurovision », etc.). On ne s'étonnera
guère, par exemp le, du bas niveau
des variétés télévisées, lorsqu'on sait
que l'O.R.T.F. n'a rien trouvé de
mieux que de déléguer à Montreux
quelques-unes des séquences de
« Deux sur la Deux », émission con-
venable, parfois amusante, mais dont
l' e f for t  de recherche est nul.

Les variétés, qu'on le veuille ou
non, et tant pis pour les « intellec-
tuels » qui d'ailleurs ne les regardent
guère, représentent une part importan-
te de la télévision. C'est la raison
pour laquelle un festival par année
se justifie.

« Faites-nous rire », s'intitulait ap-
proximativement un colloque qui s'est
tenu hier à Montreux. Souhaitons-le !
Puisse notre télévision suisse roman-
de en retirer quelque profit.  Car
mieux vaut en mourir de rire que
d' ennui.

R. Z.

Cette fenêtre ouverte sur le jardin du monde
VÔTRE BRIN DE RÊVE

Si un jour nous ne pou vions p lus
admirer et célébrer les merveilles de
la création... s'il fallait ignorer l'écla t
du jour et la douceur du crépuscule ;
ne p lus se tenir debout devant cette
fenêtre ouvert e sur le jardin du mon-
de !

Si un jour nous ne pouvions p lus
entendre le chant de l'oiseau, le mur-
mure de la vague et l'appel de la
terre qui respire... s'il fallait se sen-
tir rejeté par ces lois immuables ré-
gissant les jours et les saisons; ne
plus être associé à la vision grandiose
que nous offre cette fenêtre ouverte
sur le jardin du monde !

Si un jour nous ne pouvions p lus
reconnaître le souffle qui passe en
chantant dans les gands arbres... s'il
fallait renoncer à l'image de force
et de tranquille assurance que la fo -
rêt nous apporte ; ne plus savoir que
l'ombre et la lumière qui entrent par
cette fenêtre ouverte sur le ja rdin
du monde, nous appartiennent !

Si un jour nous ne pouvions nous
souvenir que le printemps revient et
que mai fleurit la terre entière... s'il
fallait abandonner cette espérance,
ne p lus resp irer le parfum des f leurs
et goûter leurs couleurs ; si cette
réalité plus belle que tout rêve nous
était reprise, parce que serait fermée
cette porte ouvrant sur le jardin du
inonde !

Si un jour, à travers l'espace ne
volait p lus l'hirondelle, ne passaient
p lus le pap illon et l'abeille... s'il fal-
lait ressentir, comme un soufflet en
plein visage, la pesanteur d' un silen-
ce que ne romprait p lus la mélopée
des insectes innombra bles ; si cette
tragique réalité se révélait à nos
yeux levés vers cette fenêtre ouverte
sur le jardin du monde !

Si un jour la valeur du soleil le-
vant perdait le prix de sa beauté...
s'il fallait accepter qu'il renonce à

accomplir son prodigieux parcours ;
si cette catastrophe devenait un fai t
inévitable et que ne serve plus à
rien cette fenêtre ouverte sur le jar-
din du monde !

Si un jour la chaleur de l'été nous
était refusée et que tout grelo tte sous
une vague de froidure... s'il fallait
que nous renoncions à toutes les ri-
chesses qui nous sont, si fidèlement
données ; si c'était là le prix de notre
ingratitude parce que nous n'avons
rien su voir par cette fenêtre ouverte
sur le jardin du monde !

Si un jour nous pouvions com-
prendre que nous sommes un monde,
au milieu d'autres mondes... que no-
tre vie n'est que le reflet d' autres vies,
nos rêves le miroir d'autres rêves,
nos goûts le complément d'autres
goûts ; nous aurions saisi alors la
signification de cette fenêtre ouvert e
sur le jardin du monde !

Le soleil levant et la douceur du
crépuscule, la fraîcheur des gouttes
de rosée et la tiédeur de la brise,
ce sont nos richesses, celles que le
ciel nous envoie d' un horizon à l'au-
tre de la terre. Un chemin verdoyant ,
une route asphaltée ou une p iste brû-
lante, ce sont les parcours que les
humains empruntent fixant le but
par la fenêtre ouverte sur le jardin
du inonde !

Différents et pourtant si semblables
sous l'immensité des cieux, nos pei-
nes et leurs souffrances , nos joies
et leurs chants d'allégresse sont telle-
ment identiques dans ce vaste uni-

Devant la vie, devan t la mort, nous
sommes Un. Si un jour nous pou-
vions aimer vraiment, pleinement
tous ceux et tout ce que nous voyons
par cette fenêtre ouverte sur le jar-
din du monde... elle n'aura pas été
ouverte en vain !

Anne des Racailles

Et la cabine
téléphonique ?

(c) En novembe dernier, la cabine télé-
phonique avait été arrachée par un
camion de bois. Depuis, elle n'a tou-
jours pas été remplacée. Qu'attendent
les PTT pour installer une nouvell e
rahine ?

UN ENFANT DE 7 ANS
TUE PAR UNE AUTO

TRAGÉDIE DE LA ROUTE À COUVET

Mardi, à 13 h 15, M. Robert Kohler,
domicilié à Hauterive, circulait en au-
tomobile rue Edouard-Dubied k Cou-
vet, en direction de Fleurier. Arrivé
peu avant la marbrerie Terziani, il vit
soudain le jeune Patrick Jeanneret, âgé
de 7 ans, habitant Couvet, qui traver-
sait la chaussée de droite à gauche.

Malgré un brusque freinage de M.
Kohler, l'aile avant droite de son véhi-
cule heurta l'enfant qui fut projeté à
dix mètres environ du point de choc,
contre le trottoir ouest de la rue Louis-
Pernod. Patrick Jeanneret fut transpor-
té par l'ambulance à l'hôpital de Cou-
vet où le médecin ne put que consta-
ter son décès.

La police cantonale a ouvert une
enquête sur les circonstances de cet
accident.

La série rouge continue au Val-de-
Travers. En effet, depuis le début de
cette année, ce ne sont pas moins de
dix personnes qui ont trouvé la mort
dans des accidents de la circulation
au Vallon.

Il y eut d'abord les cinq victimes de
l'auto qui fit une chute vertigineuse à
la Clusette ; puis le conducteur d'une
camionnette, habitant Fleurier, fut tué
entre Buttes et le Mont-de-Buttes. En-
fin, un piéton, un cyclomotoriste, un
cycliste et, hier, un enfant ont perdu
la vie à Couvet. CD.

L'assiette fiscale
(sp) En 1970, la fortune des personnes
physiques, a été estimée, à Buttes à
8.985.000 fr., le produit brut de l'impôt
étant de 26.022 fr. 25, au taux unique de
3 %c Le revenu a été taxé sur 4.103.900 fr.
et la recette s'est élevée à 200.520 fr. 45.
Après une déduction de 5 %, le produit
net des recettes fiscales des personnes mo-
rales a été de 216.323 fr. 70, alors qu'il avait
été budgétisé 175.000 fr. et qu'en 1969,
il avait rapporté 194.487 francs.

Pour les personnes morales, le capital
a été évalué à 2.355.000 fr., rapportant
5902 fr. 35 et les bénéfices furent de
89.500 fr. d'où un impôt global de 5332
francs 10, dont à déduire une réduction
de 314 fr. 10. La recette nette s'est éle\ée
à 10.920 fr. 35, contre 8000 fr. au budget
et 8394 fr. aux comptes de l'année pré-
cédente. Les surtaxes et intérêts de retard
ont été de 22 fr. 80, alors que les escomp-
tes accordés ont atteint 3120 fr. 50, et
les non-valeurs, récupérations sur non-va-
leurs , et les remboursements à des contri -
buables en recours à 2209 fr. 70.

Le produit net de ce chapitre a été de
221.936 fr. 65 en augmentation de 22.000
fr. sur les comptes précédents et de 42.000
francs en nombre rond sur les prévisions
budgétaires .

E CHRONIQUE DU VAL-DE- TRAVERS 1 "BANNÉE DU C0URR,ER
^̂ ll ¦¦ ¦%^l^BW|%^fci \mmW \mB WÊ&k Wm \mmWBlmmm\ I JT! Ht E Iw0 DU VAL - DE - TRAVERS

(c) Hier après-midi au collège régional ,
Mlle Colette Juillard , pianiste et profes-
sur, de Môtiers, et M.  Gilbert Jaton,
violoniste et maître prép rofessionnel, de
Fleurier, ont donné un nouveau récital
à l'intention des élèves du gymnase pé-
dagogique interp rétant des sonates de
Telemann, Fesch et Mozart.

Récital violon - piano

Médecin et pharmacien habituels

La Société fédérale de gymnastique de
Couvet et l'Union gymnastique du Val-de-
Travers, ont le pénible devoir d'informer
leurs membres du décès de

Patrick
fils de Monsieur Robert Jeanneret , vice-
président de la SFG de Couvet et président
de l'Union gymnastique du Val-de-Travers.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l' avis de la famille.

Le Ski-club de Môtier a le pénible
devoir d'annoncer le décès subit de

Patrick 3EANNERET
fils , petit-fils et neveu de Messieurs Robert ,
Willy, Pierre et René Jeanneret , membres
dévoués de la société.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Profondément émue par les marques
d'affection et de sympathie qui lui ont
été témoignées pendant ces jours de deuil ,
la famille de

Monsieur Charles FIVAZ
exprime sa reconnaissance et ses sincères
remerciements à tous ceux qui l'ont entou-
rée.

Couvet, mai 1971.

R. RUBIN
Reliure - Encadrements
SAINTE-CROIX
sera à FLEURIER
le jeudi 6 mai

chez Mme Leuba-Rusca, tabacs-journaux

FLEURIER
CHAQUE JEUDI MATIN
de 9 à 12 heures
Nouveau local des viandes

POISSONS FRAIS
Profitez :
FILET PALÉE
FILETS DE PERCHES
FRAIS
LAC ET MER
Se recommande :
J.-J. Michoud. Yvonand

La doyenne fetee
(sp) On sait que Mme Charles Rothen,
doyenne des Bayards, devait entrer le
3 mai dans sa 91me année. Au nom des
autorités, le (président du Conseil commu-
nal et sa femme, au nom du Groupement
des paysannes, ont rendu visite à la doyen-
ne, M. Robert Hainard lui offrant un gâ-
teau au nom de la commune et Mme
Hainard une « jardinière » de la part des
paysannes.

(c) La société de cavalerie du Val-de-
Travers a organisé dimanche sa tradition-
nelle course au clocher. Malgré un temps
maussade, 11 cavaliers se trouvaient à la
Raisse, chacun d'entre eux prenant le dé-
part à un intervalle de 3 minutes. En
passant par la Fond, la Montagnette, le
Cernil-Ladame, ils gagnèrent Vuissens. Au
début de l'après-midi, ils se retrouvèrent
à la Combaz pour un déjeuner en com-
mun et la distribution des prix. Chacun
reçut une céramique due au talent de M.
Bernard Mentha.

Voici les principaux résultats de l'épreu-
ve . 1. Edouard Sahli 39*53" (gagne dé-
finitivement la channe) ; 2. Marco Duva-
nel : 3. Denys Petitpierre, etc.

La course au clocher

(sp) L'Association démocratique libérale du
Val-de-Travers a tenu son assemblée an-
nuelle à Môtiers sous la présidence de
M. Jean-Louis Brunner. Après diverses in-
formations sur les affaires intercommunales,
les participants ont reçu de M. Fred Wyss
des nouvelles du comité central, et de
MM. Louis Mauler et Jean-Claude Barbe-
zat, députés, un rapport sur les affaires
traitées au Grand conseil. En fin de séance,
M. Jacques-André Steudler, un professeur
des Bayards, a présenté un exposé — illus-
tré de diapositives tirées des dessins de
Bachelin — sur l'histoire régionale du
XIXe siècle.

Vie paroissiale
(sp) Dimanche, au cours du culte, onze
catéchumènes ont été présentés à la pa-
roisse. Ils commenceront cette semaine leur
instruction religieuse. Cette année, celle-ci
se présentera sous une forme un peu nou-
velle. En effet , les leçons habituelles se-
ront racourcies et quatre week-ends se-
ront organisés, d'une part , pour favoriser
l'esprit communautaire entre les catéchu-
mènes et, d'autre part , pour enlever à
l'instruction religieuse habituelle un carac-
tère un peu trop scolaire. Ils auront lieu
à la cure, du samedi, en début d'après-
midi, au dimanche après le culte.

Plusieurs postes pastoraux se trouvant
prochainement vacants au Val-de-Travers,
les paroissiens sont invités vendredi à une
soirée d'information et de discussion au
sujet de la pastorale d'ensemble et de ses
conséquences pratiques pour la paroisse.

Enfin , à l'occasion de la fête des mères,
le culte du 9 mai sera un culte de familles.

Assemblée libérale

(sp) Le traditionnel concert annuel des So-
ciétés de chant du Val-de-Travers — qui
se donne depuis 1949 à tour de rôle dans
chacun des villages en faveur d'une œuvre
de bienfaisance — aura lieu le 15 mai
au temple du chef-lieu. Quelque 275 chan-
teurs et chanteuses représentant neuf socié-
tés et groupements y participeront. Un
chœur d'enfants de Môtiers, la chorale
Sainte-Cécile de Pontarlier , la chorale du
Verger (chœur d'hommes du Locle) et le
chœur mixte de Môtiers sont les sociétés
invitées. Mlle Colette Julliard , pianiste et
M. André Jeanneret , violoniste, interpréte-
ront une sonate de Haendel. Plusieurs
chœurs d'ensemble, groupant des chœurs
mixtes ou des chœurs d'hommes participe-
ront à ce concert dont le bénéfice ira aux
rencontres des aînés de Môtiers-Boveresse.

Le concert est organisé par le chœur
mixte de Môtiers en collaboration avec le
groupement des chanteurs du Val-de-Tra-
vers.

Prochain concert
des sociétés de chant

du Vallon



L'opinion de magistrats neuchâtelois
APRÈS LE S. O.S. DU CONSEIL FÉDÉRA L AUX CANTONS

En lançant un pressant appel à la mo-
dération des dépenses afin de freiner le
mouvement inflationniste , le Conseil fédéral
entend créer dans le pays une prise de
conscience des dangers que, court notre
économie en pleine euphorie de la conjonc-
ture favorable. Les mesures d'ordre moné-
taire qui ont inspiré la convention limita-
tive de crédits ne suffisent plus à endiguer
la surchauffe. Agissant dans le cadre de
ses moyens d'action limités, la Confédéra -
tion a décidé, quant à elle, de restreindre
au maximum ses propres projets de cons-
truction. Mais 80 % du volume des cons-
tructions concernent en premier lieu les
cantons et les communes. Leur effort de
compression des investissements est donc
indispensable pour assurer le succès de
la politique budgétaire ainsi esquissée. Une
sélection plus rigoureuse des projets de
construction doit ainsi être envisagée à
l'avenir.

Le secteur de la construction et du génie
civil est celui qui est le plus visé par
l'appel du pouvoir central , car c'est là
que l'inflation est la plus forte, mais il
n'en demeure pas moins que, par son
truchement , l'ensemble de l'appareil de pro -
duction et de distribution de la Suisse
est « concerné » aussi par la lutte contre
la surchauffe.

Pour ce qui est des pouvoirs publics ,
nous avons demandé à quelques personna-
lités ce qu'elles pensent du pressant appel
de Berne. Toutes prennent conscience de
leurs responsabilités et de l'importance de
l'enjeu , mais on ne discerne nulle part
de précipitation. C'est que tout l'avenir
économique et politique de la Confédéra-
tion est en jeu. Puissent les collectivités
de droit public faire honneur à leur auto-
nomie en sauvegardant l'intérêt général du
pays, par une action unanime contre la
surchauffe. Il est grand temps.

M. Rémy Schlâppy
CHEF DU DÉPARTEMENT CANTONAL

DES FINANCES
— Que vaut cet avertissement venu de

Berne, aux yeux du gouvernement neuchâ-
telois ?

— // faut tout d'abord remarquer,
quitte à passer aux yeux d'autres cantons
pour un peu présomptue ux, que Neuchâ-
tel a déjà fait  sa part dans cette lutte.
Et cela est connu à Berne. Ce qui
voudrait dire qu 'au fond , les pouvoirs
publics cantonaux ne se senten t pas telle-
ment responsables des excès que ion
tente de réprimer en lançant un appel
aux caillons et aux communes. En réali-
té, à part les travaux urgents tels que
collèges, le pro blème de la f ormation
professionnelle , celui de la circulation
et celui encore de l'épuration des eaux ,
on voit mal dans quel secteur on pour -

rait nous accuser d' avoir investi incon-
sidérément !

Malgré toutes ces remarques, il serait
faux  de penser, un peu hâtivement\ que
le Conseil d'Etat ne se sent pas lié
par cette lettre du Conseil fédéral .  Au
contraire, mais il a bonne conscience.
Au demeurant, le minimum des réalisa-
tions que nous avions à faire , eh bien !
oui, nous l'avons bien fait , mais sans
excès quelconque. Quant aux conclusions
de la lettre fédérale , il est évident qu 'el-
les inquiètent le gouvernement neuchâte-
lois. Nous continuerons donc à l' avenir
de tout meure en œuvre pour éviter
l 'inflation. A chaque budget , comme
nous le faisons ordinairement , nous exa-
minerons des ordres de priorité dans
les réalisations cantonales.

Nous souhaitons beaucoup être la rge-
ment suivis par les communes du can-
ton.

(Réd — Le Conseil d'Etat a déjà
étudié la tettre du Conseil féd éral dans
sa séance d'hier matin II a décidé de
revoir son programme d 'investissements
et de mettre le Grand co/uiiil dtvant
ses responsabilités. Au cours de ces pro-
chains jours, il alertera à son tour les
communes en leur adressant une photo-
copie de la lettre de Berne.)

M. René Felber
PRÉSIDENT DU CONSEIL COMMUNAL

DU LOCLE
— D' une part , la commune a réalisé

ce qui découlait de certaines lois —
épuration des eaux en particulier et cons-
truction de collèges. Le reste concerne
le développement d 'infrastructures ducs
à l'extension de certains quartiers, mais
là rien n'a été excessif. Pour tout ce
qui peut être considéré comme des réali-
sations nouvelles, le Conseil général .t
admis , bien avant que Berne se fasse
entendre , qu 'un étalement des investisse-
ments fu tur s  était indispensable.

M. Philippe Mayor
PRÉSIDENT

DE LA VILLE DE NEUCHATEL
— // est évident que c'est un appel

dont doivent tenir compte tous les pou-
voirs publics , que ce .soit sur le pla n
cantonal ou communal. Nous en discu-
terons en conseil. Puisqu 'il n 'est .sorti
que ce matin , nous n'avons pas encore
eu le temps de l' examiner , mais il es!
certain que nous devrons nous pencher
à nouvea u sur un problème qui ne
nous échappe pas. Il nous a en e f f e t
déjà occupé , mais cet avertissement don-
nera encore lieu à une discussion ap-
p rofondie.

— L'ordre des travaux prévus scrn-t-il
modifié '.'

— Je ne peux pas vous le dire.
Il est néanmoins évident qu 'on tiendra
compte de cet avertissement dans les
décisions que nous prendrons non seu-
lement au sujet de l'ordre des travaux ,
mais de leur échelonnement dans le
temps.

Un drôle de représentant!
Audience du tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siég é hier sous la présidence de M. A,
Bauer. Mme C. Quinche assumait les fonc-
tions de greffier.

Au mois de février 1970 eut lieu à
Neuchâtel une exposition de meubles. En
ffin de mois , Mlle Ch. T. alla s'y prome-
ner. Avisant un meuble qui lui plaisait
elle entra , en discussion avec G. D., repré-
senlant d'une maison exposante , la maison
V. Ce dernier dit à son acheteuse encore
hésitante qu 'il lui rendrait bientôt visite
chez elle pour conclure définitivement le
contrat de vente. Mais quelques jours plus
tard , le 28 février , G. D. reçut son congé
de la maison V.

II se rendit néanmoins le 3 mars chez
Mlle Ch. T. accompagné d'un ami direc-
teur d'une autre maison de meubles, la
maison C. Les deux amis prirent les mensu-
rations de la pièce et lui firent choisir
un meuble sur catalogue , la laissant croire
qu 'ils étaient tous deux de la maison V.
Un contrat au nom de cette maison fut
même signé et il fut décidé que Mlle T.
verserait un acompte de 500 fr. Trois
jours plus tard , ainsi qu 'il était convenu ,
G. D. se présenta chez les parents de
son acheteuse pour toucher l' avance pro-
mise. Les parents donnèrent l'argent et
le représentan t échangea le contrat signé
sur une formule de la maison V. avec
un autre au nom de la maison C. Lors-
qu 'elle s'aperçut de cet échange, Mlle T.
ne s'en inquiéta pas outre mesure, pensant
que la maison C. était en quelque sorte
un sous-traitant de la maison V.

Mais n 'ayant encore rien reçu au mois

de jui l let , Mlle T. réc l ama à la maison
V. les meubles qu 'elle avait commandé?
el pour lesquels elle avait versé une avance
de 500 francs. C'est ainsi que le pol
aux roses l'ut découvert. A l' audience , G. D
dit n 'avoir commis aucun délit. II prétend
avoir mis au courant son acheteuse qu 'il
lui vendait ces meubles pour la maison
C cl nie toute substitution de contrai.
Il ne convainc cependant pas le tribunal
qui le condamne pour escroquerie et abus
de confiance à 1 mois d'emprisonnemenl
avec sursis pendant 2 ans. Les frais de
la cause qui se montent à 180 francs ,
sont mis à sa charge.

Trois jeunes gens ont comparu pour in-
fractions à la loi sur les stupéfiants. Les
peines prononcées ont été légères , les actes
reprochés aux prévenus étant de peu de
gravité. G. C. est condamné à 10 jours
d'emprisonnemenl el à 60 fr. de frais.
F. H. à 8 jours d' emprisonnement et à
50 fr. de frais. Ch. T. à 5 jours d'em-
prisonnement et à 50 fr. de frais. Ils
bénéficient tous du sursis pendant deux
ans.

Pour détournement d'objets mis sous main
de justice , W. C. est condamné à 20
jours d'emprisonnement avec sursis pendant
2 ans et à 30 fr. de fiais. L. P. est
condamné pour le même délit à 8 jours
d'emprisonnement sans sursis et à 100 fr.
de frais.

Enfin , le tribunal a infligé une peine
de 10 jours d' emprisonnement avec sursis
pendant 3 ans et à 120 fr. de frais à
C.-A. F. qui a commis un vol d' usage.

J.-M. R.Les petits jeux de la guerre
AU T. P.N. - CENTRE DE CULTURE

Des généraux en rose, la mère abusi-
ve d'un gradé infantile, un déséquilibre fi-
nancier traité par la guerre, la blonde se-
crétaire d'un premier ministre expéditif , une
brochette de généraux étrangers entraînés
par un archevêque de choc, voilà le cu-
rieux cocktail que l'on agite au TPN-Cen-
tre de culture pour le « Goûter des gé-
néraux > de Boris Vian. Goûter que l' au-
teur s'applique à détailler avec astuce et
férocité. Dans une mise en scène de Fran-
çois Fluhmann et des décors d'Elda Fluh-
mann , les comédiens de la troupe du TPN
ont trouvé pour l'interpréter une vivacité
qu 'ils n 'avaient guère eu l'occasion de dé-
montrer jusqu 'ici , et qui sied admirable-
ment à ce texte farfelu grinçant. Sans
donner dans le grotesque, parfaitement à
la limite de la vraisemblance, ils campent
des généraux sans emploi , confinés à la
juste observation , aux jeux des apparen-
ces jusqu 'au jour où une guerre vient
émoustiller tout ce monde. Mais décidé-
ment , la guerre n 'est pas plus drôle que
de boire du pastis en cachette , et de plus
elle expose l'état-major de l'armée à vi-

vre dans une promiscuité épuisante pour
les nerfs des généraux qui adoptent avec
reconnaissance n 'importe quel jeu pour
égayer la partie , même les plus dange-
reux , en toute innocence et toute félicité.

Boris Vian fut un grand ennem i de la
guerre , mais plutôt que de prêcher la paix
les larmes aux yeux, il a préféré faire ri -
re de la guerre. L'interprétation du TPN
est en tous points fidèle à cette attitude
et a su échapper avec sagesse à la tenta-
tion d'en faire une pièce à message, sou-
tenue par des « gags > hilarants-mais-tragi-
ques.

Comme les généraux en lie-de-vin passé,
le ton reste donc soutenu, mais sans sur-
charge et puise son impact plus dans la
précision que dans le burlesque. Certaines
créations manquen t parfois de faire pen-
cher la balance dans le genre « rigolo > ,
mais la placidité des autres personnages à
vite fait de remettre de l'ordre dans le
petit train -train habituel , plus accablan t à
lui seul que n 'importe quel débordement
d'attitude.

C.C.

Un site à protéger à Cornaux

(c) Si le Tessin se distingue au prin-
temps par ses camélias et magnolias ,
la Thurgovie par ses pommiers, la Bé-
roche par ses cerisiers, Cornaux se met
aussi en vedette ces jours-ci par ses
centa ines de pruniers en pleine f lo -
ra ison, faisant une couronne aux vieux
loit.s du village.

Espérons que les saints de glace né
se manifesteront que dans les aima-
nachs et que le vieux village vu du
nord-est , conservera encore longtemps
(pour le repos de la commission d' ur-
banisme) son aspect si pittoresque.

Une réalisation très attendue :
l'Ecole nationale de Besancon

Informations horlogères

De notre correspondant :

L'Ecole nationale des horlogers , bijou-
tiers , joaill iers ci orfèvres , de Besançon ,
vient d'ouvrir ses portes à la presse. Il
s'agit là d' un geste de propagande , mais
aussi d' un effort d'information , car cette
école, unique en France, lui fait honneur.
11 y a longtemps d'ailleurs que les indus-
triels et les responsables professionnels sou-
haitaient créer un tel établissement. « Jus-
qu 'ici , a déclaré M. Lecot , président du
conseil de perfectionnement de l'école, on
apprenait  le métier sur le tas : une école
spécialisée était devenue nécessaire. La taxe
parafiscale sur la montre instaurée en 1963
nous a donné les moyens de réaliser notre
rêve. Nous avions le choix entre plusieurs
solutions. Mais, finalement , la Chambre
de commerce et la profession ont pris
le risque. Toutes les organisations profes-
sionnelles , chambres syndicales et fédéra-
tions artisanales , ont été d'accord ; par
la suite, nous nous sommes séparés ami-
calement de la Chambre de commerce. »

L investissement de départ a etc couvert
à llll ) 1;; par les organisations profession-
nelles. Le bud get de fonctionnement est
alimenté par le secrétariat d'Etat au com-
merce , par ¦Promonthor » , responsabl e de
la gestion de l'école, par la taxe d' ap-
prentissage , par la Chambre de commerce
et enfin par les droits d'inscription des
élèves. Les élèves reçoivent un traitement
équivalent au minimum à 90 "/c des salaires
minimums interprofessionnels garantis. Et
ce salaire peut aller jusqu 'à 1150 francs
par mois pour ceux qui bénéficient de
trois années d'expérience. Ils sont logés
en ville et admis à la Cilé universitaire
pour les repas. Actue l lement .  28 élèves
(dont 8 jeunes filles) suivent les cours
de cette école. Lorsqu 'ils auront  obtenu
le diplôme el fait un stage , ils pourront
devenir vendeur qualifié ou gestionnaire
de magasins. Si beaucoup d'entre eux re-
prennent une affair e de famille , tous sont
assurés de trouver de bons débouchés ;
il existe en effe t encore , en France, 10.000
magasins spécialisés.

Chiens empoisonnés et chiens bruyants
MHpHHHMR ¦

Nous avons mentionné, il y a quel-
ques semaines, que des chiens avaient
été empoisonnés après avoir mangé
des boulettes de viande contenant du
poison. Ces boulettes avaient été dé-
posées dans différents parcs de la
ville.

Une habitante de Neuchâtel nous
écrit à ce sujet :

— l'ai promen é mon chien en
forêt , dans le joli chemin au-dessous
de l'hôpital des Cadolles. Mon chien
y a trouvé une boulette de viande
qu'il a avalée avant que je puisse
l'en empêcher. La pauvre bête, qui
était toute ma joie et que je chéris-
sais, est morte après d' a f f reux  vo-
missements et de grandes souffrances.
Pour moi qui suis seule, c'était un
charmant compagnon. Comment peut-
on être assez cruel et sadique pour
s'en prendre à de pauvres bêtes in-
nocentes et inoffensives ? J' aimerais
que les propriétaires de chiens sa-
chent que, même dans la forêt , ils
ne sont pas a l'abri de la méchan-
ceté des gens.

Un lecteur nous fai t  part de son
op inion à ce sujet :

— Je trouve ignoble que des gens
puissent préparer des boulettes de
viande empoisonnées qu'ils déposent
à gauch e ou à droite. Il  s'ag it là d' ac-
tes aussi cruels qu 'imbéciles. Les
chiens sont des bêtes adorables et
presque toujours adorées. Hélas, il
existe des exceptions qui font que
beaucoup de personnes se sont mises
à détester les chiens. Dans mon quar-
tier par exemple, un chien ne cesse
d'aboyer, du matin jusque tard dans
la soirée, semaine et dimanche. Ceci
pour préciser que même si ses pa-
trons travaillent la journée , ils doi-
vent être au courant du bruit que
fai t  leur bête. Ils ont du reste été
contactés par p lusieurs personnes qui
désiraient jouir d' un moment de tran-
quillité entre midi et deux heures
ou le soir. Sans succès. Une voisine,
âgée, m'a avoué qu 'elle avait dû re-

noncer a sa sieste sur son balcon ,
ne supportant pas les éternels aboie-
ments de cette bête. Les « empoi-
sonneurs » sont peut-être simplement
des gens qui ont dû subir, eux aussi ,
le hurlement incessant d'animaux et
dont les nerfs ont un beau jour
craqué ?

Que répondre à ces deux person-
nes ? Nous désapprouvons naturelle-
ment l'odieux système des boulettes
empoisonnées qui fon t  mourir des
bêtes innocentes. Les auteurs de ces
actes subiront certainement un jour
la peine qu'ils méritent. Nous sou-
haitons d'autre part de tout cœur
que notre lectrice retrouve très bien-
tôt un petit compagnon qui partage-
ra sa solitude sans pour cela en-
nuyer tous ses voisins.

Il y a en e f f e t  des propriétaires
qui aiment leur bête et d' autres qui
se bornent à « avoir un chien». Com-
me pour les enfants , un chien aimé
sera bien dressé. Seules les bêtes
malheureuses hurlent à longueur de
journée ou aboient sans ra ison, indis-
posant ainsi les habitants de tout
un quartier.

Mais pourquoi attendre d'avoir les
nerfs qui craquent dans ces condi-
tions ? L'article 27 du règlement de
police précise :

— Tout propriétaire ou détenteur
d'animaux est tenu de pren dre les
mesures nécessaires pour que leurs
cris ne troublent pas la tranquillité
publique , spécialement durant la nuit.
La direction de police peut interdire
la garde d'animaux là où ces mesures
ne seraient pas prises ou se révéle-
raient insuffisantes.

N'hésitons donc pas à réclamer le
calme. Se pla indre parce qu 'un chien
ne cesse d'aboyer ne voudra certes
pas dire que nous n'aimons pas les
animaux. Ceux qui ne les aiment
pas, finalement , ce sont bel et bien
leurs propres maîtres...

NEMO

Ce que fait Neuchâtel
pour les aînés

« Aînés », mensuel romand d 'info r-
mation et de loisir à but social viem
de faire paraître son cinquième numé-
ro. Au sommaire, trois pages som
consacrés aux problèmes des aînés
dans notre ville. On y trouve notam-
ment une interview de M.  Philippe
Mayor qui brosse un tablea u com-
plet des immeubles locatifs moder-
nes et des différents homes maisons
ou clubs mis à la disposition des p er-
sonnes du troisième âge. M. Mayoi
aborde ensuite un des grands projets
qui consistera à construire un troi-
sième immeuble locatif comportant
plus de 60 appartements d'une ou
deux pièces.

Ce petit reportage s'achève par l'in-
terview d' un ancien habitant de la
Côte-aux-Fées venu couler ses vieux
jours à « Cadolles 13 » avec ses meu-
bles et une brassée de souvenirs...
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Feux :
vers la deuxième étape

\w La deuxième étape de la signali-
sation lumineuse , destinée davantage , rap-
pclons-lc. à augmenter la sécurité du
trafic plutôt qu 'à en améliorer la flui-

dité ,  va prochainement déployer ses ef-
fets. Les techniciens s'apprêtent à met-
tre en place la nouvelle centrale de
commande qui permettra , au début de
juin, de doter nos carrefours importants
des signaux décidés par le Conseil gé-
néral.

Une conférence de presse étant prévue
à cet effet , nous en reparlerons prochai-
nement.

10.126 contraventions :
= 76,599 francs

0 Les amendes sanctionnan t les di-
verses infractions aux règles de la cir-
culation se montent en moyenne à 3000
francs par semaine , la moitié de ce
montant  revenant à la Ville ,

La part touchée en 1970 sur les
amendes consécutives aux 10.126 con-
traventions dressées par la police s'est
élevée à 76.599 fr. alors que le budget
prévoyait 75.000 francs de recettes .

En 1968, cette part atteignait 71.047
francs ; on peut en déduire qu 'en dépit
de l'augmentation sensible du trafic , les
infractions ne se multiplient pas. Faut-
il attribuer cette situation au fait que
les agents et les auxiliaires de police
exercent non seulement une action ré-
pressive , mais aussi préventive ?

Wi wÈk f^lWif»JFiÉr̂ Jllirï¥

Loi sur I Université :
le référendum a abouti

pour s'opposer à une procédure qu ils
qual if ient  d' antidémocratique et à une
loi qui , selon eux , instaure une parti-
ci pation fictive que les étudiants ont
organisé ce référendum . Ils estiment no-
tamment que. dans les organes déci-
sionnels importants ne fi gurent pas
d'étudiants et que , clans les conseils
eur sont ouverts , ils seront toujours
minorisés. D'autre part , ils estiment
que la nomination des professeurs reste
l' apanage de leurs pairs , et refusen t
d'admettre que les membres du rectorat
soien t élus pour quatre ans et donc
réélig ibles.

Le référendum lancé contre la loi
sur la réorganisation des autorités uni-
versitaires a abou ti. C'est une victoire
incontestable de ceux des étudiants qui
souhaitaient une réforme encore plus
efficace que le projet officiel adopté
par le Grand conseil. Alors que la
date limite avait été fixée au 10 mai
pour la récolte des signatures , une se-
maine avant , le nombre des signatures
recueillies atteint déj à le chiffre de 6500.
Le peuple devra donc se ' prononcer
sur la future organisation de l'Université.

Rappelon s que c'est principalement

Eau potable :
qualité excellente
• Dans le courant de 1970 , le Ja-

boratoire du service des eaux a procédé
à 26 séries d'analyses bactériolo g iques
et chimiques , auxquelles il faut ajouter
15 séries spéciales destinées au program-
me d'essais de traitement de l'eau des
sources. Ce sont ainsi au total 1012
analyses chimiques et 2445 analyses bac-
tériolog iques qui ont été réalisées par
ce laboratoire durant cet exercice. De
plus, une dizaine d'analyses chimiques
et bactériolo g iques ont été faites pour
des tiers.

Ces analyses ont démontré que l'état
sanitaire des eaux de Neuchâtel était
relativement stable par rapport à celui
de 1969. à l'exception d'une augmen-
tation de la pollution organique des
sources duran t l' automne et le début
de l 'hiver , ce qui a contraint les respon-
sables à prendre de sévères mesures
de stérilisation , ainsi que nous l' avions
déj à dit. En revanche et par rapport
aux années précédentes , l'eau prélevée
au lac ne présente pas d'augmentation
ou de diminution particulière de matières
polluantes.

Il convient de souligner que les eaux
livrées par le réseau de Neuchâtel sont
demeurées d' excellente qualité. Ces eaux
sont traitées car des produits chlorés
destinés à assurer une parfaite sécurité
du consommateur. Seules des critères
de potabilité stricts déciden t des doses
de stérilisant à injecter.

0 En 1970 . la patinoire de Monruz
a été ouverte au public pendant 140
jours. Malheureusement , la fréquentation
a été de loin la plus faible connue
j usqu 'ici. Cela est imputable , d'une part
à la saison particulièrement enneigée
qui a ainsi favorisé la pratique du
ski.  d' autre part à la formule adoptée
celle année , offrant simultanément la
piste aux patineurs et aux fervents du
curling. On peut reconnaître que cette
formule n 'est pas propice à une aug-
mentation de la fréquentation.

La patinoire fut , à nouveau , mise
à la disposition des écoles le matin
de 7 h 30 à 9 heures ou 10 heures
afin que les enfants puissent s'initier
au hockey sur glace. Cette mise à
disposition de la glace eut un grand
succès et se termina par un lournoi
dispute pendant  deux après-midi.

Patinoire de Monruz :
1970 : une mauvaise

saison

# Le Conseil communal a approuvé
le prélèvement par la direction des ser-
vices industriels , sur le crédit de cons-
iruclion du service de l'électricité , d'un
montant  dé 45.000 francs pour la modi-
fication et l ' extension du réseau de basse
tension et d'éclairage public à Monruz
el d' une somme de 50.000 francs pour
l' cxlenson des réseaux et la mutation
de transformateurs.

Cette même direction pourra prélever
également sur le crédit de contruction
du service du gaz : 25.000 francs pour
l' aménagement d' un bouclage aux Char-
mettes : il s'agit en fait de poser une
conduite qui reliera le réseau de la
région du Vauseyon à celui de la rég ion
des Charmettes : la distribution sera ain-
si renforcée , le bouclage permettant l' ali-
mentat ion dans un sens comme dans
l' autre , selon les nécessités de la con-
sommation et assurant un judicieux équi-
libre de pressions ; et une somme de
80.000 francs pour la pose de conduites
à la rue G.-A.-Matile , en relation avec
l' importante réfection de chaussée entre-
prise par la section des travaux publics.

Extension
de réseaux électriques

et d'eau

# A Serrières, le problème du bruit
produit  par les Fabriques de tabac réu-
nies (FTR) est maintenant résolu puisque
le 17 mars un silencieux , destin é à
atténuer le bruit d'évacuation de 28.000
mètres cubes par heure d'air provenant
d' une batterie de ventilateurs, a été
installé sur la toiture du centre de
production. Le résulat s'est révélé tout
à fait positif.

Les travaux de déplacement en façade
sud , des orifices d'évacuation des pom-
pes à vide donnant au nord , sont en
voie d'achèvement. Par ailleurs , la mise
en service des trois installations de re-
foulement d'air chaud dont les orifices
se trouvent en façade nord a été repor-
tée de 4 h à 6 h du matin.

D'autres investigations se poursuivent
dans la zone des trois cheminées, pro-
blème mineur il est vrai , mais auquel
les services responsables de la fabri que
espèrent apporter une amélioration.

Les FTF font le maximum pour don-
ner suite aux revendications qui leur
ont été présentées afin de ne pas in-
commoder le voisinage.

PJus de bruit
à Serrières

COLOMBIER

(c) Convoqué mardi en assemblée admi-
nistrative , le conseil des professeurs du
CESCOLE a renouvelé son bureau com-
me suit : président M. B. Grandjean ; vi-
ce-président M. C. Kuster ; secrétaires M.
Pellaux et Mlle Roulet. Représenteront le
corps enseignant à la commission scolai-
re : Mme Maffioli , MM. R. Grandjean et
P.A. Steiner.

Le directeur a ensuite développé de nom-
breux points touch ant à la vie de l'école
et concernant plus spécialement l'évolution
de la section moderne, le travail de di-
verses sous-commissions, les activités com-
plémentaires à options , les cours de per-
fectionnement , les € journées d'école •, pré-
vues en juin et enfin les courses scolai-
res.

MM. F. Perret et J.P. Pellaux ont été
désignés comme responsables des mathé-
matiques et représenteront le CESCOLE
dans les colloques cantonaux. M. F. Per-
ret a été désigné par le DIP comme mo-
niteur des cours de recyclage du corps
enseignant primaire et préprofessionnel.

CESCOLE :
conseil des professeurs

CORCELLES-CORMONDRÈCHE

(c) Il intéressera certainement les habitués
des expositions de peintres d'apprendre que
deux habitantes de Corcelles ont eu le
plaisir de voir leurs tableaux admis par
le jury de l'exposition , qui se tient ac-
tuellement au château de Champ-Pittet , près
d'Yverdon. Ce sont Mlle Maria Meuwl y.
à Cormondrèche , et Mme Barbara Soren-
sen , à Corcelles.

Deux habitants exposent
près d'Yverdon

Réunie à Yverdon sous la présidence
de M. Emile Viredaz , la commission admi-
nistrative du camp de Vaumarcus, centre
unioniste romand, a constaté les résultats
réjouissants de l'exercice 1970. Le camp
a connu de mars à fin octobre une oc-
cupation constante. Des milliers d'hôtes ont
pu être accueillis , venant de Suisse romande
surtout , mais également de Suisse alémani-
que et de l'étranger.

La commission a définitivement adopté
les plans de rénovation qui prévoient l'ins-
tallation d'une cuisine , des installations sani-
taires , des locaux de travail et des dor-
toirs. Une campagne financière avec un
premier objectif de 300.000 francs sera
lancée prochainement.

Projets de rénovation
au camp

de Vaumarcus

MARIN-ÉPAGN 1ER

le) Le Conseil général de Marin se réu -
nira le 13 mai prochain , à la Maison de
commune. Voici l' essentiel de son ordre
du jour : O Comptes et gestion de 1970 :

O Nomination du bureau du Conseil gé-
néral ; 9 Nomination de la commission du
budget et des comptes ; 0 Achat de la
propriété Ramus ; 9 Demande de crédit
pour l' aménagement d' un terrain de sports
à la Tènc ; • Naturalisation de M. Yvan
Strappazon : • Agrégation de M. Daniel
Schertenleib.

Prochaine séance
du Conseil général

L'Allemagne fédérale, premier
client européen de l'industrie

horlogère suisse
Poursuivant le cycle de ses études sur

les principaux marchés horlogers, la . Suisse
horlogère > , organe jj e la Chambre suisse
de l'horlogerie, consacre un article détaillé
à la République fédérale allemande, princi-
pal fournisseur de la Suisse. Les importa-
tions en provenance d'outre-Rhin ont passé
de 5 mill iards de francs en chiffre rond
en 1966 à 8 milliards l' an passé. Quant
aux exportations suisses, elles n 'ont pas
bénéficié de la conjoncture allemande et
de l' avantage de la réévaluation du mark
avec autant d'ampleur qu'on eût pu le
souhaiter. La balance commerciale entre
les deux pays reste donc déficitaire .

Sur le plan horloger. l 'Allemagne de
l'Ouest est le premier cleint européen de
l ' industrie horlogère suisse qui lui a vendu

en 1970 des produits représentant une va-
leur de 190.7 millions de francs. Pour
sa part , la Suisse a importé pour 67.5
millions de francs d' articles horlogers de
la RFA. Certes, la concurrence de la maison
américaine < Timex » et de ia firme jap o-
naise « Citizen • n 'a pas été négligeable ,
la Suisse fait maintenant  un gros effort
dans le domaine de la distribution et du
service après vente.

Le détail des exportations suisses de mon-
tres et de mouvements indique que l'aug-
mentation du chiffre d'affaires général en
direction de l'Allemagne fédérale est due
en grande partie aux montres terminées
dont la valeur exportée a atteint plus de
120 millions de francs contre un peu moins
de 100 millions en 1969.



Syndicat d'améliorations
foncières de Lignières

Avis d'enquête
Le comité du syndicat met à l'enquê-
te publique :

du 6 au 21 mal 1971,
la modification du tracé du chemin
No 31 (partie supérieure jusqu'à sa
jonction avec les chemins Nos 29 et
32).
Le plan sera déposé au bureau com-
munal de Lignières où les intéressés
pourront le consulter pendant les heures
d'ouverture.

Le comité

Editeur de renom international
cherche :

collaborateurs
collaboratrices

pour l'exploitation du réseau suivant :

SUISSE ROMANDE
FRANCE
BELGIQUE
CANADA

Nous demandons que vous soyez :
disponibles immédiatement , si possible prêts à vous expa-

trier, si nécessaire

Vous avez la possibilité :
d'accéder au titre de directeur d'agence régionale, après

résultats obtenus et après une période de 6 mois au sein
de notre équipe.

Fixe proportionnel à vos capacités.

Frais.

Commissions.

Téléphoner, pour prendre rendez-vous, avec M. Turuvani,
directeur, au (022) 26 25 80.
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VOUS INTÉRESSEZ-VOUS À

UN «APPRENTISSAGE» RAPIDE?
Si vous avez entre 16 et 46 ans

MIGROS NEUCHATEL
vous offre cette possibilité.

' En effet, par un cours organisé au sein de notre entreprise, nous
vous formerons comme :

BOUCHER-DESOSSEUR
Pendant une DURÉE DE 8 MOIS, vous suivrez des leçons pra-
tiques et théoriques, données par des personnes expérimentées.
Vous obtiendrez ainsi un bon bagage professionnel et si vous dési-
rez ultérieurement être en contact avec la clientèle, la possibilité
vous sera donnée, d'être formé en tant que

VENDEUR EN BOUCHERIE
Dès le début de votre engagement, vous bénéficierez des avan-
tages d'une grande entreprise moderne et dynamique, avec un salaire
au-dessus de la moyenne et des prestations sociales exemplaires,
telles que caisse de pension et la nouvelle

M-PARTICIPATION
Si notre offre vous intéresse, veuillez adresser vos offres ou télé-
phoner à la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du
personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. (038) 33 31 41.

Petite entreprise d'horlogerie à
Neuchâtel cherche

PERSONNE
(dame ou demoiselle)

pour divers travaux d'horlogerie,
en atelier.
Mise au courant par nos soins,
travaux variés.
Demi-journée ou journée com-
plète.
Faire offres à :
HOME WATCH CO LTD
Pierre-à-Mazel 11
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 24 32 00.
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Nous cherchons pour entrée à convenir

magasinier-emballeur
ayant permis de conduire A, de nationalité suisse, consciencieux.
Bon salaire, conditions de travail agréables dans le cadre d'une
petite équipe.

Faire offres à SPORTSWEAR S.A., rue de la Côte 8,
2000 Neuchâtel, tél. (038) 25 87 32-33.
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On cherche

extra sommelier
ou sommelière

pour le samedi et le dimanche.
S'adresser au
restaurant du Théâtre.
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 29 77..- -

; , 

Nous engageons,
pour date à convenir,

JEUNE FILLE
sérieuse pour s'occuper d'un
ménage soigné, tout confort.
Région lac de Neuchâtel et 2
mois au bord de la mer en Espa-
gne. Bons gages et bon traitement.
Faire offres à :
Case postale No 18558
2025 Chez-le-Bart.

Atelier de Neuchâtel cherche

COUTURIÈRES
Bons salaires. Horaire à convenir.

Se présenter chez
Biedermann S.A., Rocher 7,
tél. 251631.

Na voudrlez-vous pas être propriétaire d'un
magnifique chez-sol aveo vue sur le lac
de Bienne ?

Nous avons

un appartement
de 5 % chambres à vendre dans un quar-
tier résidentiel, tranquille et ensoleillé de
la Neuveville.
Grand salon aveo cheminée. Deux balcons.
Cuisine moderne aveo équipement complet
(machine à laver la vaisselle), Lessiverio
Individuelle, garage chauffé, part de copro-
priété à la piscine commune en plein air.

Pour renseignements et visites, écrire sous
chiffres 55 108, aux Annonces Suisses, S.A.,
2501 Bienne.

A louer, à une seule personne, à Peseux,
dans un quartier tranquille,

STUDIO
non meublé, avec laboratoire de cuisine ,
salle de bains avec W.-C, réduit à la
cave et galetas.
Faire offres, en indiquant la profession et
l'adresse de l'employeur, à la case postale
31 472, à 2001 Neuchâtel.

Entreprise de Neuchâtel cherche

uvricrs et ouvrières
pour travaux d'atelier faciles et propres.
Bon salaire à personnes capables.

Se présenter à la fabrique Biedermann S.A.,
Rocher 7.
Tél.(038) 251631.

CAMAFLEX S. A.
cherche

vendeuse-démonstratrice
pour un stand de perruques et postiches
ÛUX Grands Magasins du Louvre.

Très bon salaire possible.

Se présenter au chef du personnel
des GRANDS MAGASINS DU LOUVRE,
tél. (038) 25 30 13.

PETITPIERRE & GRISEL S.A., av. de la Gare 49,
2002 Neuchâtel,
cherche, pour entrée immédiate ou date à con-
venir, un

MAGASINIER
de nationalité suisse (ou étranger hors plafonne-
ment), sérieux et capable de travailler de manière
indépendante.
Les candidats intéressés sont priés de se mett re
en rapport avec la Direction. Tél. 25 65 41, interne
23.

On cherche à louer

appartement de V\i à 31/2 pièces
avec" Confort et chauffage généra l, dans
la région de Peseux ; Corcelles, Cormon-
drèche pour le 24 septembre ou avant.
Adresser offres écrites à HL 1037 au
bureau du journal.

' La papeterie
Raymond, rue
Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel,
cherche

une dame
à la demi-
journée
(cinq après-midi
par semaine)
pour faire
des paquets et
travaux de
manutention.
Se présenter au
bureau ou
téléphoner au
25 44 66.

Coiffeuse
capable est
cherchée
à Peseux.
Chambre
cuisinette
à disposition,
Tél. 31 40 87
ou 31 14 86

Etablissement hospitalier
de Neuchâtel, cherche,
pour son office du personnel

secrétaire qualifiée
Date d'entrée : au plus tôt ou
à convenir.
Semaine de 5 jours.
Possibilité d'affiliation à la cais-
se de retraite et à la caisse-
maladie.
Faire offres, avec copies diplôme
et certificats, curriculum vitae et
photographie, sous chiffres El 1034
au bureau du journal.

Hôtel de la Paix,
Cernier, cherche

sommelière
Débutante acceptée.
Tél. (038) 53 21 43.

A louer, au centre de Bienne (Pont du Moulin),
au 3me étage d'un immeuble commercial de cons-
truction récente,

LOCAUX
d'une superficie d'environ 160 m2 (éventuellement
locaux de 90 m2).

Loyer intéressant.
Pour tous renseignements téléphoner au (032)
3 36 21.

A louer
Dès le
24 juin 1971,
à Cornaux,
appartement

3 pièces
avec salle de bains.
Loyer mensuel :
Fr. 280.—
y compris garage.
Adresser offres
sous chiffres.
A.E. 1030
au bureau
du journal.

En Gruyère
A louer à l'année

APPARTEMENT
2 pièces, meublé
ou non meublé,
Tél. (029) 2 72 13
le soir (029) 2 70 05.

A louer pour
le 24 juin
à la rue
des Moulins.

appartement
de 3 pièces
meublé
avec
confort.
Loyer + charges
comprises
Fr. 375 —
Tél. (038) 24 67 41.

THYON 2000 (Valais)
A louer été 1971

appartement résidentiel
4 lits, grand confort.
Station ensoleillée, arborisée , nom-
breuses excursions.
Fr. 400.— à 500.— par quinzaine,
plus charges.
Tél. (022) 46 01 69 (repas).

A LOUER
GARAGE A HAUTERIVE

au chemin de la Marnière 32,
chauffé et avec eau, pour tout de suite.

S'adresser à M. Louis H E R B E L I N,
Fahys 67, Neuchâtel , l'après-midi. Télé-
phone 25 26 73.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffier du Tribunal du district de Neuchâtel vendra, par
voie d'enchères publiques,

LE JEUDI 6 MAI 1971
dans l'appartement sis à la rue dea Poudrières 45, à Neuchâ-
tel, les objets suivants :
LE MATIN, dès 9 h 30.
1 cuisinière à gaz, 4 feux, 1 four ; 1 frigo, 60 litres ; 1
mixer Bamlx ; vaisselle ; verrerie ; cristaux ; ustensiles et batte-
rie de cuisine ; lingerie ; livres, etc.
L'APRÈS-MIDI, dès 14 heures
Bijoux or et autres : pendentifs ; bagues ; broches ; gourmette ;
montre dame Doxa, avec bracelet, or 18 K ; montres dame ;
montre homme ; petit lot d'argenterie.
Meubles : 1 salle à manger, chêne, composée d'une table rec-
tangulaire à allonges, un buffet de service, huit chaises ; 1
chambre à coucher , cerisier, composée de deux lits jumeaux ,
deux tables de nuit, une commode et une armoire à glace ;
1 salon, noyer, composé d'un canapé, de deux fauteuils et de deux
chaises ; 1 pharmacie ; 1 canapé-lit, noyer ; 1 buffet bas avec
tiroirs, fin XIXe ; 1 table à ouvrage Louis-Philippe ; 1 bureau-
ministre, chêne ; 1 fauteuil de bureau ; 1 régulateur ; 1 table
japonaise ; 1 glace, cadre noyer (150 x 95) ; 1 commode style
Louis XV ; 1 guéridon Louis-Philippe, etc.
Divers : 1 dîner porcelaine de Langenthal, 12 personnes, décors
fleurs ; 1 service à déjeuner, étain, 1900, 5 pièces ; rouet ;
quenouille ; appareil radio ; tourne-disque Philips ; estampes, litho-
graphies et gravures de Maire, M. Robert, Aimé Barraud, etc.,
ainsi que divers objets dont le détail est supprimé.
Conditions : vente au comptant - échutes réservées.

Le greffier du Tribunal ,
W. BIANCHI

Office des faillites du Val-de-Ruz
ENCHERES PUBLIQUES
L'Office des faillites soussigné vendra, par vole d'enchères

publiques, le mercredi 12 mal 1971, dès 14 h 15, Cernier,
halle de gymnastique, les biens ci-après désignés :

1 bureau, 3 tiroirs, dessus stratifié ; 1 petit bureau, noyer,
4 tiroirs ; 1 rayonnage, bois ; 1 petit coffre-fort ; 1 machine à
écrire Hermès Baby ; 1 machine à calculer Précisa, modèle
208/8, électrique ; 1 buffet de service, 4 portes, 2 tiroirs ;
1 canapé et 2 fauteuils, tissu rouge ; 1 pouf ; 1 buffet de cui-
sine ; 1 petit meuble à chaussures ; 1 tour de lit, 3 pièces
laine beige ; 1 meuble-TV Philips, sur pieds ; 1 tourne-disque
Thorens, 4 vitesses ; 1 aspirateur Hugin ; 1 humidificateur Luma-
tio ; 1 frigo Forster ; 1 machine à laver le linge Schulthess ;
1 séchoir à linge Stewi i reproductions sous verre ; lampes ;
pendule ; fauteuils, chaise, table de camping ; 4 pneus à clous
640 x 15 ; ainsi que divers objets dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la LP.
Les amateurs pourront visiter le Jour des enchères dès 13 h 45.
Cernier, le 5 mai 1971.

Office des faillites du Val-de-Ruz

OFFICE DES POURSUITES DU VAL - DE-TRAVERS

ENCHERES PUBLIQUES
L'Office des poursuites du Val-de-Travers vendra par voie
d'enchères publiques, lundi 10 mal 1971, à 14 h, devant
le Garage Franco-Suisse A. Currit, aux Verrières, où ils sont
entreposés, les biens suivant, à savoir :

1 tracteur Gultner, modèle 1964, 1 Unimog 406 1965 révi-
sé (échute réservée), 1 Unimog 1966, 1 moissonneuse
Epple modèle 1968, type 250 T (échute réservée), le tout
appartenant à un tiers.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la L.P.

Office des poursuites :
Le préposé :

BLANC
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Àd&cfX Immeuble
X3/ S^ locatif

épiais ancien
Neuchâtel 7 appartements , 1 studio,
~ . 0 belle situation, confort ,Orangerie 8 jardin au sud> a Saint.

offre à vendre Martin.v I J
A toute demande de renseignements,

¦prière de joindre un timbre pour la réponse
Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

w_ tO-î 
? jCT» Pour loger ma famille, j 'ai trouvé la soin- j

M APPARTEMENTS
m ^̂ w à vendre région de Boudry-Saint-Blaise.

\ Renseignements et vente : Eric GUYOT,
W

 ̂
k promoteur-constructeur, av. de la Gare

«A 15 bis, COLOMBIER. Tél. (038) 41 24 56.

A vendre

terrain
à bâtir
2600 m2,
équipé,
commune
de Boudry
dans zone
construction villas.
Case postale 15.425.
2017 Boudry.

A vendre
à 10 km
de Neuchâtel,
un immeuble
locatif avec
restaurant
et boucherie
Investissement
peu élevé.
Adresser
offres écrites
à JN 1039
au bureau
du journal.

A vendre, à Bevaix,

terrain de 850 m2
pour villa, belle situation.
Adresser offres écrites à DH 1033
au bureau du journal. vMise à ban

Avec l'autorisation de M. le président
du Tribunal du district de Boudry, l'Etat
de Neuchâtel, représenté par l'inten-
dant de l'arsenal et de la place d'ar-
mes de Colombier, met à ban les ter-
rains militaires de Planeyse à Colombier.
En conséquence, défense formelle et
juridique est faite de circuler avec des
véhicules à moteur sur Planeyse, sous
réserve des droits des tiers.
Colombier, le 26 avril 1971.

L'intendant de l'arsenal
et de la place d'Armes:

(signé) GRETHER

Mise à ban autorisée

Boudry, le 29 avril 1971
Le président du Tribunal :

Ph. AUBERT

|P VILLE DE NEUCHATEL
Chemin

des Valangines
Pour permettre la pose de conduites,
le tronçon ouest du chemin des Valan-
gines sera, avec l'accord de la Direc-
tion de Police, fermé à la circulation
des véhicules, entre le chemin de Mau-
jobia et la rue des Parcs, dès le 4 mai
et pour une durée d'un mois environ.
Le ramassage des ordures et des dé-
chets encombrants se fera aux endroits
habituels.
Les riverains et les piétons voudront
bien se conformer aux signaux et aux
instructions des représentants de l'en-
treprise.
Nous remercions d'avance les habitants
du quartier de leur compréhension.

La Direction des Travaux publics
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|i| COMMUNE DE BOUDRY

Mise au concours
Par suite de démission du titulaire, la
commune de Boudry met au concours
le poste de

garde forestier
Traitement : Selon l'échelle des traite-
ments des magistrats et fonctionnaires
de l'Etat.
Place stable
Caisse de retraite.
Entrée en fonction : Le 1er août 1971
ou date à convenir.
Adresser offres de service au Conseil
communal , 2017 Boudry.

Conseil communal

Pour cause de décès, à vendre
à 2 km du Locle,

IMMEUBLE
de trois appartements

bien situé, dans cadre de ver-
dure ; site imprenable, tranquillité,
20,000 m2 de terrain attenant ;
accès facile. Parcage.
Pour visiter, téléphoner au (039)
31 25 51 ou au (039) 31 36 14.

r 1
A VENDRE

' AUX HAUTS-GENEVEYS

MAISON
comprenant : trois logements, une
cuisine, trois chambres, dépen-
dances, jardin et verger.
Place 1446 m2.
Visite du bâtiment :
8 mai et 15 mai 1971
de 14 à 16 heures.

Pour tout renseignement, s'adres-
ser à Me Paul JEANNERET,
notaire, à Cernier.

k À

Collège à vendre
La commune de Brot-Plamboz met
en vente le collège de Plamboz.
Pour visiter, s'adresser à
M. Charles MATILE, au Petit-Pont.
Tél. (039) 3713 70.
Les offres écrites doivent par-
venir au bureau communal,
2093 Brot-Dessus,
tél. (039) 3713 34, avec mention
« collège Plamboz ».

A vendre à Palézieux-gare,
90.000 m2 de

terrain avec vieille ferme
Amédée BERTHOUD,
rue du Léman, 1020 Renens
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Plus le progrès nous donne raison,
moins il y a à modifier sur lAustin 1300.

Aurions-nous dû revoir notre plus une bonne dose de fougue, avec ses avides de voyages. Ses 4 portes
révolutionnaire conception de base? 71 ch etsa pointe de 153 km/h. (avecverroudesécurité-enfants) s'ouvrent
La position transversale du moteur, par largement sur le vaste habitacle où
exemple, ou latraction avant.au moment Un train de roulement au comporte- les jambes disposent d'un espace de 101
même où ces solutions commençaient ment idéal à 112cm à l'avant et de 104 à 117cm
à faire école en Europe? Eût-il fallu revenir Ceux qui ont goûté à la sécurité * l'arrière. Y a-t-il, à votre avis, beaucoup
sur les dimensions extérieures minimales au V0|ant d'une Austin 1300 nous de voitures de cette classe qui offrent
et intérieures maximales? Ou encore donneront encore raison sur bien d'autres cela?
retoucher la célèbre carrosser.e da Pimn points. „s connaissent en effet le
Farina? comportement idéal que lui confère sa

suspension à quatre roues indépendantes Chaque version a un trait personnel
Une conception longuement mûrie Hydrolastic: une tenue de route infaillible, yy,ustj n uoo 6/50CV 125km/h 2 portes
et des millions de fois éprouvée un comportement neutre dans les F|r 7645 _ ' ' '

Conscients de notre avance ™ages et un freinage sûr, quel que soit Aus(in 1300 6/60CV 140 km/h, 4 portes,
technique, nous avons préféré perfec- ' etat de ,a cnaussee. Fr 8425é. (également avec boîte auto-
tionneret renforcer l'Austin1300dans matique)
les détails. C'est pourquoi ses hauts kilo- Presque plus grande dedans Austln 1300 Break, 3 portes, Fr. 9475.-
métrages confirment une fois de plus que dehors (également avec boite automatique)
la légendaire robustesse britannique de L'Austin 1300 accueille toujours Austin 1300GT, 6/71 CV, 153km/h,
toutes les Austin. La version GTa en avec la même générosité cinq personnes 4 portes, Fr. 10200.-
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British Leyland Switzerland, Badenerstr.600,8048 Zurich,tél.01 545600 "*

TV
couleur

noir et blanc

Vente
Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service Impeccable,
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

Neuchâtel
Radios - TV

Répondez,
s. v. p.,

aux offres
sous

chiffres...
Nous prions les

personnes et les
entreprises oui pu-
blient des annonces
avec offres sous
chiffres de repen-
ti r e promptement
aux auteurs des
offres qu'elles re-
çoivent. C'est un
devoir de courtoisie
et c'est l'intérêt de
chacun que ce ser-
vice fonctionne nor-
malement. On ré-
pondra donc même
si l'offre ne peut
pas être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats ,
photographies e t
autres documents
joints à ces offres.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants, car
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires à d'autres de-
mandes

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Au fait!...
une petite annonce conviendrait mieux

C'est décidé ! f
Demain, _¦¦ z >J

elle paraîtra & *tfY2F̂

LA FEUILLE D'AVIS MW

FM ^

COLOMBIER
N'oubliez pas, chaque jeudi matin ,
de 9 h 30 à 12 h, Verger 4,

POISSONS FRAIS
LAC ET MER

Profitez : FILET PALÉE
FILETS DE PERCHES
FRAIS

Un grand choix vous attend. Se re-
commande : J.-J. Michoud , Yvonand.

J'achète
vieilles
monnaies
suisses
de 1 c.
jusqu 'à 5 fr.
Ecu de tir.
Monnaies
cantonales
et je paie
par exemple
pour 5 fr. 1896.
20.000 fr !
Demandez
la liste d'achat
avec les prix ,
ou envoyez les
pièces à voir
pour une offre
exacte.
H. Schmid,
Gottfried-Keller-
Strasse 38.
9320 Arbon.



Une vingtaine de contemporains
ont visité notre entreprise

Les contemporains 1922 du Val-de-
Ruz et 1926 de la Béroch e (soit une
vingtaine de personnes) sont venus visi-
ter notre journal hier soir. Ils ont été
reçus par M. Fabien Wolfrath , secré-
taire général, tandis que M. Jean Hos-

tettler, rédacteur en chef, leur faisait
visiter les divers locaux de la réda c-
tion. A près un tour d'horizon des
moyens de confection de notre journal ,
nos hôtes furent réunis pour une col-
lation. (Photo Avipress J. -P. Baillod)

Au Louvre La Nouveauté Si. : treize mois de salaire
< Du progrès commercial au progrès so-

cial ». Cette devise est mise en valeur par
les grands magasins Au Louvre, la Nou-
veauté SA à Neuchâtel qui ont pris la
décision d'introduire le treizième mois de
salaire. Cette gratification sera appliquée
cette année déj à à tous les employés, même
à ceux et celles qui sont entrés récemment
dans l'entreprise. Le treizième mois sera
alors calculé au prorata des mois de ser-
vice.

Les prestations d'ancienneté subsisteront
comme par le passé et ce cumul permettra
à certains employés et vendeuses de tou-
cher quatorze mois de salaire.

Les conditions offertes aux employés de
commerce et aux vendeuses sont actuelle-
ment très intéressantes. Il faut souligner que

les grands magasins Au Louvre se sont
toujours efforcés ' d'être à la pointe du
progrès dans le domaine de la commer-
cialisation.

La décision d' accorder un treizième mois
à tout le personnel sera ressentie par le
public également : une meilleure stabilité
des employés et des vendeuses améliorera
certainement le service à la clientèle.

Les septante-cinq magasins suisses qui
font partie du Konzem Maus Frères, no-
tamment « Le Louvre » à Neuchâtel , « Les
Galeries du Vallon » à Fleurier, « Les Ga-
leries du Marché » au Locle et « Aux
quatre saisons » à Saint-Imier , ont adopté
le système du treizième mois, ce qui les
met, sur le plan social , au premier rang
des entreprises suisses du commerce de dé-
tail.

Manifestation à Genève
contre la censure à la TV
Le temple de la Servette a été réoccupé

GENÈVE (ATS). — Une manifestation
en faveur de la liberté d'expression à la
télévision qui s'est déroulée hier soir à
Genève devant la maison de la radio et
de la télévision s'est transformée en une
manifestation pour la liberté d'expression
en général et pour la libération de la trou-
pe du théâtre des « Tréteaux libres », ar-
rêtée mardi matin (voir en première page).
Elle s'est terminée par l'occupation par
plusieurs dizaines de jeunes du temple dé-
saffecté de la Servette d'où les « Tréteaux
libres » avaient été délogés le matin mê-
me. D'autres troupes de théâtre marginal
ont l'intention de se relayer pour y don-
ner des représentations oe plus longtemps
possible.

LA MANIFESTATION
Quelque 200 manifestants s'étaient réu-

nis devant la maison de la radio et de
la télévision en fin d'après-midi en bran-
dissant des slogans tels que « TV = opium
du peuple » ou « à bas l'oppression cultu-
relle, la parole aux niasses ». Des ora-
teurs ont présenté des thèmes des films
refusés dernièrement par la télévision et
son chef des programmes, M. Bernard Bé-
guin, notamment le film d'un objecteur
de conscience et celui des jeunesses pro-
gressistes de Lausanne qui devaient tous
deux passer dans le cadre de l'émission

« Regards ». Pour les orateurs, la conclu-
sion est que la télévision n'est pas un ser-
vice public, mais un instrument au ser-
vice de l'Etat.

Un communiqué remis k la presse pro-
teste contre la politique de la télévision
et demande le maintien et l'extension
d'émissions telles que « Regards ». Il de-
mande également à l'Association des em-
ployés de la Télévision suisse, qui reven-
diquent le droit de participer aux déci-
sions à tous les niveaux, de prendre posi-
tion sur ce problème et sur la situation
à l'intérieur de la TV.

LES PORTES FORCÉES
A la fin de la réunion, des membres des

théâtres marginaux de Genève ont annon-
cé l'arrestation de la troupe des « Tré-
teaux libres » et ont proposé aux jeunes
présents de réoccuper le temple désaffec-
té de la Servette. Les manifestants ont alors
traversé la ville en passant devant l'hôtel
de police où ils ont réclamé la libération
des acteurs. Arrivés devant le bâtiment
voué à la démolition, ils ont forcé les por-
tes et annoncé que des spectacles s'y dé-
rouleraient dès le soir même. La première
troupe k s'annoncer a été le « Théâtre
mobile » qui vient de jouer « Mac Bird »,
une pièce sur l'assassinat de Kennedy,
dans un café de Genève.

Prévisions météorologiques. — Le temps
sera partiellement ensoleillé, avec une né-
bulosité changeante, par moments abondan-
te.

La température en plaine , comprise entre
3 et 8 degrés en fin de nuit , atteindra
12 à 17 degrés l'après-midi. La limite du
zéro degré sera voisine de 2000 mètres.
Les ents resteht faibles.

Evolution probable pour jeudi et vendre-
di.— Pour toute la Suisse : le plus sou-
vent ensoleillé. Température en hausse.

PETANQUE ET ARGENT
Communiqué de la Fédération suisse

A la suite de la parution, dans nos
colonnes, le 30 avril, d'un texte relatif
au différend qui oppose certains clubs de
pétanque, la Fédération suisse de pétanque
nous a fait part de sa position. En voici
l'essentiel :

La Fédération suisse groupe des clubs
de tous les cantons romands, de Bâle, Zu-
rich et Argovie. Afin de permettre une
évolution parfaite des jeux de la pétanque,
une licence est délivrée à celui qui désire
se rendre sur les j eux, en Suisse ou à
l'étranger. La Fédération suisse fait égale-
ment partie de la Fédération internationale
de pétanque et depuis quatre ans, la Suisse
porte avec honneur le titre de championne
du monde de pétanque.

Les clubs jouent par plaisir et il n'est
pas dans l'esprit de leurs membres de
vouloir faire de la pétanque un sport pro-
fessionnel et pour de l'argent.

Les décisions prises au Congrès à ce
sujet sont bien établies. Chaque club a la
liberté d'organiser un concours avec des
prix en nature, sous forme de médaille
ou prix divers.

Dans le cadre de la Fédération suisse

de pétanque qui organise des championnats
suisses ou la coupe suisse, tous les prix
sont en nature.

Pour la formation des triplettes qui pa r-
ticipent aux championnats mondiaux , la
Fédération suisse rembourse les frais de
déplacements. Nous rappelons également que
les championnats mondiaux sont dotés dz
prix en nature.

Il ressort dès lors que dans le cadre
de la Fédération suisse et contrairement
à l'avis de l'A.C.A.P.., les pri x en nature
sont plus répandus que les concours en
argent.

Lors de la rencontre de Saint-Aubin, la
Fédération suisse a simplement exposé
qu'elle laissait les clubs libres d'organiser
leurs concours selon la façon qui leur
convenai t le mieux.

En résumé, la licence donne la garantie
d'appartenance à un club et la couverture
d'assurance nécessaire. Les jeux sont ou-
verts au public lors de concours de pro-
pagande. L'argent n'est pas l'objectif de
la Fédération suisse ou des clubs qui ne
comptent que des membres amateurs jouant
pour se détendre de leur vie harassante.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 4 mai. —

température : Moyenne 11,3. Baromètre :
Moyenne : 718,5. Vent dominant : Direction
est , nord-est ; force : calme à faible jusqu 'à
14 h, puis est, sud-est , force faible , dès
18 h 15. Etat du ciel : ven t du nord mo-
déré,, couvert , trèc nuageux de 10 h à
16 heures.

Niveau du lac 4 mai à 6 h 30 428.98
Température de l'eau 11 ° 4 mai 1971

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 26 avril. Meneghin.

Mauro, fils d'Olindo, ouvrier de fabrique à
Colombier , et d'Ebe-Angela, née Chabod.
3 mai. Amez-Droz, Nicolas , fils de P.-Mar-
cel, agriculteur à Dombresson , et de Mo-
nique, née Margot ; Mischler, Dominique-
Sylvie, fille de Jean-Pierre , instituteur à Tra-
vers, et de Mireille-Nicole, née Ulrich ;
Hunziker, Michèle, fille de René , inspecteui
de sinistres à Colombier , et de Christianne-
Françoise, née Dessoulavy.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 30
avril. Gorgé, Etienne, étudiant en médecine,
et Dubois-dit-Cosandier , Josiane , les deux à
Neuchâtel. 3 mai. Elzingre, Biaise-Georges ,
ingénieur ETH, et Holtz, Susan-Elisabeth ,
les deux à Grône. 4. Balli , Peter-Walter ,
peintre à Peseux, et Jaccard , Marianne, à
Neuchâtel.

MARIAGE. — 30 avril. Cosandier, Da-
niel-Joseph , ouvrier spécialisé à Cernier , et
Poyet, Rose-May-Eliane, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 1er mai. Jeannet , Marc-Ami,
né en 1886, ancien employé CFF à Neuchâ-
tel , veuf de Rose-Hélène, née Jaquet ; Frey-
tag, Joseph-Otto , né en 1902, ancien me-
nuisier à Neuchâtel , époux de Fanny-Mathil-
de, née Cornu ; Schenker, Edouard-Robert ,
né en 1900, photograveur à Neuchâtel , époux
de Bertha , née Wisser. 2. Steiner née Gros-
smann , Alice-Pauline, née en 1892, ménagè-
re à Neuchâtel , veuve de Steiner, Numa-
Henri.

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur
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RHUBARBE
le kilo allu
Pâte à gâteau -.95

auxGaurmets

JEUDI 6 MAI, à 20 heures

Temple de Peseux

CONCERT
Fanfare, chorale, tambourin

par l'ARMÉE DU SALUT de Neuchâtel
Entrée libre et gratuite. Collecte

&j[HlICj fc ''" Printemps musical

\jjmy à la COLLÉGIALE :

Orchestre de chambre
de NeUChâtel eBr. : E. Brero

Location : agences Hug et Striibin

CE SOIR, à 20 h 15 :

Robert Porret
Espagne :
des oliviers aux cathédrales
Galerie d'art de la Côte neuchâteloise,

rue des Chansons 6, P E S E U X
Entrée libre

^SËf TERRAI N
£̂Eiï DU CHANET

V CE SOIR à 20 heures

Neuchâtel Xamax II-

SUPERGÀ
CHAMPIONNAT 2me LIGUE

IN mi i rr JiïfluiiMBiMWïïiinTinrTnriiwni

La Librairie-Papeterie Reymond,
rue Saint-Honoré 5, et

l'Agence Hermès,
fbg du Lac 11, à Neuchâtel,
ainsi que

l'exposition de meubles
à Cornaux

sont FERMÉ ES
le jeudi 6 mai toute la journée,

pour cause de deuil

Â̂/a ĉ\Mce \̂

Biaise et Françoise REYMOND
sont heureux d'annoncer la naissance
de leur fille

Valérie
le 4 mai 1971

Maternité Notre-Dame 18 a
des Cadolles Colombier

Monsieur et Madame
René HUNZIKER-DESSOULAVY ont
la joie d'annoncer la naissance de

Michèle
3 mai 1971

Maternité Saules 13
des Cadolles Colombier

Vers 21 heures, une escouade d'agents
de la police genevoise a pénétré dans
le temple de la Servette, alors que la
troupe du « Théâtre mobile » donnait sa
représentation et a fait sortir acteurs et
spectateurs.

Les forces de l'ordre ont procédé à
cette évacuation fermement mais sans vio-
lence. C'est à la demande des proprié-
taires de l'immeuble, soit du Consistoire
de Genève, ont déclaré les policiers, que
cette mesure a été prise.

Tout le monde s'est retrouvé devant
le temple dont les portes ont été fermées
à clé, tandis que des agents se plaçaient
en faction devant l'entrée. La police a
prié participants et badauds de rentrer
chez eux. Il n'y n pas eu d'incidents.
On peut estimer à une centaine le nom-
bre des policiers qui ont participé k cette
opération et à une centaine également celui
des personnes qui avaient réoccupé le tem-
ple de la Servette.

La police fait
évacuer le temple

^W 11 MM II lllllllll II I III
Le comité de la Société de secours mu-

tuels « L'Abeille », a le pénible devoir de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur Jules LACHAT
membre de la société.

Madame Frida Jeannet, profondément
touchée des nombreux témoignages de sym-
pathie reçus à l'occasion du décès de

Mademoiselle Jeanne BLOESCH
exprime sa très vive reconnaissance à tous
ceux qui ont pris part à sa grande épreuve.

Un merci tout particulier s'adresse à
la direction et au personnel de l'hôpital
Pourtalès.

Neuchâtel , mai 1971.

La famille de
Madame Ida GRANDY

profondément touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie et d'affectios qui lui
ont été témoignées pendant sa longue mala-
die et lors de son décès, remercie toutes
les personnes qui l'ont entourée de leur
présence, de leur message ou de leur envoi
de fleurs et leur exprime sa très sincère
reconnaissance et sa profonde gratitude.

Hauterive, mai 1971.

Monsieur et Madame Jean-Claude ROD
et leur fils Pascal,

Monsieur et Madame Marcel TSCHANZ,
les familles parentes et alliées,

vivement touchés et réconfortés, par les
nombreux témoignages de sympathie et d'af-
fection qu'ils ont reçus durant ces jours
de douloureuse séparation, adressent k tou-
tes les personnes qui les ont entourés
leurs vifs remerciements et leurs sentiments
de reconnaissance profonde pour les mes-
sages, les présences et les envois de fleurs.

Dombresson et Lausanne, avril 1971.

Profondément touchée des nombreux
témoignages de sympathie reçus lors de
son grand deuil, la famille de

Monsieur Roger PIEMONTESI
remercie toutes les personnes qui, par leur
présence, leur message ou leur envoi de
fleurs, ont pris part à son épreuve. Elle
les prie de trouver ici l'expression de ses
remerciements sincères et reconnaissants.

Savagnier, mai 1971.

Madame Jules Lachat-Bise, à Neuchâtel ,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame René Lâchât , à
Nyon , leurs enfants René et Sylva, à
Genève ;

Mademoiselle Madeleine Lâchât , à Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame Marcel Lâchât et
leur petite Christine , à Martigny ;

Mademoiselle Gisèle Lâchât, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Roland Morel-

Lachat et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Daniel Cosandier-

Lachat et leur fille Corine, à Lausanne ;
les enfants et petits-enfants de feu Anna

Lâchât , en Amérique ;
les enfants et petits-enfants de feu Julie

Bise, à Yverdon , Lausanne et Villeneuve,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Jules LACHAT
sergent de gendarmerie retraité

leur cher époux, papa, grand-papa , frère ,
beau-frère , oncle , cousin , parent et ami ,
que Dieu a rappelé à Lui , dans sa 75me
année , après de longues souffrances.

2000 Neuchâtel , le 3 mai 1971.
(Rue de l'Orée 40)

Bienheureux ceux qui ont souffert
patiemment

Jacques 5 : 11.
L'incinération aura lieu jeudi 6 mai.
Culte à la chapelle du crématoire , à 14 h.
Domicile mortuaire : pavillon du cimetière

de Beauregard.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser à l'Association neuchâteloise du

diabète, CCP 23 - 5111.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix , chère maman.
Monsieur Charles Lœffel , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Bill Bubbeard-

Lreffel , à Londres ;
Monsieur et Madame Charles Lœffel -

Schaideli. à Neuchâtel , leurs enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Lœffel-
Loosli et leurs filles , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Claude Biedermann-
Lœffel et leur fille , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Albert Lœffcl-Ber-
ger, à la Chaux-de-Fonds , leurs enfants
et petits-enfants ;

Madame Henri Berger , à Neuchâtel , ses
enfants et petits-enfan ts ;

Madame Arthur Corminbceuf , à Neuchâ-
tel , ses enfants et petits-enfants ;

Famille Edouard Lœffel , à Sao-Paulo ;
ainsi que les familles parentes , alliées

et amies,
ont le profond chagrin de faire part

du décès do

Madame Charles LŒFFEL
née Rachel BERGER

leur bien-aimée épouse, maman , grand-
maman , arrière-grand-maman , sœur, belle-
sœur , tante , grand-tante , cousine, parente
et amie, que Dieu a reprise à Lui , dans
sa 72me année , après une longue et pénible
maladie supportée avec courage.

2000 Neuchâtel , le 4 mai 1971.
(Fahys 145)

Aimez-vous les uns les autres
comme je vous ai aimés.

Jean 13 : 34.
L'incinération aura lieu jeudi 6 mai.
Culte à la chapelle du crématoire , à 16 h.
Domicile mortuaire : pavillon du cimetière

de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Perches, nulles ; brochets, nulles ; feras,
moyennes; lottes, nulles; truites , moyennes ;
ombles, nulles ; filets de brème, nulles ;
filets de gardon , nulles ; bondelles , nulles.

Marché des fruits
et légumes de Neuchâtel

Offre régulière : poireaux verts , épi-
nards, carottes, céleri, cresson, rhubarbe. Of-
fre faible: choux blancs , rouges et marce-
lins; légumes de serre : côtes de betttes , sa-
lades pommées, radis ; légumes nouveaux :
laitues romaines, navets.

Pêches dans le fac
de Neuchâtel

IIIIIIIIWIIIII i i miii iimimiiiiiiBi iiiiinMiiiiiwiniiiiiii II PI I m nm nwi—winiiwwn 'iimw'iB11!
J'ai combattu le bon combat. ;T

* i J' ai achevé ma course. - ,
! J'ai gardé la foi.

Madame et Monsieur Philibert Leuba-Duvanel, à Travers, leurs
enfants et petits-enfants ; L ;

Madame Ruth Tissot-Duvanel et ses enfants , aux Ponts-de-Martel;
Madame et Monsieur Albert Maire-Duvanel, à la Mosse, leurs

enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur André Béguin-Duvanel, aux Ponts-de-Martel ;
Madame et Monsieur René Robert-Duvanel , au Joratel , et leurs

enfants  ;
Madame et Monsieur Michel Locatelli-.Tordi et leurs enfants, î]

à Cormondrèche ;
Monsieur et Madame Edouard Jeanneret-Schneider et leurs

enfants, à la Chaux-de-Fonds ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame Vve ALBERT JEANNERET
née Marguerite DUVANEL

leur chère sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine, parente et amie,
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 55me année , après quelques jours

! 3e maladie.

Les Ponts-de-Martel, le 4 mai 1971.

Elle est heureuse, l'épreuve est terminée ;
du triste mal , elle ne souffrira plus ; main-
tenant, sa destinée est de régner avec Jésus.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 6 mai , à 14 heures, au cime-
Hère des Ponts-de-Martel.

Culte à 13 h 15 à la maison de paroisse des Ponts-de-Martel.

Le corps repose au pavillon de l'hôpital du Locle.

Domicile de la famille : Voisinage 5, les Ponts-de-Martel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Fanfare de Boudry a le pénible devoir
d' annoncer le décès de

Monsieur

lacques HUWYLER
père de son ami Frohmann Huwyler.

L'incinération aura lieu au crématoire de
la Chaux-de-Fonds , mercredi 5 mai, à 11 h.

Le comité des Contemporains de 1909 de
Neuchâtel et environs, a la douleur de
faire part à ses membres du décès de

Madame Louys REYMOND
épouse de leur ami, membre de la société.

Le Club des Patineurs, Neuchâtel, a la
grande douleur de faire part à ses membres
et amis du décès de

Madame Louys REYMOND
fidèle et dévouée secrétaire du club depuis
de nombreuses années.

Pour l'ensevelissement, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

La direction et le personnel de la Maison
Reymond, de Neuchâtel , la Chaux-dc-Fonds
et Cornaux, ont le pénible devoir de faire
part du décès de

Madame Louys REYMOND
née Lise BOREL

épouse de Monsieur Louys Reymond, chef
de l'entreprise.

Ils garderont un souvenir ému de Ma-
dame Reymond.

L'incinération aura lieu jeudi 6 mai , à
15 heures , à la chapelle du crématoire.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière
de Beauregard.

Même quand je marcherais dans
la vallée de l'ombre de la mort ,
je ne craindrais aucun mal ! Car
tu es avec moi ; c'est ton bâton
et ta houlette qui me consolent.

Ps. 23 : 4.
Monsieur Louys Reymond ;
Monsieur et Madame Otto Ceresa , à

Zurich , et leurs filles Valérie et Caroline ;
Monsieur et Madame Alain Reymond , à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Gottfried Strohm ,

à Munich , et leurs enfants Suzanne et
Patrick ;

Mademoiselle Noémi Reymond , à Cor-
mondrèche ;

Madame Maurice Reymond , à Neuchâtel ,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Jean Reymond. à
Lausanne, leurs enfants et petits-enfant s ;

Madame Eugène Redmond , à Neuchâtel ;
le pasteur et Madame Jacques Reymond ,

à Chézard , leurs enfants et petits-enfants ;
Madame Samuel Reymond, au Locle, ses

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Fred Reymond, à

Lausanne, leurs enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle Marie-Louise Reymond, à

Cormondrèche ;
Madame Camille Borel , à Corcelles, ses

enfants et petits-enfants,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Louys REYMOND
née Lise BOREL

leur chère femme, mère, belle-mère , grand-
mère , belle-sœur , tante , grand-tante , nièce
et cousine, que Dieu a rappelée à Lui ,
après une longue maladie.

Neuchâtel , le 4 mai 1971.
(Evole 88)

Père, je veux que là où je suis,
ceux que tu m'as donnés y soient
aussi avec moi , afin qu 'ils contem-
plent ma gloire , la gloire que tu m'as
donnée , parce que tu m'as aimé
avant la création du monde.

Jean 17 : 24.
L'incinération aura lieu jeudi 6 mai.
Culte à la chapelle du crématoire, à 15 h.
Domicile mortuaire : pavillon du cimetière

de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Nous avons le chagrin d'annoncer le décès
de notre collaborateur

Monsieur Jacques LE3EUNE
survenu subitement , le 1er mai 1971, dans
sa 31me année.

Nous garderons le meilleur souvenir de
ce collaborateur.

Direction et personnel
des Fabriques de Tabac Réunies S. A.,

Neuchâtel

Madame et Monsieur Henri Roy, leurs
enfants et petite-fille , à Lausanne ;

Madame Marie-Louise Rutschmann, à
Peseux, ses enfants et petits-enfants, à
Genève et à Bâle ;

Madame Paul Barbezat et son fils José,
à Saint-Aubin ;

Madame Jeanne Schreyer , à Corcelles,
et famille ;

Madame et Monsieur Théophile Wolter ,
à Morges ;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame Nelcy Bornand , à la Sagne ;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame Marguerite Robbe , à Neuchâtel ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur David Barbezat, à Genève ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Numa Barbezat, à Crissier,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Paul BARBEZAT
cantonnier retraité

leur cher père, beau-père , grand-père ,
arrière-grand-père , frère , beau-frère , oncle
et cousin , enlevé à leur affection après
une courte maladie , dans sa S9me année.

Saint-Aubin , le 4 mai 1971.
A vous que j'ai tant aimés sur

la terre, souvenez-vous que le monde
est un exil , la vie un passage, le ciel
notre patrie. C'est là que Dieu
m'appelle aujourd'hui.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Aubin ,
le vendredi 7 mai.

Culte au temple à 13 h 30, où le corps
sera déposé.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés, et je vous
soulagerai. Mat. 11 : 28.

Monsieur Maurice Gauchat-Chiffelle, à
Lignières ;

Monsieur et Madame Maurice Gauchat-
Steudler et leurs enfants, à la Neuveville,.
à Lignières , à Neuchâtel et à Grandson ;

Monsieur et Madame Gérard - Gauchat-
Rollier et leur fille, à Bienne.

Monsieur et Madame Marcel Moser-
Chiffelle , à Cudrefin , et leur fils ;

Monsieur et Madame Charles Guillaume-
Chiffelle , à Diesse, et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Marcel Emery-
Chiffelle , à Lignières, et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Ernest Chiffelle-
Rollier . à Lignières , et leurs enfants :

Madame René Gauchat-Juan , à Ligniè-
res, et son fils ;

Monsieur et Madame André Gauchat ,
à Aberdeen (Etats-Unis),

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Maurice GAUCHAT
née CHIFFELLE

leur très chère épouse, maman , belle-
maman, grand-maman , sœur, belle-sœur,
tante, cousine, parente et amie, enlevée à
leur tendre affection, dans sa 62me année ,
après une longue et pénible maladie vail-
lamment supportée.

2523 Lignières , le 4 mai 1971.
L'enterrement aura lieu à Lignières, ven-

dredi 7 mai , à 14 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital de la Pro-

vidence, Neuchâtel.

Repose en paix.
Madame Eugène Vuarraz-Bouquet et

ses enfants :
Monsieur et Madame Daniel Vuarraz -

Zûblin et leurs enfants Marc-Olivier
et Renaud-Daniel, à Bevaix,

Monsieur et Madame Henri Vuarraz-
Banderet et leur fils Laurent , à Auvernier ,

Mademoiselle Gilliane Vuarraz ;
Madame veuve Rose Vuarraz-Landry.
ainsi que les familles parentes , alliées

et amies,
ont le gran d chagrin de faire part du

décès de
-

Monsieur

Eugène VUARRAZ
leur cher époux, papa , beau-père , grand-
papa , fils , beau-frère , oncle , neveu , cousin ,
parent et ami, que Dieu a repris à Lui ,
dans sa 68me année , après une très lon-
gue maladie.

2000 Neuchâtel , le 1er mai 1971.
(Evole 98)

Le soir étant venu, Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive ».

Marc 4 : 35.
L'incinération a eu lieu dans la plus

stricte intimité , selon le désir du défunt.
Veuillez penser à l'hôpital de Landeyeux ,

CCP 20 - 334
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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par 20
SUZANNE CLAUSSE

— Christine, offrez donc une tasse de thé à voire
mari , puisqu 'il nous fait  l 'honneur aujourd'hui de se
joindre à nous ! C'est si rare qu 'il daigne être des
nôtres.

Les sourcils bruns de Renaud se froncèrent de façon
inquiétante.

— Vous savez bien , mère, que mon travail ne me
permet guère ce genre de distraction ! Non , Cliristine,
je vous en prie ! Ne me servez pas votre fade breu-
vage, il me donne la nausée !

La jeune femme, une tasse à la main , se mit à rire
franchement. Puis elle observa d'un ton moqueur :

— C'est vrai , vous n 'aimez que ce qui est fort !
j 'aurais dû y penser !

Il fut sur le point de riposter vertement , car il se
demandait quelle allusion cachée contenait la phrase
ambiguë de la jeune femme. Déjà il ouvrait la bou-
che, mais elle revenait avec la carafe de porto. Il
regarda un instant son visage souriant. Son regard
innocent lui parut sans perfidie. Elle versa le liquide
dans le verre qu'elle avait posé devant lui , puis elle
revint s'asseoir près de sa belle-mère.

ÉDITIONS DU DAUPHIN

Assise entre Mme Desforges et la jeune fille brune ,
elle se trouvait placée en face de Mme Murray et de
son mari. Ainsi pouvait-elle contempler à son aise la
jeune veuve qu 'elle voyait aujourd'hui pour la première
fois. Elle remarqua que Nelly qui , avant l'entrée de
Renaud , parlait avec enjouement , gardait à présent un
mutisme quasj total. Son entrain semblait avoir dis-
paru. Christine avait conscience d'une imperceptible
gène entre la jeune femme et Renaud et cette consta-
tation la rendit tout à coup étrangement songeuse.

D'un geste machinal elle remuait le sucre dans sa
tasse avec la petite cuillère d'argent, l'esprit ailleurs,
et elle sursauta légèrement quand Jenny Marshall de-
manda avec son petit accent d'outre-Atlantique :

— Alors, chère Chris , c'est entendu , je viendrai vous
pren'dre demain vers cinq heures ?

La jeune femme , redescendue sur terre , allait répon-
dre par l'affirmative , lorsque son mari la devança. Il
interrogea sèchement :

— Pour aller où ?
Les grands yeux noirs de Jenny s'ouvrirent tout

grands :
— Mais , voyons, vous savez bien que c'est demain

la présentation du livre de Romy Clark à la presse
française et le cocktail est à dis-sept heures trente.

Il se força à sourire, mais son ton n 'avait rien per-
du de sa sécheresse quand il répondit :

— J'ignorais, en effet , Christine a dû oublier de
m 'infornier de ce détail. De toute façon , ajouta-t-il , ma
femme ne pourra vous accompagner , car elle a dû
oublier également que ' nous avions accepté une autre
invitat ion , juste à la même heure et ce, bien avant...

Tout en parlant , il regardait fixement Christine , la-
quelle , le feu aux joues , avait peine à dissimuler sa
fureur. Elle fut sur le point de répliquer avec sa véhé-
mence habituelle, mais les yeux de Renaud contenaient
une telle autorité qu 'elle ne put que reconnaître :

— C'est vrai , en effet...
Déjà , il se tournait vers la jolie brune qui souriait ,

un Deu déçue.

— Croyez bien , chère amie, que nous sommes abso-
lument navrés de ce contretemps, mais, n 'est-ce pas ,
il faut toujours tenir ses engagements !

L'imperceptible ironie de Renaud ne fut  sensible
qu'à Christine. Elle seule pouvait en comprendre le
véritable sens, mais sa parfaite éducation l'aida à
triomp her de l'envie terrible qu 'elle avait de lui crier
des mots blessants.

La première, Nelly prit congé, imitée bientôt par la
jeune Américaine, puis Mme Desforges, qui prévoyait
un conflit entre ses enfants, se hâta de s'éloigner avec
son amie qui devait terminer la soirée chez elle.

Dès qu 'elle se retrouva seule avec Renaud , Christine
attaqua :

— Me direz-vous enfin la raison de votre stupide
décision ? interrogea-t-elle d' une voix , dont  l 'humilia-
tion et la colère faussaient le timbre clair.

— Mais très volontiers , ma chère. Je trouve tout
simp lement exagéré que ma femme passe la plupart
de ses journées à courir les thés , les magasins , les
cocktails et les réceptions de toute nature !

— Vous n'avez tout de même pas la prétention de
me séquestrer , s'écria la jeune femme, suffoquée.

Il eut une moue moqueuse :
— Oh ! qu 'allez-vous chercher là ? Je ne suis pas

un tyran , que je sache ! Non ! Il n 'est pas question
de cel a, mais j'ai tout de même, moi aussi, le droit
de trouver que la place de ma femme est d'être chez
elle de temps à autre , p lutôt que partout ailleurs ! Et
souvent chez des gens que je ne connais même pas !

— Ce n 'est pas ma faute si, chaque fois que l' on
nous invite ensemble , vous refusez systématiquement
de m'accompagner. Pourquoi repousserais-je , de mon
côté, des invitation qui me plaisent ou la rencontre
de nouvelles connaissances , si celles-ci me sont agréa-
bles.

— Comme, par exemple , celle du frère cie cette
Américaine qui , à la soirée des Rethel ne vous a pas
ciuittée d'une semelle et avec lequel vous avez dansé

si souvent que j ai du vous demander de m accorder
quelques danses, afin qu 'on ne remarquât pas trop
l'assiduité de ce beau garçon !

— C'est tout ?
— Non ! J'ai remarqué aussi la ridicule at t i tude de

cet ami de Jenny qui ne cesse de vous contempler
avec des yeux blancs et qui s'extasie chaque fois que
vous apparaissez , comme s'il voyait une apparition !

— C'est plutôt flatteur ce que vous dites-là ! Aussi
bien pour vous que pour moi. Un mari , de nos jours ,
ne déteste pas que l'on trouve sa femme belle et
séduisante !

Elle conservait son air moqueur. Les yeux de Renaud
flambèrent dans son visage mat. Il s'approcha brus-
quement d'elle et la saisissant aux épaules , il se mit
à la secouer avec violence :

— Pas moi , Christine , vous entendez ! Pas moi !
Tâchez de vous en souvenir ! Pour commencer , vous
ferez bien de reprendre quel ques-unes des occupations
ci LI i étaient vôtres à Boisrivière , à savoir : la reliure
de vos livres et votre piano.

Au nom de Boisrivière, Christine avait pâli. Un ins-
tant elle crut qu 'elle allait éclater en sanglots. C'était
pour oublier qu'elle s'était jetée ainsi dans ce tour-
billon de plaisir , pour essayer de fuir le souvenir de
ce coin si cher où s'était écoulée son enfance. Ici ,
elle n 'avait personne à aimer. Elle ne possédait que
l'affection un peu superficielle de Mme Desforges.
Mais , du moins, celle-ci s'efforçait-elle d'alléger la
chaîne  de cette union qui menaçait de devenir p lus
pesante encore , si son mari s'avisait , à présent , de
lui  interdire certaines sorties.

Un sursaut de colère la fit se libérer de la poigne
de Renaud. Mais il la reprit par les poignets et pré-
cisa d'un ton plus sourd :

— Croyez-moi , cela vaudra mieux pour vous que
vos rencontres répétées avec ces poupées sans cervel-
le et ces bellâtres oisifs.

(A suivre)

LA PERLE ET LE GRANIT

Instamatic 133 X avec un cube de 4 ampoules flash. Expo-
sition réglable à l'aide de symboles. Transport airtomatique du
film synchronisé avec la rotation du cube. Permet de réussir
à coup sûr des photos impeccables en un tournemain.
Emballage cadeau avec l'appareil photo, le cube-flash X, une
courroie et un film Kodacobr de 12 poses. 55,-

Instamatic 233 X Execution pareille au 133 X avec cepen-
dant un objectif plus lumineux et un diaphragme réglable selon
le temps. Emballage cadeau avec l'appareil photo, le cube-
flash'̂ unê^ourroië et un film Kodacolor à 12 poses. 

84—

HIIÏ15 pour l'Instamatic:
Kodacolor X, film négatif couleur, 20 poses 4.50

Ifl Agfacolor CNS 126, film négatif couleur, 20 poses 4.20'̂  lœs^MIGROS

Durs d oreilles !
Les faits parlent...
Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est en
société. II est prouvé, qu'avec de bons appareils acoustiques,
8 durs d'oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre. Les appa-
reils à placer derrière l'oreille, les lunettes acoustiques, les
appareils placés dans l'oreille, ainsi que les appareils de poche
sont à la disposition des handicapés de l'ouïe, II s'agit donc de
faire un choix judicieux, car n'importe quel appareil ne convient
pas à la correction de la surdité.

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre
démonstration gratuite qui aura lieu le

vendredi 7 mai, de 14 h à 18 h 30, à NEUCHATEL,
chez M. P. Comminot, maître opticien,

rue de l'Hôpital 17,

où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus
"¦ perfectionnés.

, .. .US v»u iilsf ïildt
Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au
moyen d'appareils de mesure spéciaux. Les résultats objectifs
donnés par ces appareils sont la base de toute la conscience
professionnelle que nous mettons dans nos consultations. Nous
ne conseillons l'achat d'un appareil acoustique que si la correction
de l'ouïe se révèle nécessaire. Des spécialistes de la MICRO-
ELECTRIC S.A. vous conseilleront sans engagement.

MICRO-ÉLECTRIC S.A. - LAUSANNE - Place Saint-François 2.

Fournisseur conventionnel de l'assurance-lnvalidité.
^Jous vous aidons volontiers à remplir les formules.

(

Suisses,
faites l'essai d'une voiture suisse

Record S 1900 — la Record suisse. Construite à Bienne selon
la conception Record européenne. Compléments spéciaux —

ajoutés spécialement pour la Suisse. Modèles à 2 ou 4 portes,
moteur S de 1,9 I, arbre à cames en tête, vilebrequin à 5 paliers,

103 CV puissants roulant sur pneus ceinturés.
Venez essayer cette voiture suisse — faites un essai sans engagement

U Record, on fier record |aT|^AOPEL EST DANS LA COURSE JjjjjjJ ̂ ^

McCann-Erlckson ORH 15271 Su ^Mî M*i*S3̂ 0 »̂̂ K«MWi»iMBWW« aiap
Record, dès Fr. 11.450.—
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Hauterive - Neuchâtel - Tél. 33 11 44
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En quête d'un public nouveau:
« DOSSIER ANTONIO SALVI »

AU THÉÂTRE

Lorsque Ion  fait  du théâtre, il s agi t
de savoir à quel public on désire s'adres-
ser ; ce premier choix opéré , le spec-
tacle devra s'en inspirer, s'il veut tou-
cher réellement ce spectateur qu'il in-
terpelle.

A ce point de vue, en présentant
son « Dossier Antonio Salvi » consacré
aux problèmes de l'émigration , le Théâ-
tre populaire romand a pleinement réus-
si son entreprise en attirant une majo-
rité de jeunes, nullement « intellectuels »
dans leur ensemble, et une fraction de
travailleurs étrangers, soit un public qui
traditionnellement ne va pas au théâtre
préjugeant que « ce n'est pas pour lui ».
Or, aux nombreux app laudissements que
la troup e suscita et aux réactions de
p lusieurs Italiens qui se déclarèrent nul-
lement trahis, il est indéniable que ce
p ublic s'est senti directement concerné
et que le théâtre pouvait être pour
eux aussi un mode d'expression et de
réflexion.

Pour monter leur création collective ,
les comédiens ont procédé à une enquête
auprès des travailleurs eux-mêmes. Ils
ont conçu leur spectacle en deux par-
ties : un reportage documentaire com-
posé d'une succession de « p lans-séquen-
ces » relatant les circonstances de l'acci-
dent mortel dont f u t  victime Antonio
Salvi; puis un second tableau, en une
manière de fondu-enchaîn é, plus impres-
sionniste, décrivant l'adaptation de l'im-
migré à son nouveau mode de vie et
théâtrale qui fait « vrai » devrait pou-
voir être indiqué sans nuire à la clarté
du spectacle.

C'est probablement le piège principal
les difficultés qu'il y rencontre.

Il est bien évident qu'en face d'une
telle démarche, le critique serait bien

inspire de laisser au vestiaire son petit
bagage d' esthète et de retrouver un « re-
gard frais ». Ce serait donc faire un
contresens total que de reprocher à cette
création collective , sa f o rme très simp le.
Cette mise en forme réduite à l' extrême
étant admise, le spectacle pourrait être
amélioré sur quelq ues points. Les tirades
exp licatives sont beaucoup trop longues.
Nous sommes à mi-distance d' une école
telle qu 'elle ne devrait p lus être et
d' une télévision pédante. Le texte devrait
être sensiblement revu, pour sonner plus
juste. Le déca lage entre la réalité brute,
présentée ici, et la réalité apparente
d'un théâtre qui se veut « documentai-
re », ne pouvant conserver toute son
authenticité dans la simple reproduction
des témoignages, comme c'est le cas
privilégié du cinéma direct et de la
télévision. Enfin , le spectacle gagnerait
à être p lus dialectique. Mais sans doute
nous peignons-nous à nouveau les chi-
mères d' une véritable culture populaire
dont la création collective du TPR ne
saurait être que l'un des nombreux bal-
butiements, mais combien nécessaires...

Bl. N.

COUP D'ENVOI OFFICIEL POUR LE
NOUVEAU BUREAU DE RECHERCHES

Ce bureau de liaisons et de recherches
économiques et techniques , on en parlait
depuis longtemps à la Chaux-de-Fonds. La
constitution , lundi après-midi au « Club
44 », en présence de plus de 200 indus-
triels , d'un conseil d'administration provi-
soire de ce bureau est une réponse directe
aux hésitations qu'on pouvait avoir. Nous
avons , à de nombreuses reprises, présenté
le projet de la commune : offrir aux in-
dustries de la place un instrument de tra-
vail idéal qui leur permette d'opérer des
reconversions en toute connaissance de cau-
se ou de se lancer dans des opérations
financières à l'aide de rapports économi-
ques établis sur la base des dernières con-
naissances dans le domaine.

Le 18 décembre de l'année dernière , le
Conseil communal décidait de confier à
un ingénieur , M. Grudzinski , l'étude de la

création d'un bureau de recherches dites
appli quées. Il s'agissait de déterminer les
besoins de la ville et des industriels. Les
résultats de cette étude ont pu être pré-
sentés lundi devant une nombreuse assistanc
Quant au conseil d'administration provi-
soire , il comprend MM. Engish , Grisel ,
Braunschweig, Sandoz , Begert (pour les in-
dustriels) Steinmann , pour les écoles tech-
niques , Payot et Moser au nom des au-
torités communales, Brandt , pour l'asso-
ciation patronale et enfin l'ingénieur M.
Grudzinski. Ce premier pas représente une
volonté bien déterminée d'apporter des re-
mèdes à une crise latente dans l ' industrie ,
spécialement l'horlogerie.

PROSPECTIVE
Il est intéressant de présenter quelques

extraits du rapport issu de l'enquête faite
auprès d'une trentaine d'entreprises de la
place. La situation des industries en ville ,
peut-on lire , présente deux particula rités :
— L'industrie horlogère correspond à plus
de 80 % des industries de base (horlogerie ,
arts graphiqu es , mécanique, électricité).

— Les entreprises horlogères sont , sta-
tistiquement, plus petites que la moyenne
suisse (trente personnes par entreprise au
lieu de soixante).

Mais pour éviter le départ de certaines

industries , afin de favoriser aussi l'apport
de main-d' œuvre, il importe de lancer des
fabrications de produits nouveaux. On es-
time à 1000 ou 1500 le nombre de postes
de travail à créer d'ici 1976 pour assurer
à la ville une croissance normale. Il est
précisé que l'horlogerie pour accroître sa
productivité devra accélérer dans les cinq
années à venir les processus de concentra-
tion d'entreprises et de rationali sation des
méthodes de fabrication. Ces campagnes ,
ajoute-t-on , vont libérer provisoir ement de
la main-d' œuvre qui ne pourra pas être
absorbée en totalité par l'industrie non-
horlogère . C'est pourquoi , il est nécessaire
et urgen t de créer de nouvelles fabrica-
tions.

ÉTUDES
Et le bureau de recherches dans tout

cela ? Si l' objectif de créer- jusqu 'en 1976,
de 1000 à 1500 emplois sur des fabrica-
tions nouvelles est retenu , nous pouvons
en déduire que 200 personnes , dont une
quarantaine d'ingénieurs ou cadres, parti-
ciperont durant trois ou quatre ans à des
campagnes de recherches d'idées, de déve-
loppement , de mise en fabrication , de
lancement commercial et de distribution de
produits. Les entreprises devront faire ap-
pel à des spécialistes dont elles ne disposent
pas toujours. Le rôle direct d'un bureau
de recherches est donc de mettre à dispo-
sition matériel et hommes, dans des do-
maines extrêmement variés. Ce bureau con-
seillera également concernant les problèmes
de gestion ou d'organisation.

Quant au financement , il sera assuré dans
une première phase grâce à l'aide de la
commune et aux cotisations des indus-
triels adhérents.

La présence de nombreux cadres et in-
dustriels à cette séance au « Club 44 » est
un signe d'espoir. Il montre que tant la
ville que ceux qui la font vivre désirent
que leurs industries restent concurrentielles
^11 r 1rs miirchés

(c) Les changements , suivants sont intervenus
au sein de corps enseignant du district :
nominations : Charles Brunner à Fontaine-
melon ; Mlle D. Lévy et Bernard Perrin
à Cernier ; démissions : Liliane Scheurer à
Dombresson ; Jean-Daniel Claude aux Ge-
nevey-sur-Coffrane ; mutations : Mlle Erica
Haefl i de Cernier à Buttes ; Mme Eliette
Vcrnole et MM. Bouquet , Divernois , Gru -
ber , Nicolet, Thommen, Ruedin , Vaucher ,
Mathez , et Cuche sont tous mutés de leurs
villages respectifs au centre scolaire du Val-
de-Ruz.

Changement au sein
du corps enseignant

L accident forrovaire de Montmollin :
LE CHEF DE GARE ACQUITTE

AU TRIBUNAL DE POLICE

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district du

Val-de-Ruz a siégé hier matin à l'hôtel
de ville de Cernier sous la présidence
de Mme Ruth Schaer-Robert , assistée de
M. Marc Monnier , greffier-substitut.

Le président a tout d' abord donné lecture
du jugement concernant H. D., chef de
gare aux Hauts-Geneveys , prévenu d'homi-

cide par négligence et entrave au service
des chemins de fer. Une part de respon-
sabilité lui était reprochée dans l' accident
de chemin de fer survenu le 18 août
1970 à Montmollin , accident qui coûta
la vie à un ouvrier de gare, M. R. P.

Dans son jugement, le président a relevé
que le prévenu n'était pas poursuivi pour
des délits intentionnels , mais pour des délits
commis par négligence. S'il est exact qu 'il
n 'a pas respecté certaines prescription s du
règlement des chemins de fer , ce qu 'il
ne contste pas et qui relèvent du droit
disciplinaire , il n 'est pas établi , du moins
d'une manière suffisante pour emporter la
conviction du juge , que le prévenu , dans
les circonstances données et compte tenu
de sa situation personnelle , a agi par
imprévoyance coupalbe en ne prenant pas
en considération ou en ne prévoyant pas
que l'accident qui est arrivé pouvait se
produire. H. D. est donc acquitté.

A. B., marchand de bétail aux Breuleux ,
a vendu une vache à un agriculteur du
Val-de-Ruz. Lorsqu 'il a livré la bête, celle-
ci «l'était pas accompagnée du certi ficat
de santé. Cette négligence vaut à A. B.
une amende de 30 fr. et 40 fr. de frais.

B. S., mécanicien-électricien à la Chaux-
de-Fonds , est condamné à 15 fr. d'amende
et à 15 fr. de frais pour avoir parqué
son automobile à la Vue-des-Alpes à un
endroit où était placé un disque inter-
disant tout stationnement et invitant les
automobilites à laisser le passage libre.

EVITEMENT DE VALANGIN:
DIFFICULTÉ IMPRÉVUE

Le pont, fortement amarré et étay é.
(Avipress - Monnier)

Les bases du grand pont situé à l'en-
trée sud de Valangin sont plus fragiles
qu 'on ne le croyait. On a pensé détruire
le pont existan t pour le remplacer par
une construction moderne et solide. Ce-
pendant , cette solution s'est révélée d'em-
blée impossible car le pont fait partie d'un
complexe historique (colline du château)

et les responsables de la protection des si-
tes et monuments ont fait opposition. Il
a donc fallu consolider le pont actuel de
façon à ce que les travaux puissent se
poursuivre normalement. Depuis peu, le
pont est amarré et fortement étayé sur
ses deux côtés.

Pharmacie d office : Marti , Cernier ; Pier-
giovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
mrHrr in  habituel.

Des projets scolaires
mais toujours pas d'eau

Au Cerneux-Péquignot :

De notre correspondant :
Le Conseil général du Cerneux-Péquignot

a siégé sous la présidence de M. Michel
Marguet. Après avoir liquidé quelques for-
malités administratives , M. Paul Gauthier
donna lecture des comptes pour 1970, qui
accusent un bénéfice brut de 27,704 fr.
10. Après attribution aux réserves ordi-
naires de 26,000 fr., le boni net se mon-
te à 1704 fr. 10. M. Roger Vermot , secré-
taire de la commission financière , donne
un aperçu du travail des commissaires et
apporte ainsi toutes les précisions néces-
saires aux conseillers généraux. Finalement ,
les comptes de l'exercice 1970 sont accep-
tés à l'unanimité.

NOMINATIONS
La nouvelle commission financière com-

prendra : MM. Xavier Balanche, Artil Ver-
mot, Etienne Simon-Vermot, Michel Mar-
guet et Jean-Pierre Pochon. Le bureau du
Conseil général reste le même et c'est
toujours M. Marguet qui préside le lé-
gislatif.

SERVICE DENTAIRE
M. Claude Simon-Vermot , président de

commune , donne ensuite le résultat d'une
étude du service dentaire scolaire. Les éco-
liers du village pourront bientôt bénéfi-
cier de la clinique dentaire du Locle. Le
Conseil général accepte aussi une proposi-
tion du Conseil communal concernant le
ramassage officiel des débris de verre.
Ce service sera entrepris trois fois par an-
npp

PROJETS SCOLAIRES
La commission d'étude pour la cons-

truction d' une salle de gymnastique et d'un
nouveau collège donne un aperçu du tra-
vail réalisé. Un projet est établi. Une dé-
lé gation du département de l'instruction pu-
bli que examinera dans quel état se trou-
vent les locaux actuels et donnera son
point de vue sur le projet présenté. L'ad-
duction d' eau reste toujours à l'ordre du
jour. Il s'agit là de l'avenir des trois com-
munes de la vallée et il est don t souhaita-
ble qu 'on règle le plus rapidement possible
ce problème qui se révèle plus compliqué
qu 'il ne paraît.

Dans les divers, M. Artil Vermot de-
mande une réfection du chemin commu-
nal de Bétod-Prévoux-Sandoz. Le nécessai-
re sera fait. La séance est levée à 21 h
20.

Journée de l'Europe
En réponse a un appel de I Union

des villes suisses et sur recommandation
du comité européen pour la journée
de l'Europe , le Conseil communal de
la Chaux-de-Fonds a décidé de pavoi-
ser l'hôtel communal aux couleurs de
l'Europe.
' Il invite la population à réfléchir

sur la signification de cette journée
du 5 mai , date à laquelle, en 1949,
la première organisation européenne à
caractère politique, le Conseil de l'Eu-
rope, était instituée par les gouverne-
ments d'un certain nombre de pays
du continent. Cet événement ouvrait la
voie à la construction de l'unité eu-
ropéenne.

Si l'Europe des gouvernements et cel-
les des institutions se trouvent ainsi ins-
titutionalisées , celles des peuples et l'u-
nité européenne réelle restent encore à
prïifier.

Un «lorry» fou brûle
la gare des Geneveys!

Toujours la ligne de la Chaux-de-Fonds

De notre correspondant :
Stupéfaction aux Geneveys-sur-Cof-

frane, mardi, peu avant 7 heures : on
pouvait voir, à la hauteur du passage
à niveau situé à l'ouest du village,
et sortis de la voie, des « lorries »
transportant des rails...

En fait , ce convoi , qui était passé
en gare quelques minulsc auparavant ,
venait directement des Hauts-Geneveys,
où il s'était détaché du tracteur qui
le tirait , et qui devait d'ailleurs dé-
railler lui aussi. Heureusement , averti
de cet incident, l'employé de service
à la station des Geneveys eut le temps
de baisser les barrières et de placer
un sabot sur la voie. Le chariot fou
arriva, traîna avec lui cet obstacle sur
plusieurs dizaines de mètres, et dérailla
lorsqu 'il franchit l'aiguillage à la sortie
du village.

Le trafic fut interrompu jusque peu
après 8 heures, et les habitues des
trains du matin durent être conduits
en car à destination.

(Réd.) — Une fâcheuse coïncidence
a voulu que peu avant que le tribun al
de district ne rende son jugement dans
l' affaire de la tragique collision de
trains de Montmollin , la ligne de la
Chaux-de-Fonds soit une fois encore
le théâtre d'un accident ferroviaire. Le
problème de la sécurité sur cette voie
en forte déclivité est de nouveau posé.
D'après cette information qui nous est
parvenue tard dans la soirée, on peut
penser que le tracteur — peut-être une
de ces fragiles draisines comme ce fut
le cas à Montmollin — a été entraî-
née par le poids des « lorries » trans-
portant des rails. S'il s'agissait bien
d'une draisine , n 'était-ce pas un engin
équipé d'un seul frein à contrepoids
dont l'utilité est discutable sur cette
ligne ? Mais ce ne sont là que des
suppositions.

Grâce aux réflexes des cheminots , le
pire a été évité , et l'on imagine l' ac-
cident qui aurait pu se produire si les
barrières du PN n 'avaient pas été bais-
sées à temps.

Des rumeurs couraient hier matin en
ville à propos d'une agression dont au-
rait été victime un réfugié hongrois
domicilié à la Chaux-de-Fonds. A les
croire , celui-ci aurait été retrouvé étendu
sur l'une des artères de l'avenue Léo-
pold-Robert _ et aurait manqué de peu
d'être écrasé par un automobiliste qui
rentrait à son domicile vers 1 heure
du matin. L'individu aurait déclaré avoir
été attaqué par quatre jeunes gens dont
deux filles.

La police cantonale confirmait hier
qu 'il n'y avait aucune agression et qu'elle
n 'était pas intervenue. Il s'agit en fait
d' un homme qui a été pris d'une crise
d'épilepsie , maladie caractérisée par une
perte de connaissance et des convulsions.

L'agression ?
c'était aller

vraiment un peu loin

M9 *m *<t. \ ' \- *es
Etat civil (avril)

MARIAGES : 2 avril. Hirschi Pierre-
Edouard et Béguin Anne-Lise, mariés à
la Sagne. 30 avril. Wasser Frédy, dom.
aux Planchette s et Zwahlen Verena , mariés
à la Chaux-de-Fonds.

NAISSANCE : 6 avril à la Chaux-de-
Fonds , Bettex Damien , fils de Roland et
de Madeleine, née Gafncr.

DÉCÈS : 11 avril au Locle , Bctrix Au-
guste , 64 ans.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30 : < Com-

ptes à rebours ».
Eden : 20 h 30 : « Mont-Dragon > .
Plaza : 20 h : c La fille de Ryan ».

EXPOSITIONS. — Musée des beaux-arts :
10 h - 12 h, 14 h - 17 h, sculptures de
l'Afrique noire.
Galerie du manoir : dessins de Clea
Vignando-Bloch.
Vivarium de Bonne-Fontaine : 9 h - 12 h,
14 h - 20 h 30, plus de 200 animaux.
Permanences médicale et dentaire. —
En cas d'absence du médecin de famille ,

tél. 22 10 17.
PHARMACIE D'OFFICE. — Pillonel , Léo-

pold-Robert 58a, jusqu 'à 21 heures, en-
suite tél. 11.

• AU LOCLE
Galerie d'art classique, Concorde 51, de

19 à 21 h : Pierre Berset, Nelly Jacot
peintre.

TOURISME : bureau officiel de rensei-
gnements, Henry-Grandjean 5, tél. (039)
31.22.43. Ouverture : 8 h à 12 h 30, 14
h à 17 h 30.

Pharmacie d'office : Mariotti, Banque 2.
Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitan t , tél . 17
ou le service d'u rgence de l'hôpital , tél.
31.52.52.
Ferme du Grand-Cachot-de-Vent : peintres

zuricois , tous les jours de 15 h à 21 h,
j usqu 'au 30 mai .

(c) En présence du conseiller communal
Broillet a été inaugurée en début de se-
maine la céramique de M. Pierre Kaiser ,
lauréat du concours pour la décoration du
hall entre les deux salles de gymnastique
du collège de Bellevue. L'artiste , qui voit
ainsi son travail récompensé par la ville ,
est âgé de 37 ans et enseigne à l'école
préprofessionnelle.

Quelques dégâts
Hier, vers 12 h 45, une voiture conduite

par M. L.F., domicilié en ville, circulait
sur l'artère sud du « Pod » en direction
est. Dans un étranglement , à la hauteur de
la rue du Grenier , le conducteur coupa
légèrement son virage. Son véhicule fut
alors heurté par une auto pilotée par M.
A.J., de la ville , qui roulait dans le mê-
me sens sur la piste de gauche. Dégâts.

Nouvelle œuvre d art

Les premiers secours ont dû se rendre ,
hier vers 9 h 45, au cabinet du Dr Jean-
neret , rue de la Paix 27, où du gaz s'était
enfl ammé dans le laboratoire à la suite
d'un mauvais raccordement de tuyau. Ce
début d'incendie a été maîtrisé au moyen
d'une charge de gaz carbonique. Il y a
des dégâts à l'installation électrique ; le
laboratoire et des catelles ont été noircies.

Le feu
dans un cabinet médical

NAISSANCES : Parietti Claude - Muriel ,
fille de Michel-Robert , employé de bureau
et de Monique-Suzanne , née Béguelin. Per-
rin Caroline , fille de Francis-Joseph , ins-
tituteur et de Danielle-Elise , née Bron.
Lehmann Francis-René , fils de Willy-René ,
agriculteur et de Nelly-Rose , née Walti.

PROMESSES DE MARIAGE : Choffat
Roland-Bernard , étudiant et Hasler Anne-
marie. Conz Mauro-Antonio , mécanicien et

Donzé . Lucienne-Germaine. Vitanza Salva-
tore, manœuvre et Ferrarotto Rosaria.

MARIAGES CIVILS : Wasser Frédy-An-
dré, agriculteur et Zwahlen Verena. Nuss-
baum Gerald , agriculteur et Krâhenbiihl
Monique. Oppliger Lucien-Bernard , agricul-
teur et Béguin Françoise-Monique. Schranz
Jean-Paul , employé de commerce et Dau-
walder Béatrice-Yolanda. Aguilera Antonio ,
vendeur et Gomez Galina. Savarino Raf-
faele-Antonio , employé et Iacono Maria.

DÉCÈS : Ulmann Liseli , ouvrière, née
le 12 mai 1905, dom. Arc-en-Ciel 34. Hei-
mann Eugène , concierge , né le 1er septem-
bre 1908, époux de Yvonne-Lucie , née
Guyot , Hôtel-de-Ville 47.

Etat civil de la Chapx-de-Fonds
du vendredi 30 avril 1971

PROMESSES DE MARIAGE : Gerber
Charles-André, employé CFF et Blanc Da-
nielle-Yvonne. Maitre Jean-Michel-Alfred,
boîtier et Travaglini Jeanne-Mathilde-Alber-
tine.

MARIAGE CIVIL : Rilliot Daniel-Pierre-
Henri, boucher et Droz Françoise-Antoi-
nette.

DÉCÈS : Dohmé Marcel-Tell-Emile , hor-
loger , né le 19 mars 1906, époux de Ma-
rie-Juliette-Estelle , née Paratte , dom. D.P.
Bourquin 1.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du 5 mai 1971

¦ 
* 
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A l' occasion de la cantonalisation de TETS

De notre correspondant :
Le 1er mai enlraienl en vi gueur les nou-

velles dispositions réglant la cantonalisation
de l'Ecole technique supérieure. Sans céré-
monies, sans discours-fleuve, ce passage
s'est réalisé à la grande joie de ses promo-
teurs.

Mais il s'agissait quand même de « mar-
quer le coup » au Locle. C'est pourquoi
le conseiller d'Etat François Jeanneret , chef
du département de l'instruction publique,
a visité une dizaine de classes locloises ,
accompagné par MM. Pierre Steinmann ,

directeur du Technicum neuchâtelois, et
Charles Moccand , directeur en titre de
l'Ecole technique supérieure. M. Jeanneret
en profita pour rappeler aux élèves que
cette cantonalisation faisait suite à des
décisions semblables concernant l'Ecole
normale de Neuchâtel, les deux gymnases
du canton et l'Université. Il leur rappela
que dans quelques années, un nouveau

al imeni  les accueillera en attendant l'édi-
fice cantonal dont chacun parle mais dont
on ignore encore l'emplacement.

L'ETS n'est plus dorénavant une école

communale rattachée au Technicum neu-
châtelois, rappela-t-il , mais bien une entité
cantonale. C'est pourquoi vous deviendrez
les futures cartes de visite de l'économie
neuchâteloise.

UNE VOLUTIOÉN NORMALE
Puis, dans l'aula, le conseiller d'Etat

Jeanneret s'adressa aux membres du jury
i i '>:p > en*' 'mini - pour souligner la

valeur de la cantonalisation. On notait
la présence également de M. Jean-Pierre
Renk, conseiller communal.

Cette décision ne signifie nullement une
critique à l'égard de ce que les comrii i
lies ont réalisées mais une évolution nor-
male de l'enseignement technique. Cette
coordination va entrer dans une phase
plus approfondie. C'est dans cet esprit
que se place la future ETS. Dans quel-
ques mois, sera créée une commission char-
gée de diriger cette école. Chacun souhai-
te y rencontrer des personnes compétentes.
Il ne faut surtout pas oublier que l'on
se trouve non devant une université du
Locle comme certains le prédisaient , mais
bien devant la plus haute école technique
•iipérieurc du nion. Après le discours
du conseiller d'Etat Jeanneret , M. MOc-
cand, devait, en guise de conclusion , rap-
peler les nombreuses difficultés qui atten-
dent l'ETS, tout en formulant des vœux
Dour son avenir.

Visite du conseiller d'Etat Jeanneret

Ski-club de la Brévme :
fondue pour «fondeurs»

Le Ski-club de la Brévine aligne saison
après saison de talentueux « fondeurs ».
En plus des activités sportives, il organi-
se la fête de la mi-été et la petite réunion
de Noël en plein air. Samedi soir, plus
de 120 personnes ont participé dans la
gande salle de l'hôtel de ville à un ex-
traordinaire souper-fondue qui était offert
à tous ceux qui au cours de l'année ont

manifesté un intérêt pour le club. Pour
diriger tout cela , le président Francis Mat-
they eut fort à faire et chacun a profité
d'une manifestation qui, sans être officiel-
le, n'en avait pas moins un cachet des
plus sympathiques. Quant aux projets du
Ski-club, ils font encore partie ' des tiroirs
secrets de la société.

(c) Les tireurs de la société « La Rochelle >
se sont distingués lors de ce tir, samedi
et dimanche au stand de Chézard. Le temps
était médiocre , ce qui explique les résul-
tats assez faibles enregistrés. Pour la troi-
sième fois depuis que cette compétition exis-
te , les tireurs ont atteint la finale , mais
ils ont perdu devant la formation de Ché-
zard , se classant ainsi deuxièmes après
avoir remporté les éliminatoires du début.
Huit sociétés du Val-de-Ruz étaient repré-
sentées et nous publierons prochai nement
les nr incinaux résultats.

Championnat de groupes
du Val-de-Ruz

Un dépassement,
une collision !

Hier à 13 heures, M. Francis Nicolet ,
domicilié à Bôle, circulait en automobile
de Coffrane en direction de Montmollin.
A la sortie de Coffrane. sa voiture se
déplaça sur la gauche de la chaussée pour
dépasser un camion. Au même moment
arrivait en sens inverse la voiture conduite
par M. Arthur Maire , de Montmollin qui
circulait régulièrement à droite. Une vio-
lente collision s'ensuivit. Blessés , les deux
conducteurs ont été conduits à l'hôpital
de Landeyeux. M. Nicolet souffre de con-
tusions abdominales et aux deux genoux.
M. Maire d'une plaie au cuir chevelu et
de contusions à la jambe gauche. Dégâts
importants aux deux véhicule s.

(c) Dimanche a eu lieu à Chasserai un
concours (ski et orientation) organisé par
les Caballeros de Boudevilliers , et les
Yacks , un groupement sportif du Val-de-
Ruz. Le matin , une trentaine de partici-
pants ont effectué un slalom en deux
manches et 25 portes. L'après-midi a eu
lieu la course d'orientation dont l'arrivée
était à Nods. Les organisateurs de cette
compétition étaient Jacques Balmer (Bou-
devilliers) et Rémy Grandjean (Fontaine-
melon). Voici les principaux résultats :

Catégorie filles : 1. Doris Margairaz (SFG
Boudry) 5572 points ; 2. Ghislaine Blan-
chard (les Yacks) 7473 ; 3. Colette Baer
(SFG Boudry) 8136, etc. Catégorie cadets :
1. Jean-Fançois Wehrli (SFG Boudry) 4865;
2. Denis Berthoud (SFG Boudry) 5918.
Catégorie junoirs : 1. Biaise Monnier (les
Yacks) 6043 ; 2. Pierre-Alain Schenk (les
Caballeros) 6720 ; 3. Maurice Weibel (les
Yacks) 6870, etc. Catégorie élite : 1. Henri
Cuche (le Virus) 3766 ; 2. Jean-Francis
Mathez (les Caballeros) 4824 ; 3. Léo Cu-
che (le Virus) 5007, etc. Meilleur temps
des filles : Doris Margairaz et meilleur
temps des garçons : Henri Cuche.

Concours original
à Chasserai



DILEMME : IL FAUT CONTINUER D'INVESTIR
AU RISQUE DE S'ENDETTER JUSQU'AU COU

OUVERTURE DE LA SESSION DU GRAND CONSEIL

De notre correspondant :
Le législatif fribourgeois a ouvert hier

sa session ordinaire de mai sous la prési-
dence de M. Gabriel Kolly (PAI). Plat
de résistance de ce lever de rideau : les
comptes 1970 de l'Etat, qui bouclent par
un déficit de 6,4 millions, le total des
dépenses affleurant 217 millions. Mais sur-
tout , la dette publique a fait un nouveau
bond de près de 42 millions pour ascen-
der à 443 millions , soit 2500 fr. environ
par tête d'habitant. Cela est de plus en
plus inquiétant. Et Fribourg se trouve dans
un cercle vicieux : le seul moyen de s'en
sortir un jour , c'est d'investir dans l'in-
frastructure. Investir , c'est continuer à s'en-
detter. Mais enfin , c'est bien la seule voie
praticable.

UN TABLEAU PEU ROSE
Après le rapport d'entrée en matière ,

M. Arnold Waeber , directeur des finances
prit la parole. Le tableau n'est pas rose ,
même si l'expansion économique a été re-
marquable en 1970. La limitation de la
main-d'œuvre étrangère a entravé le déve-
loppement industriel et artisanal du can-
ton. Pourtan t Fribourg reste le canton suis-
se où le pourcentage d'étrangers est le
plus faible (4 ,4 %). Malgré tout , seize nou-
velles entreprises sont venues s'implanter
sur territoire fribourgeois.

Une des principales causes d'aggravation
du déficit 1970 a été le fait que la sub-
vention fédérale pour l' université , prévue
au budget par 7 millions , n 'a été que de
3,5 millions, les salaires , par 60,3 millions ,
représentent près de 28 % des dépenses
cantonales. Les communes accusent d'im-
portants retards dans le règlemen t de leurs
participations aux dépenses , ce qui provo-
que de lourdes charges d'intérêt pour l'Etat.

Des communes dont certaines baissent leur
taux d'impôt , alors que d'autres ne sont
plus à même de faire face à leurs obliga-

tions. Les dépenses extrabudgétaires se sont
élevées à plus de 56 millions. Enfin , la
situation financière est largement dépendan-
te de la Confédération , en particulier du
régime des finances fédérales à l'étude et
de la péréquation qui le conditionne. Il
faut une revision des mesures de péréqua-
tion intercantonale , Fribourg fournissant
aux cantons riches une main-d 'œuvre et
d' autres formées par lui , sans contrepartie
sérieuse. Une meilleure péréquation entre
la Confédération et les cantons est néces-
saire également pour garantir le développe-
ment équilibré de toutes les . régions du
paps. Ceci dit. personne n 'oublie que Fri-
bourg doit tout d' abord compter sur lui-
même.

Tous les groupes politiques ont accepte
l' entrée en matière sur ces comptes, tout
en formulant des réserves et en dispensant
des recommandations à la prudence. Les
groupes socialiste et PICS évoquèrent « l' af-
faire » du service cantonal des contributions
sur laquelle le Conseil d'Etat fera le point
lors de cette session.

M.G.

Dauphin romain a Font...
Nous avons déjà présenté l' exposition

« A rchéolog ie et routes nationales» qu 'on
peut voir jusqu 'au 6 juin au Musée
d'art et d'histoire de Fribourg. De nom-
breux documents photographiques, mais
surtout des objets de haut intérêt y sont
exposés, provenant de fouilles effectuées
sur le parcours des routes nationales 1
et 12, notamment. C'est le cas de ce
vase romain « à dauphins » trouvé à
Font (B royé fribourgeoise), au bord du
lac de Neuchâtel , près d'un bloc errati-
que dit « p ierre du mariage ». A cet en-
droit, on découvrit des objets de l'âge
du bronze, une fibule de l'époque de
Hallstatt , des monnaies celtiques et ro-
maines, de la poterie, des statuettes et
des lampes, ainsi que d'autres petits ob-
jets qui étaient sans doute des ex-voto.
Un lieu de culte pourrait donc s'être
trouvé là. Le site devant être traversé
par la RN 1, des fouilles systématiques
devraient encore être entreprises pour

éclaircir le mystère de la « pierre du ma
l iage ».

(Avi press — Gremaud)

Service civil : le peuple décidera
lui -même si l'initiative aboutit

LE CONSEIL FÉDÉRAL RÉPOND AUX SOLDATS JURASSIENS

Le 10 décembre dernier, le chef du
département militaire recevait une pétition
signée par 527 soldats du régiment d'infan-
terie 9, pour la plupart des Jurassiens,
pétition qui réclamait notamment la créa-
tion d'un service civil. Le Conseil fédéral ,
par l'intermédiaire de la chancellerie fédé-
rale, a répondu récemment aux pétition-
naires.

La pétition proclamait « que le droit à
l'objection de conscience est une nécessité
et une question de justice pour toute per-
sonne désirant accomplir un autre service
au profit de l'humain ». Les signataires
s'élevaient en même temps contre l'impor-
tance des dépenses militaires de la Suisse
et contre les livraisons d'armes à l'étran-
ger.

LE SERVICE CIVIL N'EST PAS
CONFORME A LA CONSTITUTION

Dans sa réponse, le Conseil fédéral indi-
que notamment que le Conseil national
a, pour la dernière fois, en 1967, considéré
à une forte majorité que l'institution d'un
service civil en Suisse ne serait pas con-
forme à la constitution fédérale. A l'égard
des objecteurs de conscience, il relève en
outre que « certains adoucissements ont été
apportes dans le domaine du droit pénal
militaire et du traitement sanitaire. Ceux-
ci consistent surtout en une diminution
des peines et en une libéralisation de l'exé-
cution de la peine ».

Le Conseil fédéral souligne également
que l'automne dernier s'est créé un comité
d'initiative privé qui est en train de re-
cueillir des signatures en vue d'une ini-
tative visant à modifier l'article 18 de
la constitution fédérale. « Si cette initiative
aboutit, poursuit le Conseil fédéral, le peu-
ple siusse aura l'occasion de décider s'il
entend donner aux citoyens tenus de faire
leur service militaire la possibilité d'accom-
plir un service civil ».

LES DÉPENSES MILITAIRES
S'agissant des dépenses militaires, le Con-

seil fédéral indique notamment que la Suisse
« s'efforce de maintenir un certain équili-
bre entre les diverses tâches de l'Etat ,
notamment entre les dépenses civiles et
les dépenses militaire. Nous croyons avoir
atteint ce but jusqu'ici, ajoute le Conseil
fédéral. Aucune des grandes tâches civiles
dont nous nous occupons actuellement ne
doit pâtir de dépenses militaires exagérées.
C'est ainsi que, par exemple, les dépenses
militaires ne représentent qu'un faible pour-
centage du produit social brut de notre
pays. Seule l'Autriche dépense proportion-
nellement moins que nous pour son armée.
Tous les autres Etats comparables en quel-
que sorte au nôtre ont des dépenses beau-
coup plus importantes. Dans ces conditions,
affirme le Conseil fédéral, on ne saurait
honnêtement parler de dépenses militaires
exagérées en Suisse. »

L'EXPORTATION DE MATÉRIEL
DE GUERRE

Abordant les critiques formulées contre

l'exportation de matériel de guerre le Con-
seil fédéral déclare :

O II faut préciser tout d'abord que
les autorisations d'exporter du matériel de
guerre, sont accordées avec retenue dans
notre pays. En effet, aucune livraison ne
peut être faite dans les pays en guerre
ou dans ceux où il existe une menace
de guerre.
9 Des mesures sont immédiatement prises

en cas d'abus. Qu'il nous suffise de rappe-
ler à ce propos le procès pénal intenté
récemment devant la Cour pénale fédérale
à des dirigeants de la maison Buehrlc, pro-
cès au cours duquel le tribunal a prononcé
son jugement sans acception de personne.

9 En ce qui concerne le trafic illégal
d'armes, nous avons examiné avec soin
le problème de la fabrication, de l'impor-
tation, de l'exportation et du transit de
matériel de guerre. Une commission d'ex-
perts présidée par le professeur M. Weber,
conseiller national , a soumis ce problème
complexe à une analyse détaillée. Nous

fondant sur son rapport , nous avons re-
manié et complété en automne 1970 l'ar-
rêté du Conseil fédéral concernant le ma-
tériel de guerre (1970 1198). Les innovations
apparaissent surtout dans les dispositions
relatives il la surveillance et dans les dispo-
sitions pénales. Sur la recommandation de
la commission d'experts, on élabore actuel-
lement une loi fédérale qui réglementera
cette matière. »

INSTITUTION D'UN SERVICE CIVIL...
Le Conseil fédéral indique en conclu-

sion : « Un message contenant le rapport
sur l'initiative populaire en faveur d'un
contrôle accru des armements et d'une
interdiction d'exporter des armes sera vrai-
semblablement soumis aux conseils législa-
tifs durant la session d'été 1971. Le peuple
suisse pourra donc faire connaître, par
un vote, son opinion au sujet du problème
soulevé par votre pétition. » La réponse
du Conseil fédéral aux soldats jurassiens
est signée par le chancelier à la Confédé-
ration , M. Huber.

Débat sur les allocations familiales
GRAND CONSEIL BERNOIS

Un débat sur les allocations familiales
pour les travailleurs figurait au centre des
délibérations du Grand conseil bernois ,
hier matin. Celles-ci ont été suivies par
le maire de Mayence , M. Fuchs, accompa-
gné d'une délégation. Après le débat , les
députés ont , selon la tradition , visité la
« BEA ».

La discussion a été ouverte par un repré-
sentant du parti démocrate-chrétien du
Jura , qui demandait dans une motion que
les allocations pour enfants soient augmen-
tées de 30 à 50 fr. par mois et que la
limite d'âge soit élevée dans des cas par-
ticuliers.

Lors du dernier amendement législatif,
le peuple bernois avait approuvé en 1969
une augmentation de 25 à 30 fr., accordant
en même temps au Grand conseil la com-
pétence de procéder à de nouvelles adap -
tations de ces allocations. Le premier point
de cette motion a néanmoins été accepté
par 109 voix contre 28, les autres adapta-
tions devant encore être étudiées. La se-
conde partie , soit l'augmentation de la
limite d'âge, a, en revanche, été repoussée
par 91 voix contre 56.

Le chef du département de l'économie
publique, M. Tschumi, a indiqué que le
canton de Berne en accordant 30 fr.
figure, par ordre d'importance, à peu près
au centre de la liste des cantons suisses.
Une interpellation en faveur d'une meilleu-
re intégration des travailleurs étrangers lui
avait auparavant donné la possibilité d'expri-
mer le point de vue du gouvernement , ber-
nois à ce sujet. M. Tschumi a précisé
que des contacts plus étroits entre la popu -
lation indigène et les travailleurs étrangers
ne peuvent découler de règlements adminis-
tratifs. C'est au contraire le devoir des
organisations sociales et religieuses subven-
tionnées par les autorités en ce qui con-
cerne les cours d'instruction civique et
l'enseignement.

Il est importan t , d autre part , que 1 opi-
nion publique se tranquillise face au pro-
blème de la surpopulation étrangère. Les
mesures restrictives prises par le Conseil
fédéral en mars 1970 y contribuent.

Il n'y a pas eu de débat après la seconde
lecture de la loi modifiée sur le bureau
de placement et l' assurance chômage. Afin
de procéder à des économies, le budget
annuel pour les contributions au fonds de
chômage a été réduit de 750.000 fr. à
200.000 francs.

Laj oux : une fillette
s'étrangle en j ouant

De notre correspondant :
Marlyse Liechti, 5 ans, de Lajoux,

fille de M. Robert Liechti, agriculteur ,
a été trouvée morte, lundi , vers 19 h ,
sur sa balançoire, devant son domicile.
L'accident n'a pas eu de témoins, mais
selon toute probabilité , la fillette a
grimpé sur un bidon afin de se mettre

debout sur le siège de la balançoire.
Alors qu'une des cordes lui entourait
la tête, elle a fait une chute au cours
de laquelle elle s'est brisé la nuque.
Lorsqu'un passant l'a découverte un peu
plus tard , lu mort avait déjà fait son
œuvre. La petite victime étai t la ca-
dette de quatre filles.

Réquisitoire au procès des
agresseurs de Montbenon

Le nouveau port.
(Avipress - Pache)

De notre correspondant :
L'audience d'hier matin , au procès de

Lausanne, a vu de nouveau s'affronter
L.P. et S.W., les deux coauteurs de l'agres-
sion commise le soir du 28 décembre 1969
contre le caissier-pompiste au garage de
Montbenon . à Lausanne, après que le tri -
bunal eut entendu deux inspecteurs de po-
lice.

P. a notamment « révélé » que W. et
lui' avaient volé une voiture à Genève, en-
viron quinze jours avant le coup et avaient
monté une répétition générale, aux Gets,
de ce qu 'ils allaient faire le 28 décembre
à Lausanne.

UN LONG RÉQUISITOIRE
M. Rochat, substitut du procureur géné-

ral , a prononcé un très long réquisitoire ,
l'après-midi , contre Samuel W. et Elisabeth
M., qu 'il retient comme coauteurs du cri-
me manqué, de brigandage qualifi é et de
vol qualifié.

W. n'a pas cessé de raconter des men-
songes. Il faut tenir pour la plus vraisem-
blable la thèse de P. seloiî laquelle c'est
lui qui conduisait la voiture volée, sitô t
avant l'agression de Montbenon , et W. qui
a frappé le pompiste : W. est sans permis
de conduire depuis sept ans et il n 'aurait
certainement pas pris le rsique de se met-
tre au volan t d'une machine volée. L'his-
toire du troisième homme relève de la plus
haute fantaisie. Concernant les expertises
psychiatriques, le tribunal devra retenir la
deuxième, celle qui a été faite au cours
de l'enquête de la présente affaire , et non
celle de Genève, qui date de dix ans.
W. a évolué depuis lors. Il est intelligent.
Il a choisi délibérément la voie de la délin-
quance. La Cour n'a aucune raison de fai-
re application de l'article 11 à l'égard de
cet accusé pleinement responsable.

C'est pourquoi M. Rochat a requis con-
tre Samuel W. une peine de 8 ans de ré-
clusion avec 10 ans de privation des droits
civiques.

Le cas d'Elisabeth M. est un peu parti-
culier. Comme son amant et protecteur ,
elle n'a cessé de mentir. Le tribunal doit
tenir compte de cela. Mais il peut aussi
considérer l'influence très forte qu'elle a
subie de W. On peut donc admettre une
peine inférieure au minimum légal (5 ans)
et se « contenter » de 3 ans et demi de ré-
clusion , avec 5 ans de privation des droits
civiques.

Pour l'un comme pour l'autre , la préven -
tive couvre déjà plus de 12 mois.

Le jugement né sera pas lu avant jeudi.

FAUDRA IIL QUE FRIBOURG RENONCE
À MODERNISER SUN UNIVERSITÉ ?...

De notre correspondant :
L'Université de Fribourg a été au

centre du débat d'entrée en matière
sur les comptes de l'Etat pour une pre -
mière raison criante : la subvention fé-
dérale, estimée dans le budget à 7
millions, n'a atteint que la moitié de
cette somme. D'autre part , la charge
nette de l'Université a passé de 5
millions en 1969, à 9,3 millions en
1970. Du simple au double... Le di-
recteur des finances , M. Waeber, ainsi
que des députés ont émis l'avis qu'il
faudrait fixer un plafond aux dépen-
ses pour l'Université , vu les limites des
moyens du canton.

RENONCER A MODERNISER
L'UNIVERSITÉ ?

Le porte-parole démocrate-chrétien a
déclare que si la Confédération ne vou-
lait pas comprendre, Fribourg serait
contraint de renoncer à moderniser son
université. Un représentant radical ajou-
ta que les Fribourgeois ne représen-
tant encore que 19 % des étudiants,
l'Université entretenue par Fribourg pro-
file largement à d'autres cantons , ce
qu 'on ne saurait nier. Il est donc par-
faitement justifié de demander une re-

distribution des charges devenues in-
supportables.

Mais pourquoi 3,5 millions de sub-
ventions fédérales, au lieu de 7 mil-
lions '.' M. Arnold Waeber revendique
la responsabilité de cette estimation er-
ronée. Mais il rappelle qu'à l'époque,
il avait été impossible d'obtenir, des
services de la Confédération, le moin-
dre renseignement précis en ce qui
concerne le subventionnement des dé-
penses de fonctionnement des universi-
tés. Or, la très large part du gâteau
que les cantons universitaires avaient
à se partager est allée k ceux qui
entretiennent des facultés de médecine
complètes, au détriment de Fribourg,
Neuchâtel et Saint-Gall. Pour l'avenir ,
on peut toutefois attendre une amélio-
ration. Une motion a été acceptée par
le Conseil fédéral , qui prévoit une aug-
mentation des subventions afférentes aux
frais d'exploitation. Il serait tenu comp-
te du nombre d'étudiants non domici-
liés dans le canton, ainsi que de la
population du canton universitaire. La
subvention serait non plus de l/6me,
mais d'au moins 1/4 du régime pro -
visoire. Si les chambres acceptent ces
propositions, la part de Fribourg passe-
rait de 3,5 à 5,2 millions. M.G.

RIAZ

(c) Mme Marie-Claire Donzallaz-Beaud, 26
ans, domiciliée à Riaz, a succombé lundi
aux blessures subies lors de l'accident qui
s'était produit dans la nuit de samedi à
dimanche, entre Botterens et Corbières. La
voiture, dont Mme Donzallaz était l'une
des passagères, avait heurté un arbre.

Issue fatale

(c) La publication du 2me rapport de
l'Institut O.R.L. de l'Ecole polytechnique
fédérale de Zurich a causé une vive émo-
tion et un malaise dans le canton de
Fribourg. Ces thèses méconnaissaient les
disparités régionales et préconisaient une
concentration des activités économiques dans
les régions déjà développées et surpeuplées .
Quant à Fribourg, il s'y voit pratiquement
réduit à l'état de zone de réserve, tel
un parc national.

De nombreuses voix se sont déjà éle-
vées pour protester contre ce qui n'est
pour l'instant que des propositions, mais
qui fait planer une grave mervace sur
l'avenir économique du canton. Jusqu 'ici ,
on a toutefois eu l'impression qu'on se
contentait de protestations , au lieu d'agir.
Deux interpellations ont été déposées de-
vant le Grand conseil , l'une par M. Charles
Jaquet (d.-c.) et l'autre par M. Jean-Claude
Bardy (rad). Le Conseil d'Etat est invité
à se prononcer sur -les mesures qu 'il en-
tend prendre pour exiger un aménagement
du territoire étudié sur des bases judi-
cieuses.

Fribourg,
parc national?

Vives protestations

\,c) Le o mai , aans le caare aes cuites
qui sont célébrés à la chapelle des Ra-
meaux , une équipe de Taizé composée
d'Espagnols, d'Italiens, de Hollandais et de
Français , renseignera l'assistance sur le tra-
vail qui se fait à Taizé et le prochain
concile des jeunes .

Une équipe de Taize
à Bienne

Tôles froissées
(c) Hier , vers 8 h 15, une automobile et
un camion se sont heurtés route d'Orpond.
Dégâts. Le conducteur de la voiture , lé-
gèrement blessé, a pu regagner son do-
micile. Vers 13 h 25, place d'Orpond ,
deux automobiles sont entrées en colli-
sion. Dégâts. Vers 14 h 50, même genre
d'accideht , mais rue du Port. Dégâts : 1000
francs.

Hier, vers 17 h 55, une collision entre
un car et une voiture s'est produite rue
de Morta. Dégâts : 1500 francs.

Après l'exposition
d'Osaka

(c) Deux Japonais , lauréats du concours
de reportages organisé au pavillon suisse
de l'exposition d'Osaka, en 1970, font un
voyage en Suisse du 28 avril au 9 mai.
A Bienne, ils seront aujourd'hui et demain
les hôtes de l'Office du tourisme qui leur
fera découvrir la vieille ville , le Palais
des congrès et le charme des environs.

Comme à Vienne...
Depuis quelques jours , le salon de thé

Savoy a fait peau neuve. M. W. Krainer
ne s'est pas seulement contenté de rafraî-
chir et d' embellir son établissement mais
a décidé d'y servir des spécialités viennoi-
ses. Avec un peu d'imagination et une
musique de fond aidan t , on se croirait sur
les bords du beau Danube.

PORRENTRUY

(c) M. Alphonse Widmer, secrétaire géné-
ral de la Société j urassienne d'émulation ,
recteur de l'école cantonale de Porentruy,
a démissionné de la commission d'étude du
centre culturel jurassien. Cette démission
survient après celle de M. Marcel Joray,
président d'honneur de l'Institut juras sien.

Il ressort d'une communication émanant
du secrétariat de la commission d'étude du
centre culturel jura ssien qu'un malaise règne
entre cette commission officielle cantonale
et les dirigeants de la Société jurassienne
d'émulation.

Démission au Centre
culturel jurassien

SAINT-IMIER

(c) La Fédération du parti socialiste du
district de Courtelary a siégé sous la pré-
sidence de M. Marcel Monnier. Les dépu-
tés Hen ri Sommer (Saint-Imier), Marc Bae-
geli (Tramelan) et le conseiller d'Etat Hen-
ri Huber firent des exposés sur différents
problèmes : impôts , explosion démographi-
que, pollution , etc. Puis l'assemblée a rete-
nu les noms des candidats au Conseil na-
tional , qui seront soumis à l'assemblée
jurassienne.

La vie politique

TRAMELAN

(c) Les comptes de la commune municipale
de Tramelan pour l'exercice 1970 se pré-
sentent comme suit : recettes : 4.732.365 fr.;
dépenses : 4.604.833 fr., soit un bénéfice
de 127.532 francs.

En 1969, le bénéfice était de 222.438
francs.

Un bénéfice
de 127.532 francs

Cudrefin : le port de plaisance est prêt
De notre correspondant :
H y a une année, le Conseil général de

Cudrefin décidait la création d'un port de
petite batellerie, devant compléter l'équipe-
ment touristique de la commune. Les cho-
ses ont été rondement menées. En effet,
une année après, le port de plaisance est
terminé et peut déjà recevoir les premiers
bateaux. Les pontons flottants sont en pla-
ce, ainsi que les pieux d'attache. Cent
soixante-trois embarcations de genres divers
trouveront place dans le port , qui est en-
tièrement entouré d'une digue le mettan t
à l'abri des vents.

Une place de parc a été aménagée à
proximité pour les autos. Tout autour, des
arbres ont été plantés, alors qu'un éclai-
rage adéquat était aménagé. Le débarcadère

a été déplacé à l'extrémité de la jetée, en
plein lac. Grâce à la générosité de mécè-
nes, un jet d'eau illuminé de vingt mètres
de haut sera placé sur le brise-lames, au
sud du port.

Fillettes blessées
(c) Hier, vers 11 h 35, rue Marcolet, à
Crissier , Concetta Pellegretti et Delphine
Zurich , âgées de 5 ans, demeurant dans
cette rue , se sont élancées sur la chaussée
et ont été renversées par un automobiliste.
Il a fallu les transporter à l'hôpital canto-
nal souffrant d'une commotion et d' une fra
ture à une jambe.

(c) Deux jeunes Danois ont comparu
devant le tribunal de police de Genève.
Il s'agit de Paul M. et de Lasse E.,
dans la double valise desquels les douaniers
découvrirent 37 kg de haschisch. Cette
drogue devait leur procurer un bénéfice
de 50.000 francs, une fois revendue à
Copenhague.

Ils achetaient le « H » 20 dollars le kg au
Pakistan, et le négociaient en Europe à
400 dollars le kg. Une jolie marge, on
en conviendra. Les deux hommes étaient
coutumiers de ce trafic. Ils ont avoué
d'autres « passages ». Le substitut Reymond,
dans un réquisitoire sévère, a réclamé
contre les deux jeunes Scandinaves une
peine de seize mois de réclusion, 5000 fr.
d'amende et quinze ans d'expulsion.

Les juges se sont ralliés à cette requête
et ont donc prononcé les peines indiquées.

Notons pourtant qu'il y a peu de temps,
un Pakistanais surpris en train de véhiculer
32 kg de haschisch avait bénéficié du sursis.

Trafiquants de drogue
condamnés

Le rapport de gestion de la municipalité
de Lausanne relève que la drogue a connu
un départ en flèche en 1970, dans la ca-
pitale vaudoise, avec 109 infractions à la
loi sur les stupéfiants commises par des
adolescents de 16 à 20 ans. Le nombre
des affaires de drogue soumises à la
Chambre des mineurs a passé de 2, en
1968, à 22 en 1969, et à 57 en 1970.
Chez les adultes, les consommateurs de
drogue sont aussi en augmentation et 227
cas ont été signalés en 1970.

L'institut de médecine sociale et préven-
tive a ouvert en novembre 1970 un centre
auquel une centaine de jeunes drogués se
sont déjà adressés. Ce centre développera
dès ce printemps son service d'accueil et
d'information. Une étude récente montre
qu'un cinquième environ des gymnasiens,
collégiens et apprentis lausannois avaient
goûté une fois ou occasionnellement à un
stupéfiant. Les drogues les plus fréquem-
ment utilisées sont le haschisch et là ma-
rijuana, le LSD, les amphétamines et mé-
dicaments, mais on remarque aussi un dé-
veloppement de l'opium et , de l'héroïne.

La drogue à Lausanne

(c) Le compte d'exploitation 1970 du mé-
nage lausannois laisse un bénéfice de
7.990.000 fr. sur un total de recettes de
240.746.000 fr., alors que celui de 1969
présentait un bénéfice de 832.000 fr. sur
un total de recettes de 223.746.000 francs.

Cependant, après comptabilisation des
moins-values sur certains éléments du bilan,
ainsi que des charges exceptionnelles, le
bénéfice net est ramené à... 377.000 francs.

La matière imposable des personnes phy-
siques est de 867 millions de revenus et
de 2.784 millions de fortunes, ' celle des
personnes morales étant de 155 millions
de bénéfices et de 2.296 millions de capital.

Le produit des impôts est passé de
102 millions en 1969, à 110.500.000 francs
en 1970.

Les comptes :
léger bénéficeBAULMES

(c) Récemment, un important feu de forêt
a été signalé aux « Naz » sur Baulmes. Il
avait été remarqué depuis le train Yver-
don - Sainte-Croix et par des pilotes de
« Mirage » venant de Payerne. Les pompiers
de Baulmes se rendirent sur place avec
tous les moyens nécessaires pour circons-
crire le sinistre. Quelle ne fut pas leur stu-
peur de voir les bûcherons de la com-
mune occupés à prendre les «neuf heures»
après avoir nettoyé un secteur de broussail-
les en y mettant le feu.

Fausse alerte !

YVERDON

(c) Un récidiviste a été arrêté à proximité
d'Ependes par la gendarmerie d'Yverdon.
Il avait fracturé des compteurs à pré-
paiement dans un immeuble. En outre, il
a reconnu avoir commis plusieurs cam-
briolages de chalets à la Vallée de Joux
et dans le Jura neuchâtelois. Condamné
déjà à plusieurs reprises, il a été Incarcéré
dans les prisons d'Yverdon.

Employée malhonnête
(c) La police a arrêté une jeune fille em-
ployée dans un grand magasin d'Yverdon
qui avait commis des malversations. Plu-
sieurs sommes encaissées avaient été em-
pochées par la jeune fille. Le juge infor-
mateur a fait incarcérer la coupable.

Cambrioleur arrêté



Apollo (tél. 2 31 23), à 15 h et 20 h 15 :
Das siisse Leben des Grafen Bobby,
jusqu 'au 6 mai.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15 : Mou-
rir d'aimer , jusqu'au 6 mai.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h et 20 h :
Le Corbeau.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Freiheit fur die Liebe.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h, mercredi ,
samedi , dimanche à 15 h : Cartes à
abattre - Le mystère de St-Pauli , jus-
qu'au 11 mai.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h :
Wer Zuletzt lacht lacht am Besten.

Rex (tél . 2 26 25), à 15 h et 20 h : Appe-
lez-moi Monsieur Tibbs, jusqu 'au 11 mai.

Scala (tél. 2 26 45), à 14 h 30 et 20 h :
La Fille de Ryan.

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h et 20 h 15 :
Grausames Afrika.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : Original Zigeuner Orchester.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir, di-

vertissement musical.
Café-bar Saint-Pauli : mercredi , vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

City-Center : Vendredi , samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Dise-Jockey
François Bauder.

Chambord Night-Club : Le pianiste Tony
Cirasa.

Domino : Orchestre Paul's Six.
Fantasio : Orchestre Andy Tielmann and

his Indonesians.
Seefels : Dise-Jockey Ringo. Light-show.
Hôtel Rotonde : Samedi, dimanche, diver-

tissement musical.
Stadthaus Nidau : Le pianiste Renato Chez-

zi.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les soirs,

ambiance créée par des pianistes ama-
teurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Jean Gra-
vedi.

EXPOSITIONS
Palais des congrès : Exposition de sculp-

tures Pgalina jusqu 'au 15 avril.
Galerie Lydie Ray : rue Centrale 14 : Expo-

sition permanente d'œuvres de Fofoli ,
Friboulet , Rummel , Kischka , Lambert.

Galerie d'Art Lyss : Exposition Willy Moes-
chler , jusqu 'au 16 mai.

Cave du Ring : Exposition de photos et
sculptures de C. Fleury et A. Rouillier
jusqu 'au 16 mai.

Galerie Flury ! H. Erni, M. Hunziker,
A. Carigiet.

Galerie Pot-art : Exposition Jirotkowa et
Framus jusqu'au 19 mai.

Galerie 57 : Exposition de peinture Strupler
jusqu 'au 29 mai.

Dentiste : Dimanche , tél. 7 23 85 et 11.

Pharmacie de nuit et du dimanche : Phar -
macie Meyer, Pont du Moulin , télé-
phone 2 27 77.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, avenue do la Gare 36, téléphone
2 52 57. Pharmacie Centrale, Dr. J.
Jolissaint, rue de l'Union 16, téléphone
2 41 13. Pharmacie Stem, T. Demény,
rue des Maréchaux 9, tél. 2 40 05.

Théâtre alémanique : 20 h 15 : Biirger
Schippel , Komôdie von Karl Sternheim.

Théâtre de poche : Pierre Marietan , jus-
qu 'à vendredi.

VERNI SSAGES
Samedi ont eu lieu deux vernissages

d'expositions. La première au Palais des
congrès où Pigalina, sculpteur domicilié
au Locle, présente ses 25 études prépa-
ratoires et sculptures d'un genre très
particulier et à la Galerie 57 où Hans-
Rudolf Strupler nous fait voir son tra-
vail de l'an passé. Né à Zurich, le 1er
avril 1935, Strupler étudia les arts gra-
phiques, puis dès 1963 se rendit en Tur-
quie, en Egypte et à Tremona. L'artiste
a déjà exposé à Zurich, Berne et Bâle ;
c'est sa première visite à Bienne.

Hans-Rudolf Strupler

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

Si vous désirez qu'une information
passe dans cette page , si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise (M.  Adrien Gugg isberg ,
Haute-Route 53 a, tél. (032) 2 17 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les information!
utiles. Discrétion assurée.

TÉLEX RÉDACTION BIENNOISE :
No 3 46 52

Le parti socialiste biennois
prend d'importantes décisions

LA VIE P O L I T I Q U E

Récemment a eu lieu l'assemblée an-
nuelle du parti socialiste de Bienne.
Après approbation des rapports de ges-
tion du président sortant , du caissier et
du chef de l'agitation , d'importantes dé-
cisions ont été prises par l'assemblée.

Pour succéder à M. Hans Haenni, il
a été fait appel à un socialiste romand ,
M. André Ory, ancien président du Con-
seil de ville et actuel vice-chancelier du
canton de Berne. Les autres membres du
comité directeur ont été confirmés dans
leur fonction. Pour les élections natio-
nales de cet automne, le parti socialiste de
Bienne et les sections du Seeland, présen-
teront une liste régionale. Pour Ja ville de
Bienne, cette liste ne comportera que des
candidats des sections alémaniques, les
socialistes romands de Bienne figurant,
comme à l'accoutumée, sur la liste ju-
rassienne. Cette importante décision ,
prise à l'unanimité, est irrévocable. Une
prochaine assemblée extraordinaire du
parti socialiste biennois désignera les
candidats.

NON A L'AÉROPORT
DU GRAND-MARAIS

La construction d'un aéroport dans le
Grand-Marais a été refusée par l'assem-

blée a une très large majorité. A ce sujet
le parti socialiste biennois attend avec
impatience la réponse du Conseil muni-
cipal à une motion socialiste déposée au
Conseil de ville en septembre 1970 et
demandant que la ville s'associe aux ef-
forts de ceux qui s'opposent à l'aéroport
du Grand-Marais. C'est également à une
large majorité que l'assemblée a accepté
de soutenir l'initiative des professeurs du
gymnase de Mûnchenstein ; cette initia-
tive demande l'introduction d'un service
civil pour les objecteurs de conscience.

LOI FISCALE

L'assemblée a également voté une ré-
solution invitant le parti cantonal bernois
à lancer une initiative populaire pour
une nouvelle loi fiscale. On se souvient
que le comité central du parti socialiste
jurassien avait donné mandat à une
commission de rédiger le texte d'une
initiative à ce sujet. Plusieurs orateurs
mirent en évidence la nécessité d'une
collaboration entre le parti socialiste ju-
rassien et le parti du canton pour pro-
poser aux citoyens une fiscalité mieux
adaptée et plus juste.

Bilan de la Caisse-maladie Concordia
Nette augmentation des cas de maladie
Plus d'une centaine de membres de

la Caisse maladie et accidents Concor-
dia, se sont retrouvés récemment à Bien-
ne pour faire le point sur l'année écou-
lée et l'avenir imprévisible que le ren-
chérissement des services imposent.

L'année 1969 a mis en évidence l'aug-
mentation constante des frais. Les comp-
tes ont néanmoins permis d'accroître les
réserves légales. Quinze cantons ont
souffert d'un déficit parfois massif alors
que neuf seulement ont pu boucler leurs
comptes favorablement. L'assurance des
frais de guérison a encaissé 45 millions
en 1969. A ces recettes correspondent
des dépenses de 56 millions.

Une telle évolution justifierait à elle
seule de revoir l'actuelle législation , pré-
sentement soumise aux esperts.

Au cours de l'exercice passé les cas

de maladie enregistré chez les hommes
se sont accrus de 25 %, chez les fem-
mes de 30 %. Le coût moyen par cas
de maladie d'homme qui, l'année précé-
dente, était de Fr. 130,43 a passé à
Fr. 147,85 et celui des femmes de
Fr. 241,70 à 267,89.

L'assemblée a renouvelé son mandat
au président de la section de Bienne,
Victor Chariatte, réélu par acclamation,
et félicité le comité directeur ainsi que
le gérant, Walter Rytz, pour leur ges-
tion pendant le dernier exercice.

Pour un total de recettes de 1.429.000
francs les dépenses ne montent qu'à
1.339.000 francs laissant un excédent de
plus de Fr. 90.000 à la section locale.

La soirée s'est terminée par la loterie
coutumière, dans une ambiance chaleu-
reuse et amicale.

Sculpture et photo d'art
à la Cave du Ring

La cave du Ring appartenant à la
Société des beaux-arts, récemment amé-
nagée, a ouvert ses portes ces jours-ci
à un sculpteur et à un photograp he,
ceux-ci ont en commun un sens privilé-
gié de la recherche, dans des voies peu
explorées.

La sculpture d'Albert Rouiller

On connaît ses formes métalliques
mais beaucoup moins ses sculptures sur
bois. Celles-ci donnent l'impression d'élé-
ments articulés, légers, presque suspen-
dus, échappant à la perception normale

Une sculpture en bois d'Albert
Rouiller avec, à l'arrière-plan, des

photos de Claude Fleury
(Avipress - Guggisberg)

d'objets pesants. L'auteur semble avoir
conçu un jeu singulier qu'il pratique
avec gaieté de cœur. Il s'est évertué à
un labeur peu commun d'imagination.

Les relations d' espaces et délimitations
sont originales sans que la lumière vien-
ne les influen cer excessivement. Les
structures de Rouiller paraissent stables
et pourtant laissent l 'impression d'objets
ailés — exempts d'épaisseur et de pe-
santeur. Très adroit, sans habileté faci-
le, Rouiller montre des dispositions très
nettes pour travailler le bois léger.

Claude Fleury, magicien
C' est par leur .nombre, la surface qu 'ils

occupent, leur scintillement, que les œu-
vres de Claude Fleury, p hotographe,
agrandissements en noir-blanc et en cou-
leur, captent l'attention de celui qui pas-
se la porte de la cave du Ring. On pour-
rait longuement s'atta cher aux qualités
techniques de ses prises de vue, de ses
personnages croqués sur le vif — une
série de sept agrandissements de poses
de Pablo Casais prises à Prades, dans
les Pyrénées orientales, méritent à eux
seuls un titre de gloire à leur auteur.

Point d'images inertes chez lui. Fleury
voudrait exprimer ce sentiment de chan-
gement perpétuel qui nous hante au-
jourd'hui.

La couleur de ses reproductions les
teintes saisies par le cliché acquièren t
plus quelque chose de magique malgré
la technique. Celle-ci révèle néanmoins
une sensibilité artistique sans faille — des
réflexes sûrs pour capter Vinstant-événe-
ment. On peut penser que l'attention de
Fleury le porte à enregistrer ce qui illus-
tre une certaine philosophie se creusant
en lui et à laquelle il dorme du prix.
Ses travaux sont des réalisations de haute
valeur, dépassant de beaucoup les do-
maines où reste la photographie.

ARS

Baisse probable des impôts
Dans sa session de printemps qui vient

de commencer les députés au Grand
conseil bernois auront a se prononcer sur
la loi portant réduction des impôts can-
tonaux et municipaux sur le revenu.

On sait que la dernière revision du
droit fiscal remonte au 28 juin 1964. De-
puis lors le renchérissement s'est accen-
tué et a provoqué de nouveau ce qu'on
appelle la progression à froid, c'est-à-di-
re l'augmentation des revenus, sans l'élé-
vation du pouvoir d'achat, entraînant une
majoration de charge fiscale par rapport
à ce que visait primitivement le législa-
teur.

C'est pourquoi il est prévu une pro-
chaine revision de la loi sur les impôts
en ajustant les déductions sociales et les
taux d'imposition à la nouvelle situation.
On avait prévu d'abaisser le taux de
l'impôt de 2,2 à 2,1, mais cette solution
a été abandonnée.

La direction des finances du Conseil
exécutif propose donc un dégrèvement
qui devrait avoir effet déjà pour l'année
1972. Il s'agira de dégrever en premier
lieu les petits revenus, car ce sont eux
qui subissent le plus fortement les effets
de la, progression à froid. Tous les con-
tribuables dont le revenu imposable ne
dépasse pas 30.000 fr. profiteront de ce
dégrèvement.

D'autre part la taxation de chaque con-
tribuable sera réduite de 400 fr. pout
les célibataires et de 600 fr. pour les per-
sonnes mariées ou celles qui leur sont
assimilées. Les déductions personnelles
passeront donc de 2000 à 2400 fr, respec-
tivement de 2800 à 3400 francs.

Si cette loi est acceptée, ce dont on
ne saurait douter l'Etat de Berne per-
dra de 20 millions de francs, soit 6,4
dra 20 millions de francs, soit 6,4
13,4 millions pour celle de 600 francs.
Pour les communes la perte sera un peu
plus élevée, mais pour celles qui béné-
ficient d'un fonds de compensation finan-
cière un subside supplémentaire leur se-
ra alloué.

La taxe personnelle sera probablement
supprimée, elle ne se justifie plus. En
1967 elle avait rapporté pour l'ensemble
des communes 289.000 francs. De plus
cette suppression serait souhaitable si
l'introduction de la perception des impôts
par tranches est acceptée.

Puisque nous parlons d'impôts il est
intéressant de rappeler que le canton de
Berne compte 38.000 contribuables ayant
une taxation de 100 à 2000 fr. ; 167.400
¦de 2000 à 10.000 fr ; 105.900 de 10.000
à 20.000 fr ; 25.000 de 20.000 à 30.000 fr,
11.400 jusqu 'à 50.000 fr., 4900 jusqu'à
100.000 fr. et 2100 au-dessus de 100.000
francs. ..." .- .. -.
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Nous offrons des gains supérieurs à la moyenne,
assurances maladie, accidents, vacances payées
et primes spéciales à toutes :

femmes indépendantes
(disposant de 4 à 8 heures par jour).

Conditions : aimer le contact avec la clientèle,
présentation agréable, volonté d'appliquer une
méthode de vente éprouvée.
En cas de succès, possibilité de devenir, très
rapidement inspectrice régionale.

Pour le canton de Vaud, possibilité de travailler
sur adresses.

Téléphoner à Mme RISSE, (038) 4214 66,
heures des repas ou le soir.
Pour le canton de Vaud, tél. (021) 29 82 52.

i
Le Centre Electronique
Horloger Si.

I à  
NEUCHÂTEL

désira engager pour des travaux du
domaine de l'électronique horlogère

SPÉCIALISTE EN INSTRUMENTS
! j ou

MONTEUR EN APPAREILS
ÉLECTRONIQUES

Nous demandons :
— une bonne formation de base
— de l'initiative et de la souplesse

d'adaptation

Nous offrons :
— une activité variée, intéressante

et indépendante
— un climat de travail agréable
— les avantages sociaux d'une en-

treprise moderne

Prière d'adresser les offres manuscrites , avec photo, curri-
culum vitae et copies de certificats, à la Direction du Centre
Electronique Horloger S. A., case postale 378, 2001 Neuchâtel,
ou prendre contact par téléphone au No (038) 24 01 61.

I 

L'Imprimerie Centrale et de la Feuille d'avis de
Neuchâtel S.A. engage pour son atelier des apprêts

personnel
féminin
Entrée immédiate ou à convenir.

Semaine de 44 heures en 5 jours. Durée de l'en-
gagement environ 2 mois.

Conditions d'engagement : Suissesses ou étran-
gères avec permis « C ». Bon salaire. Travaff pro-
pre. Se présenter à la réception, 4, rue Saint-
Maurice ou téléphoner au 25 65 01, interne 254.

Haefliger+Kaeser S.A.|jS\
cherche pour entrée immédiate ou à
convenir

PORTEUR DE CHARBON
Faire offres chemin des Mulets,
2001 Neuchâtel, tél. 21 11 21.

Nous cherchons

garçon laitier
Entrée Immédiate ou date à convenir.

Nous offrons :
Salaire intéressant. Bonnes prestations sociales.
Pour personne mariée, place d'avenir, éventuel-
lement appartement à disposition.
Pour célibataire, pension et logement dans
l'exploitation.

Faire offres à :
E. Scharer, fromagerie
2892 COURGENAY
Tél. (066) 7 11 34.
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Pour entrée en service et mise au courant à fin
mai, nous cherchons un (e)

porteur (euse) de journaux
pour la distribution de la « Feuille d'avis de Neu-
châtel ».

Horaire : 5 h 30 à 7 heures environ pour per-
sonne disposant d'un vélomoteur.

Bonne rétribution : salaire mensuel, supp léments
semestriels, indemnité de vacances, frais de véhi-
cu le.

Adresser offres de service à la
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL »

Service de distribution
4, rue Saint-Maurice

2001 Neuchâtel Tél. 25 65 01

V. J

cherche quelques COLLABORATEURS pouvant être
formés comme

ouvriers spécialisés
dans le travail intéressant et varié des métaux
précieux.

Nous offrons :

— une bonne formation,

— places stables et bien rémunérées,

— avantages sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service du
personnel, qui fournira tous renseignements com-
plémentaires.

MÉTAUX PRECIEUX S.A.

Avenue du Vignoble 2, 2000 Neuchâtel 9.

Tél. (038) 25 72 31, interne 58.

Nous sommes spécialisés dans la fabrication de comp-
teurs, chronographes et appareils électroniques pour la
mesure de temps courts. Dans le cadre du développement
de no» différents départements, nous cherchons à enga-
ger, pour date à convenir, les collaborateurs suivants :

responsable du service
des salaires

Activité :
— Responsabilité complète des salaires et décomptes

sociaux
— Relation avec le personnel
— Travail varié et intéressant

Exigences :
— Apprentissage ou diplôme école de commerce

— Langues française et allemande
— Si possible connaissance des salaires et décomp-

tes sociaux de l'industrie horlogère
— Age idéal 25 à 40 ans

FACTURISTE
pour notre service après-vente
Activité :

— Facturation
— Téléphones avec la clientèle

Exigences :
— Connaissance de la branche horlogère
— Bonnes connaissances d'allemand de français et

si possible d'anglais
— Apprentissage commercial
— Goût des chiffres

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur dos-
sier de candidature au Secrétariat général de HEUER-
LEONIDAS S.A., rue Vérésius 18, 2501 Bienne (à 2 minu-
tes de la gare), ou de téléphoner au numéro (032) 318 81,
interne 10, pour de plus amples renseignements.



Nous cherchons •

un employé de bureau
date d'entrée Immédiate ou
à convenir.

Nous sommes
une entreprise de fabrication
de produits de confiserie, en
plein essor, sise dans le Vi-
gnoble à l'ouest de la ville.

Nous offrons :
Place stable avec tous les
avantages sociaux d'une gran-
de entreprise moderne.
Travail intéressant avec res-
ponsabilités du secteur
clients : commandes, factura-
tion, paiements, comptabilité
débiteur et contentieux.

Nous demandons :
Personne consciencieuse,
ayant si possible, notions de
la langue allemande et con-
naissance de la facturation

avec cartes perforées.
Adresser offres écrites à NO 973
au bureau du journal.

Les kilomètres
les plus économiques,
les kilomètres wildcat
S
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H£ m l: ''mM ^̂ m̂mmm ^̂ Êm  ̂

¦m^mBm-
'̂ ^ '̂̂^ WtÊ 1̂ P^r ¦ 

- 
'

Wildcat fait plus de kilomètres, indubi- de sa carcasse, grâce à son mélange de Et cela vous permet, à la longue, d'éco-
tablement. En outre, wildcat offre plus gomme spécial et à l'intelligente nomiser un tas d'argent. Vos quatre
de sécurité et plus de confort. Grâce à la conception de son profil.Wildcat. Il est prochains pneus, quatre wildcat pour
précision apportée dans la construction tenace et résistant. rouler économiquement.

firestone
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y

Firestone, performances et sécurité
YLiciil. i i ire en vente
au bureau du journal '
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Fabrique
Maret à Bôle

y cherche, pour entrée immédiate, une

secrétaire
de langue maternelle française, capable de corres-
pondre parfaitement en langue française, allemande
et anglaise, de s'occuper de la réception et du
central téléphonique.

Nous offrons un travail intéressant et varié. Salai-
y re correspondant aux exigences du poste.

Transport du personnel à disposition. j

Horaire libre.

Appartement à disposition.

db Christofle
Fabrique de couverts et d'orfèvrerie

cherche, pour date à convenir ,

EMPLOYÉE
DE BUREAU
de langue maternelle française pour travaux divers
(correspondance, devis, facturation, etc).

Place stable, semaine de 5 jours , caisses de mala-
die et de retraite.

Adresser offres, avec copies de certificats , indica-
tion des prétentions et de la date d'entrée pos-
sible, à
SICODOR S.A., Orfèvrerie Christofle, 2034 Peseux.

«44£ Les ateliers Charles KOCHERHANS

Bs3L|Ss8i succ- Pierre Kocherhans à Fontai-

FoncWf an 1926

cherchent pour entrée immédiate ou à convenir

des manœuvres ayant le sens
des responsabilités
Nous leur offrons la possibilité d'être formés com-
me

aides-mécaniciens
pour travaux intéressants et variés ;

un ouvrier semi-concierge
Places stables et bien rétribuées. Semaine de
5 jours. Avantages sociaux. Caisse de retraite.
Bonne ambiance de petite usine.
Suisses ou étrangers.

Prière de se présenter ou de téléphoner au
(038) 53 34 34.

C'EST MANPOWER LE TRAVAIL TEMPORAIRE C'EST MANPOWER
TEMPORAIRE C'EST ' T" TEMPORAIRE 'CES
MANPOWER LE TRAVâ*!̂  ^***£I MANPOWER LE TR
LE TRAVAIL TEMPO S <̂i TRAVAIL TEMPO
C'EST MANPOWflT^ f̂cST MANPOWER
TEMPORA| ^T^̂ """^̂ "̂""™™ "̂™""™^ ^J-"%IRE CES
MANPOWi f Travail Immédiat V =R LE TR
rlJr^A f Sala,ro Immédiat \ L J^MPOC EST MA F " .NPOWER
TEMPOR0 pour IRE CES
MANPOV/ Yt LE TR
LE TRA/ __ # \TEMPO

TCEEMSPTC/ Dessinateurs ras
MANPtf s mmw **mm9muum *mm *»«<¦¦ mm 1LE TR
LEi TRI k A • . IËMPO

MË Menuisiers hr5
MANPd ILE TR
LE TRA » A l'EMPOSol Manœuvres kim,
MANPOVV^ ffl LE TR
LE TRAVA 

^ 
i L TEMPO

C'EST MA V u_„„-™-, „„„. .t t«»4. X .NPOWER
TEMPORA x. Manpower vous attend : M |̂ g CT£S
MANPOWI X. 8a. rue du Seyon tél. 24 76 76 S ER LE TR
LE TRAV/s 

^̂  
. .in<.rrir.t ion S IU TEMPO

C'EST M* X
 ̂

L inscription 
^

 ̂ NPOWER
TEMPOR/ ^^w  ̂est gratuite ^̂ r 

JRE 
CES

"*-'e"-""l ^**— ig^  ̂
1ER LE TR

LE TRAVAIL TEMPORAIRE C'EST MANPOWER LE TRAVAIL TEMPO
C'EST MANPOWER LE TRAVAIL TEMPORAIRE C'EST MANPOWER

Restaurant de la Place-d'Armes ,
Fleurier.

On cherche tout de suite

bon cuisinier
ou cuisinière

Pour tous renseignements ,
tél. (038) 61 10 36.

L'hôtel-restaurant Beaux-Arts , Neu-
châtel, engagerait , pour entrée im-
médiate ou date à convenir,

SERVEUSE
connaissant les deux services.
Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

Bureau d'assurances de la ville
cherche une •

employée à temps partiel
pour un travail sur machine comp-
table.
Ecrire sous chiffres HK 1028 au
bureau du journal, pour fixer un
rendez-vous.

FABRI QUE D ' H O R L O G E R I E

PREGIMAX
! MONRUZ-NEUCHATEL

cherche :

un horloger complet
pour décottages et visitages

poseur de cadrans -
emboiteur

dames et jeunes filles
pour travaux faciles en atelier.

Faire offres ou se présenter :
Champréveyres 2 - Monruz-Neu-

; châtel. Tél. (038) 25 60 61.

On demande

DÉMONSTRATRICES
secteur jouets pour ia période
de mi-novembre à fin décembre,
places Genève, Lausanne, Neuchâ-
tel, Yverdon.

Bonne possibilité de gains pour
personnes dynamiques.

Tél. (061) 41 8818.

Médecin-dentiste de Neuchâtel,
cherche \

DEMOISELLE
DE RÉCEPTION
Entrée début juin.

Adresser offres écrites à Hl 967
au bureau du journal.



M) cycfome | Les opérations de contrôle se sont déroulées hier dans l'anonymat

Le Tour de Romandie innove : il a
quitté ses quartiers de la rue de la Colli-
ne pour le complexe des Vernets. Line
« dépoétisation », en quelque sorte. Vaste
construction de béton et de verre, les Ver-
nets sont restés dans une certaine indiffé -
rence, hier, à l'heure des opérations de
contrôle. Les quelques spectateurs (une cin-
quantaine) laissaient un arrière-goût de
« kermesse de bourgade filant  à sa fin ».
Sans plus.

LA MOUE DE BITOSSI
Les premiers coureurs à se présenter au

contrôle furent Bergamo, Cavalcanti, Gu-
mino et Salutini. Les « rois », Bitossi et
Colombo, descendirent de la voiture de
leur directeur sportif. L'homme au « cœur
fou » (Bitossi) fit la moue en prenant con-
naissance de l'ordre des départs du pro-
logue contre la montre : « Etre coincé en-

tre Pfennuigcr et Vifian , je n'aime pas
ça... » avouait le champion d'Italie , qui
poursuivait : «Je ne suis pas en excellen-
te condition physique, après un mois de
repos. J'espère que les deux premières de-
mi-étapes conduisant à Lausanne, puis à
Estavayer, n'iront pas trop vite... Quant

Wè De notre envoyé spécial Bj

à désigner un favori, je vous en citerai
trois : Goesta Pettersson, Ziliol i  et Motta. »

Succédant aux Italiens , les maillots rou-
ges des équipiers de Pintens ont dit de
ce dernier qu'il est homme capable de
gagner la boucle du vingt-cinquième anni-
versaire. Qu'en pense l'intéressé ? : « Je suis
venu pour me roder en vue du Giro... »
Mais le blond Flamand ne cache pas ses
intentions dans le cas où il trouverait une
ouverture... On est prudent. Chez les gens
de Gribaldi, un changement : Paul Gutty
est remplacé par Ravel, un néo-profession-
nel de 24 ans. En ce qui concerne le com-
merçant de Brignol, dans le Var, il re-
nonce à la compétition. Sa femme s'étant

cassé un bras , il doit tenir le magasin fa-
milial.

AGOSTINHO AMER
Complet veston , cravate voyante, le Por-

tugais Agostinho se présente quelque peu
amer. Une indiscrétion nous permet d'af-
firmer que son directeur sportif s'en esl
allé le chercher en avion, car il avait l'in-
tention de courir à Porto et à Lisbonne,
cette semaine. Décidément, le Portugais
n'est pas à une frasque près. Comment se
sent-il ? « II n'a que 3000 kilomètres dans
les jambes et quelques courses sans im-
portance derrière lui. C'est un garçon qui
court à l'arraché. Il fera donc son travail» ,
confie de Gribaldi.

Les Suisses sont cinq au départ : Rub,
Vifian (le seul Romand), Schneider, Thal-
mann, Spahn et Louis Pfcnniiigcr. Le Ge-
nevois n'est guère locace : « Oui, j'ai mar-
ché dans les dernières courses, notamment
au championnat de Zurich. Un favori ?
Mieux vaut ctier ceux qui ne le sont pas ! »
conclut notre interlocuteur. Ambitions li-
mitées chez les gens à la croix blanche ,
c'est du moins l'impression qui ressort de
ce premier contact.

Après les seconds plans, les vedettes sont

apparues : Gimoiuli, Motta , Gcesta Pet-
tersson, Zilioli , van den Bosselle, le longi-
ligne belge, son compère le Hollandais
Marinus « Rini » Wagtmans, Patrick Sercu
(vainqueur du Tour de Sardaigne 1970).
Ole Ritter. Ces messieurs restent prudents.
Leur demander le nom d'un favori c'esl
leur donner l'occasion de se lancer la bal-
le l'un à l'autre. « Pettersson », dit Motta.
« Gimondi », rétorque Zilioli. « Voyez van
den Bosselle », confie Gimondi. Le toul
à l'avenant. Une chatte y perdrait ses pe-
tits...

Bref, des opérations de contrôle dans
l' anonymat. C'est dommage. Mais recon-
naissons qu'il n'était plus possible de s'ins-
taller dans l'étroit goulet de la rue de lu
Colline. Ce « désintéressement» du public
est-il Synonyme d'une régression de l'in-
térêt pour les courses cyclistes ? Ou tout
simplement est-ce un changement d'habitu-
des qui a perturbé cette veillée d'armes ?

Pierre-Henri BONVIN

Le Tour de Romandie part ce matin de Genève

Retour de Pijnen
Au Tour d'Espagne

Le Hollandais René Pijnen , un des hom-
mes les plus actifs de ce 26me Toui
d'Espagne , a repris le maillot de « lea-
der » au terme de la 5me étape , Benica-
sim-Salou (175 km), maillot qu 'il avait cédé
la veille à l'Espagnol Domingo Perurena.
C'est à l'excellente moyenne de 45 km 697
que s'est courue cette étape, sur un par-
cours plat et sans difficultés.

CLASSEMENT DE L'ÉTAPE
1. Pijnen (Hol) 3 h 45'30" ; 2. Paran-

teau (Fr) ; 3. Castellon (Esp) même temps;
4. Goclefroot (Be) 3 h 46'51" ; 5. Krekels
(Hol) ; 6. Karstens (Hol) . Classement géné-
ral : 1. Pijnen .Hol) 21 h 58'18" ; 2.
Castellon (Esp) 21 h 59'04" ; 3. Paranteau
(Fr) 21 h 59'20" ; 4. Guimard (Fr) 21
heures 59'29" ; 5. Perurena (Esp) 21 h
59'34".

Un Polonais à l'honneur
M. René Maheu , directeur de l'UNESCO,

a remis au coureur cycliste amateur polo-
nais Ryszard Szurkowski le trophée du
« fairplay > Pierre de Coubertin 1970. C'est
pour avoir, lors d'un championnat de Po-
logne, fait remettre son vélo de rechange
à son principal concurrent que le Polo-
nais a reçu cette distinction. Chauffeur de
son métier, âgé de 25 ans, Szurkowski est
un coureur de valeur puisqu'il a gagné la
Course de la Paix en 1970 après avoir ter-
miné deuxième en 1969. Cette année, il a
notamment triomphé dans le Grand prix
d'Annaba , en Algérie.

Gimondi portera le maillot vert
L'incroyable, l'impensable ne s'est pa;

produit , hier soir , lors du prologue de
ce 25me Tour de Romandie : une victoire
suisse. Cependant , il s'en est fallu de
peu... Parti en dixième position sur une
route sèche, Jurg Schneider signait un
excellent temps (6'04"6 moyenne 37 km
384 à l'heure). Pendant près de deux
heures, notre compatriote fit figure de vain-
queur. Il fallut Gimondi (6'04"4) pour dé-
trôner le c poulain » de Grieshaber. Ainsi
l'exploit ne s'est pas réalisé et Hagmann
restera, pour un certain temps encore, le
dernier coureur suisse à avoir porté la
casaque verte.

De la course de Schneider à celle de
Gimondi , il est possible de tirer un en-
seignement : ce prologue a été totalement
faussé par la pluie. De ce fait , selon le
règlement de la course, les temps enre-
gistrés hier soir ne seront pas reportés
au classement général, puisqu'on cas de
pluie , cette « mini-étape > contre la montre
n 'entre pas dans le contexte du tour.
II est impossible de retenir un enseigne-
ment.

VIFIAN QUATRIÈME
des autres résultats. Nous retiendrons seu-
lemen t l' excellente prestation de Vifian , qui
a réalisé le quatrième c chrono » des grands,

derrière Gimondi , Goesta Pettersson et Rit-
ter.

Quant à la formule de cette course
préliminaire, elle est à revoir. Lancer 90
coureurs sur une route et les faire tour-
ner au moyen de deux circuits tracés
sur cette piste n'est pas une solution idéale.
Et l'on peut se demander à quoi servaient
les deux entractes de 30 minutes, même
si le second fut , finalement , réduit de
moitié...

P.-H. B.

Classement du prologue : 1. Gimondi (It)
6'04" ; 2. Schneider (S) 6'05" ; 3. Joël
(Fr) 6'05" ; 4. Staes (Be) 6'09" ; 5. Ricci
(Fr) et Bergamo (It) 6'11" ; 7. Spahn (S)
et Rochat (Fr) 6'12" ; 9. Pintens (Be), Sor-
lini (It) et Nicoletti (It) 6'15".

La présente saison exigera beaucoup des Suisses
Upp athlétisme Si faut préparer en même temps Helsinki et Munich
\y<\vmii I '

Les athlètes suisses ne devraient pas
tarder à se manifester car, cette année,
il y a des championnats d'Europe à
la clef. S'ils se sont bien entraînés du-
rant l'hiver — une condition primor-
diale de la réussite •— leurs performan-
ces le révéleront rapidement. Par exem-
ple, on a l'impression que Philippe Clerc
s'est acquis une formation de base très
profonde : cela signifie qu'il a l'inten-
tion de défendre son titre avec toutes
les qualités qui le caractérisent dans ses
bons moments.

L'ATTENTE DE HUBACHER
En revanche, on sait que Hubacher

considère déjà l'année 70 comme une
faillite et que son seul objectif est , dé-
sormais, d'attendre l'automne pour se
mettre à préparer les Jeux olympiques
(d'hiver et d'été). Il n'a pas abandonné
définitivement l'idée de participer aux
compétitions de bob et il conserve aussi
tous les liens qui le rattachent à l'athlé-
tisme. Mais, pour l'heure, les activités
physiques lui sont interdites : une « cas-
se » ayant malencontreusement succédé
à ses blessures de l'hiver.

C'est une saison qui exige beaucoup
des athlètes. On leur demande rien moins
que six records nationaux en vue des
championnats d'Europe d'Helsinki : 29'
10" sur 10.000 m (record actuel :
29'17"2 - Huss, 68), 39"5 au 4 fois
100 m (40"2 : équipe nationale, 69),
7 m 70 au saut en longueur (7 m 63
Ducarroz, 70), 5 m au saut à la perche
(4,92 m - Wyss, 69), 16 m 20 au triple
saut (15 m 47 - Lardi , 70), 58 m au
lancement du disque (56 m 78 - Hu-
bacher , 70).

POINTS DE REPÈRE
On les met également en demeure

d'approcher les deux plus anciens re-
cords, deux records de grande qualité :
celui de Laeng sur 400 m (45"7, en
1962) et celui de l'équipe de relais
4 fois 400 m, médaille de bronze aux
championnats d'Europe de Budapest
(3'07"0, en 62), il faut 46"8 — ce
n'est pas trop — et 3'07"5. Les per-

formances énoncées par la commission
interfédérations — et qu'il s'agit de réa-
liser — ne sont plus des limites tran-
chantes qui, à l'époque de la sélection,
séparent les athlètes de manière rigou-
reuse : la paille et le grain. Elles sont
plutôt des repères qu 'il faut essayer d'at-
teindre et aux alentours desquels se pro-
nonceront les sélectionneurs, après, s'être
rendu compte des tendances de. l'évolu-
tion de la forme des sujets d'élite.

Tout cela paraît passablement com-
pliqué. Aucune sélection n'est simple ,

en athlétisme. A moins qu 'on soit aus
Etats-Unis.

RÉGRESSION NOTOIRE
Les Suisses se sont tout particulière-

ment mis en évidence, en 1969, à Athè-
nes. On a donc été étonné de ne pas
les voir continuer sur leur lancée. La
saison passée, on a même été déçu de
constater,, une régression notoire dans
certains domaines. Au fait, la saison
1970 n 'a pas tenu les promesses d'Athè-
nes.

Différentes raisons à cela : le manque
d'une motivation majeure, un peu de
désintéressement aussi, des tensions né-
fastes entre athlètes et dirigeants.

Maintenant, on s'apprête à faire d' une
pierre deux coups. Par-delà ces cham-
pionnats d'Europe, on s'engage en di-
rection | de Munich. Il vaut , .en consé-
quence, la peine de travailler avec per-
sévérance et détermination ; c'est un in-
vestissement dont les dividendes seront
doubles.

Guy CURDY

Etrange fin de Seamus Elliott
L'ancien professionnel iralandais Sea-

mus Elliott a été trouvé mort par bal-
les, mardi à Dublin, dans son magasin.
La police ignore, pour le moment, s'il
s'agit d'un suicide ou d'un crime. *Un
fusil rie chasse et une douille de car-
touche ont été trouvés près du corps
par les policiers.

Seamus Elliott était né le 4 juin
1934 à Dublin. II avait, entre 1954, date
de son installation en France, et 1966,
qui le vit renoncer au cyclisme et rega-
gner l'Irlande, réalisé une très belle
carrière.

Durant celle-ci , il gagna entre autres
Paris - Evreux 1955, le Trophée mar-
seillais et le Grand prix dTsbergues
1956, le Cicuit de la Vienne 1957, la
Semaine bretonne 1957, le Grand prix
de Nice, le Prix de Dcnain et le Hct

Volk en 1959, le Trophée Stan Ockcr;
1960, le Prix de Fellctin 1962, h
Tour du Morbihan, le Tour de l'Oise
et le Prix d'Orchies 1965, le Circuit de
l'Armoriqtic 1966, etc. Il avait anssi
gagné des étapes dans les Tours d'Ita-
lie, d'Espagne et de France (premier
à Roubaix en 1963, ce qui lui valut de
porter le maillot jaune jusqu'à Angers)
ainsi que dans les Quatre Jours de Dun-
kerque.

En 1962 à Salo, en Italie, il n'avait
été devancé que par Jean Stablinski
dans le championnat du monde sur rou-
te. Coureur puissant, animateur infati-
gable, Elliott savait se dévouer à la
cause de ses coéquipiers. Fin 1966, El-
liott avait décidé de regagner Dublin.
Ces derniers temps, il entraînait l'équipe
olympique irlandaise.

L'élite des Etats-Unis « bouclera » Cali
AFIN DE MIEUX SE PRÉPARER AUX JEUX DE MUNICH

Les Jeux panaméricains paraissent avoir cessé de suscite!
l ' engouement des athlètes et des nageurs américains et ceu>
(les cinquièmes) qui auront lieu à Cali (Colombie), cet été.
devront certainement se passer de la majorité de l'élite de<
Etats-Unis dans les deux p lus importantes spécialités olympiques.

CRAINTE SÉRIEUSE
La grande raison de cette désaffection d' ensemble est In

menace que représentent pour leur suprématie les énormes pro-
grès de l'athlétisme européen ; l'éveil de celui d'Afrique et le
renouveau déjà bien amorcé de la natation Australienne . Ces
constatations s'allient pour imposer aux Américains un change-
ment urgent de politique quant à leur préparation et surtout
à leurs contacts.

Pour la première fois, à Munich , l' an prochain , le géant
américain , le fameux « rouleau compresseur > des Jeux passés,
craint la défaite. Athlètes et nageurs qui le composent sont
:lonc tout normalement enclins à parfaire leur préparation chez
:ux et à rechercher à multiplier les contacts avec leurs futurs

rivaux plutôt que de s'isoler en allant chercher des lauriers
panaméricains qui ne leur apporteront pratiquement rien.

INITIATIVE PRIVÉE
Bravant les foudres de l'A.A.U., un club — et non des

moindres — le c Pacific Coast Traek-club » de Los Angeles ,
a d'ailleurs pris ses propres contacts pour faire une tournée
en Europe après les championnats d'Eugène , soit en plein stage
préparatoire aux Jeux panaméricains.

Avec cette tendance prononcée des athlètes à s'orienter vers
la compétition européenne , on peut s'étonner des difficultés
rencontrées en Amérique du Nord pour organiser le troisième
match Amériques - Europe toujours prévu pour les 20 et 21
août, à Toronto. Il s'agit , en fait , essentiellement d'un pro-
blème à l'échelon financier et d'une incomptabilité de calen-
drier. Le match arrive trop tardivement dans la saison améri-
caine qui débute en mars , voire en février. Le même match
en juillet aurait énormément d' attrait mais, dans ce cas, les
Européens ne seraient certainement pas prêts.

SB®*""* basketball

La Fédération suisse de basketball a fixé
ainsi les matches d'appui pour le titre
de champion suisse de ligue A :

Match aller : Fribourg Olympic - Stade
Français , samedi 8 mai à 20 h 30 à
la salle des sports de Fribourg. Match
retour : Stade Français - Fribourg Olympic
samedi 15 mai à 20 h 30, au Pavillon
des sports de Genève.

Le titre sera attribué au total des points
réussis sur les deux rencontres. En cas
d'égalité , une ou plusieurs prolongations
de cinq minutes seront jouées à l'issue
du second match.

Les matches d'appui pour désigner une
seconde équipe reléguée de ligue A en
ligue B auront lieu aux dates suivantes :

Pully - Birsfelden samedi 8 mai. Jonc-
tion - Pully mardi 11 mai. Birsfelden -
Jonction samedi 15 mai. Birsfelden - Pully
jeudi 20 mai. Jonction - Birsfelden samedi
22 mai. Pully - Jonction mercredi 26 mai.

Le classement se fera aux points et
l'équipe classée dernière de la poule sera
reléguée en li gue B.

Les matches d'appui
pour le titre national

Nouvelle victoire
de l'Université

\@ rugby

UNIVERSITÉ NEUCHATEL - MON-
THEY 22-0.

Les Universitaires neuchâtelois ont net -
tement dominé leurs adversaires valaisans
dans ce match comptant pour le Challenge
de l'Amitié , officieux championnat romand.
Comme le laisse supposer le résultat , la
pression des étudiants a été constante. Les
Montheysan s, toutefois , n'ont jamais cédé
au découragement.

Les joueurs de l'Université ont fourni un
excellent match. Les avants, bien groupés
autour du < talonneur » Morpurgo, indomp-
table, et du puissant « troisième ligne »
Morel, sont allés sur toutes les balles. Les
« trois-quarts > ,bien servis par Larigaldie, ont
souvent pris en défaut la défense adverse
par leurs coups de pied tactiques. L'arrière
Tschudi , enfin , a été l'auteur de plusieurs
percées qui ont échoué de peu. En résumé,
le XV universitaire a démontré, samedi ,
qu 'il savait jouer au rugby.

L'équipe : Tschudi ; Mayer. Johnson, Mi-
serez, J.-N. Paul ; Wood , Larigaldie ; Morel ,
Hall , Cross ; Jeanneret , J.-F. Paul ; Nicol-
lier , Morpurgo , X,

Wgk judo

A deux tours de la tin des championnat ;
suisses par équipes , Nippon Zurich I et Is
Judokwai Lausanne , qui compte deu?
points de retard, peuvent seuls encore es-
pérer remporter le titre.

Résultats du 8me tour :
Elite : Aidokan Bâle - Nippon Zurich II
7-17; Nippon Zurich 1 - Delémont 24-0;
JJJC Zurich - Judokwai Lausanne 8-16.
Classement : 1. Nippon Zurich 1 16 points;
2. Judokwai Lausanne 14; .1. Nippon Zu-
rich 2-10; 4. JJJC Zurich 5; 5. Aidokan
Bâle 3; 6. Delémont 0.

Catégorie A région : 1. SDK. Genève -
Yverdon 13-11; Fribourg - Galmiz 9-15;
Neuchâtel - Budokan Lausanne 7-17.
Au classement, SDK Genève et Budokan
Lausanne sont en tête , à égalité avec 12
points. Région 2 : Granges - JC Bâl 22-2;
Nippon Berne - Bienne 15-9; Judokai Bâ-
le — Budokan Bâle 0-24. Au classement.
Granges compte trois points d'avance sur
Budokan Bâle.

Le championnat suisse
par équipes

Deux victoires
d'Auvernier

Championnat de première ligue

Des deux victoires remportées cette se-
maine par les « Perchettes > , c'est sans
aucun doute celle acquise dans la nouvelle
salle de Fleurier qui prend le plus de
signification. Face à des Fleurisans actuel-
lement en forme , les hommes de Bolle
ont toujours cru en un succès possible et
réussirent à maintenir un avantage final
d' un point après avoir mené de 15 points.
Auvernier confirma ses excellentes dispo-
sitions jeudi soir , au Cescole, en dominant
largement un Beau Site privé de plusieurs
éléments. Quant à lui , Neuchâtel Sports II
a enfi n signé une victoire dans ce deu-
xième tour en se débarrassant d'Universi-
té maintenant  condamnée.

Résultats : Fleurier I - Auvernier I 51-52 ;
Neuchâtel Sports II - Université 56-36 ;
Auvernier 1 - Beau Site 93-54.

Classement : 1. Union Neuchâtel I 14
matches 27 points. 2. Auvernier I 14-24.
3. Abeille I 12-21. 4. Neuchâtel Sports
II 14-21. 5. Neuchâtel 50 13-19. 7. Beau
Site I 13-17. 7. Fleurier I 11-14. 8. Uni-
versité 11-11.

A. Be

Sélections nationales
^0 hockey sur terre

Les internationaux suisses seront réuni;
les 8 et 9 mai, à Lugano (15 h 00) et Is
participation au tournoi des espoirs de Fol-
kestone. Pour cet entraînement , Wernet
Schmid , Jean-Pierre Roche et Fritz Andrisl
ont convoqué les joueurs suivants :

Equipe nationale : Sdhmitter (olten),
Oesch (Blauweiss Olten), Monnard , Frey,
Ineichen (Lucerne). Jaccaud (Stade Lausan-
ne), Egloff (Lugano), Arnold (Nordstern
Bâle), Steinmann , Richnar , Eggcnberger,
Walti , Stoller et Krauer (Rotweiss Wettin-
gen).

Equipe des espoirs : Oeschger, Sutter (Rot-
weiss Wettingen), Burger , Maerchi (Lucer-
ne), Boni , Wicsingcr, Zimmermann (Bàle),
Pagani (Blauweiss Olten), Angst , Spychi-
ger (HC Olten), Lueschcr (Grasshoppers),
Eiche (Nordstern , Aschwanden (HC Wettin-
gen), Deillon , Convers (Lausanne Sports),
Abate (Yverdon), Martin , Gyslin (Servette),
Zaffalon, Goumaz, Wink , Dupont (Black
Boys), Gerber (Berne), Crivelli (Neuchâtel),
Sutter , Monod et Wyniger (Stade Lausanne).

£ £̂ hockey sur glace

Le HC Olten annonce qu 'il a engagé,
pour la saison prochaine , le Yougoslave
Albin Felc (29 ans). International depuis
plusieurs années , Fclc évolue comme avant-
centre au HC Jesenice.

Felc à Olten

^
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%<* billard

Déjà champion du monde à la partie
libre et champion d'Europe aux trois ban-
des, le Belge Raymond Ceulemans s'est
également adjugé le titre européen au cadre
71/2, à Valkenbourg.

Un nouveau titre
pour R. Ceulemans

Pas de matches de la Suisse à la TV
jgjjg football L A.S.F. trop gourmande

Dans une lettre du 17 février dernier
à la SSR, l'Association suisse de football
(ASF) a fixé le montant pour la retrans-
mission d'un match international de foot-
ball à 11)0.00( 1 francs. L'année dernière ,
la SSR a payé 45.000 francs.

La Télévision suisse n'est pas à même

d'assumer cctle augmentation de plus de
100 %. C'esl pourquoi , par deux fois , la
direction de la télévision a tenté de s'en-
tretenir avec l'AFS. Dans une lettre datée
du 19 avril dernier , l'ASF a fixé une
date de négociations nu 13 mai , un joui
après les deux matches Suisse - Pologne
et Suisse - Grèce. Cette attitude de l'ASF
signifie que l'association se désintéresse to-
talement d'une retransmission télévisée des
(lenux jeux. D'autre part, l'accord de l'ASF
doit , pour des raisons d'organisation de
la télévision, intervenir trois semaines avant
un match.

L'ASF n'a jamais manifesté à la télé-
vision sa disposi t ion à consentir à une
retransmission des deux jenx à des con-
ditions acceptables pour la SSR. C'est pour-
quoi la télévision ne peut que renoncer
à une transmission en direct nu en différé
et devra se contenter d'un film de trois
inimités sur ces manifestations.

hMï i mSPoxrm* \ *<*.*__* vm&sJï-WŒa

Le Premier pas cadet, course ouverte
aux garçons de Suisse romand e qui en
sont à leur première saison cycliste, a
été -couru dimanche , près de Nyon, sur
une distance de 40 km. Quarante-six con-
currents étaient au départ.

La victoire est revenue à Daniel Schwab,
du V.C. Vignoble de Colombier , déj à vain-
queur , cette année , de la coupe du Vi gno-
ble. Schwab a terminé l'épreuve en solitaire
après avoir démarré dans la dernière côte,
à cinq kilomètres de l' arrivée. Autres mem-
bres du V.C. Vignoble , J. Godel et G.
Galfetti ont terminé , respectivement , 5me
et 13me. Les jeunes Neuchâtelois ont donc
si gné un magnifique succès d'ensemble.

Le brevet des débutants a été moins
favorable aux jeunes gens de notre région.
Gagné par le Lausannois Wider avec plus
de 4' d'avance sur le deuxième, il a vu
J. Farine (Vignoble) prendre la 13me place.
Quant à P. Urfer , il a été contraint à
l' abandon , à la suite d'une chute.

Victoire neuchâteloise
au Premier pas cadet

Les Suisses
pour ce soir

A Chexbres, Louis Maurei
a communiqué la composition
exatee de l'équipe suisse qui
affrontera la Pologne ce soir,
à la Pontaise :

Prosperi (Lugano) ; Boffi (Lu-
gano), Citherlet (Grasshop-
pers], Chapuisat (Lausanne),
Weibel (Lausanne) ; Odermatt
(Bâle), Kuhn (Zurich), Blaettler
(Lugano); Balmer (Bâle), Kunzli
(Zurich), Quentin (Zurich).

Le « coach » réserve la pos-
sibilité de faire des change-
ments en cours de partie.
(Réd. — Lire également en

page 14)

La Cour tessinoise de cassation s'est
occupée la semaine dernière des recours
présentés par la défense contre le verdict
prononcé en janvier de l'année dernière
au sujet de l'agression don t l'arbitre Grassi
avait été la victime au cours du match
Rapid Lugano - Mezzovico. Le tribunal
correctionnel avait alors retenu l'accusation
d'émeute. Cependant , la cour de cassation
est d'avis qu 'il n 'y en avait pas eu , ainsi
qu 'elle l' a confirme mardi aux parties. Le
verdict de janvier 1970 sera donc révisé.

4 Championnat de France de première
division : Saint-Etienne - Metz 6-0.

Le procès de Mezzovico
sera révisé

Des nouvelles
de Reinhard

De nombreux lecteurs hbus ont deman-
dé des nouvelles sur l'état de santé du
footballeur A. Reinhard , qui a été sérieu-
semen t blessé, dimanch e, au cours du match
de première ligue Audax-Berne. Un coup
de téléphone à l'hôpital de l'Isle , où le
footballeur a été transporté dimanche soir ,
nous a appris qu 'en plus d' une commo-
tion, Reinhard souffrait de la mâchoire ,
si bien qu 'il avait été transféré à l ' Inst i tut
dentaire de Berne. Toutefois, et c'est tant
mieux , Reinhard a pu regagner son domicile
hier soir. Après une brève période de re-
pos, il sera en mesure de reprendre son
activité.

Notons que Reinhard n 'est pas le seul
joueur à avoir été touché plus ou moins
gravement au cours de cette rencontre : le
Neuchâtelois Fiorese a été blessé à l'arca-
de sourcilière et son état a nécessité plu-
sieurs points de suture.

L'équipe de France
diminuée de moitié

A peine la saison de ski alpin est-elle
terminée que le léger recul de l'équipe
de France masculine par rapport aux au-
tres! nations européennes a provoqué une
petite révolution silencieuse destinée à ob-
tenir de meilleurs résultats avant les Jeux
olympiques de Sapporo.

Cinq titulaires de l'équipe de France.
Grosfilley , Bréchu , Charvin , Rossat-Mignod
cl Pinel ont perdu leur qualité d'interna-
tional et Jean Béranger , leur entraîneur ,
leur a donné jusqu 'au 15 janvier prochain
pour obtenir des résultats probants , auquel
cas ils pourraient être réintégrés.

Après cette mesure , il ne reste plus que
cinq titulaires dans l'équipe de France :
J.-N. Augert, Orcel , Penz, Duvillard et
Russel.

Du nouveau
chez les Autrichiens

Chaque membre de l'équipe d'Autriche
pourra choisir , désormais , le ski (autrichien)
de son choix. Tel est le principe fonda-
mental de l'« Austria Racing Team » créé
par les cinq grandes marques de ski autri-
chiennes (Atomic , Blizzard, Fischer , Kaes-
tle. Kneissl).

Les fabriques de ski mettront un budget
important à la disposition de l'équipe natio-
nale. Les succès remportés seront mis au
compte de I'« Austria Racing Team » et
non d'une seule marque de ski.

Les décathloniens suisses feront samedi
prochain , à Macolin , sous la direction de
l'entraîneur national , Armin Scheurer , un
test sur sept épreuves (sans 400 m, 1500 m,
et saut à la perche) . Ce test permettra
de désigner les six seniors et les quatre
juniors qui affronteront l'Allemagne de
l'Est , les 5 et 6 juin , à Erfurt.

Les décathloniens suisses
à l'épreuve à Macolin



POLOGNE-SUISSE CE SOIR A LAUSANNE

fgjjSfe'; football ! Préparation a la coupe des Nations

S'UNIR. — « Oublions le match de dimanche dernier », semblent s'être dit
Citherlet (à gauche) et Weibel, avant de se serrer la main.

(A. S. L.)

Un adversaire coriace et ambitieux pour les hommes de Maurer
Elle est semée de résultats bizarres,

notre histoire nationale de football. Ain-
si, notre équipe a rencontré deux fois
Brésil et Russie : ci, quatre partages.

Or, la Pologne est un cas semblable,
même si, d'instinct, on ne la classe pas
dans l'échelle des valeurs, sur le même
pied que les illustres Brésil et Russie.

Les faits sont là, même s'ils sentent
à peine le rance, car datant de 1938 et
1939. Premier match à Zurich, en mars :
trois à trois obtenu par une équipe lé-
gendaire, qui, trois mois plus tard , al-
lait se couvrir de gloire à Paris, en bat-
tant l'Allemagne lors des troisièmes
championnats du monde. Cette équipe,
la voici : Huber, Minelli, Lehmann ;
Springer, Vernati, Lœtscber ; Bickel,
Abegglen III, Amado, Walaschek, G.
Aeby.

Trello ayant marqué sur penalty, il
faut croire que l'adversaire était coriace.

Un an plus tard, unique sortie à

Varsovie (un à un), le quatre juin 1939,
juste avant la guerre. Depuis, plus rien.
Déjà, notre équipe avait été remaniée :
Ballabio, Nyffeler, Bichsel, P. Acbi et
Rochat avaient remplacé Huber, Minelli,
Lœrtscher, Walaschek et G. Aeby.

Comme c'est loin tout çà 1
Circonstances semblables

Mais comme les circonstances sont,
pour nous, assez semblables. De nou-
veau, nous possédons une équipe de
bonne valeur, en pleine euphorie depuis
que Louis Maurer s'en occupe. La sélec-
tion est devenue plus rigoureuse, la
chance tenant son rôle de par l'absence
de blessures dans le trio Odermatt -
Kuhn - Blaettler, par exemple. Après
Malte et Grèce (mais il y a tout de
même Italie, France, Hongrie !) la Po-
logne arrive à point, pour sinon remettre
l'église au milieu du village, tout au
moins pour un examen sérieux, avant
Suisse-Grèce, lequel aura lieu huit jours
plus tard à Berne.

Que les Polonais ne soient pas à dé-
daigner est hors de doute. Ils sont ,
d'abord, farouchement nationalistes et
savent pourquoi ils se battent. Ils bé-
néficient, de plus de ce statut d'ama-
teurs cher aux pays de l'Est, statut
étant synonyme de condition physique
parfaite.

Adversaire redoutable
Depuis la guerre, les Polonais ne se

sont pas contentés de faire du sur-pla-
ce comme le prouvent les résultats ob-
tenus par les clubs, Legia ou Gornik,

dans les différentes coupes européennes.
L'équipe nationale, en outre, se trouve
en pleine préparation pour la coupe des
Nations. Elle va se rendre à Tirana.

Cet adversaire vaut le déplacement à
Lausanne et les Romands auraient tort
de bouder, sous le fallacieux prétexte
d'absence d'enjeu (affreux d'en arriver
là), car un désintérêt romand trop mar-
qué risque de pousser Même A.S.F. à
aller jouer aux billes ailleurs. A Berne
et à Bâle, les seules villes où la recette
est assurée. Les voix ne manquent pas
à la réalisation de ce projet. N'oublions
pas, non plus, combien sont nécessaires
les encouragements du public, ni le fait
que le Lausannois Maurer mériterait la
reconnaissance de sa ville.

Apaiser les esprits
Pour l'entraîneur, la tache a consiste

à apaiser les esprits fort échauffés après

la dernière journée du championnat ;
à réconcilier Chapuisat et Citherlet, ri-
vaux hier, charnière maîtresse (et unie ?)
aujourd'hui ; à régler le problème des
arrières latéraux, Perroud (absent contre
Malte, à Lucerne) étant rétabli ; à couver
Muller, banni par Schley lors de Luccr-
ne-Bienne. Donc, tâche d'abord psycholo-
gique, mais Maurer sait arrondir les
angles.

A un homme près, la formation de-
vrait être semblable à celle qui battit
Malte. Nous aurions : Prosperi ; Ram-
seier (Weibel), Chapuisat, Citherlet, Per-
roud (Boffi) ; Odermatt, Kuhn , Blaettler,
Muller, Kunzli, Quentin.

Optimisme tempéré : courte victoire
helvétique ou troisième partage. Avant
Suisse-Grèce, autant ne pas trop laisser
le doute s'installer.

A. EDELMANN-MONTY

Une journée sous le signe de la contestation
La vingt et unième journé e de la guerre

des buts s'est déroulée sous le signe d'une
certaine contestation; il y avait de la ner-
vosité dans l'air des stades et fatalement
lo temps brouillé incita au jeu brouillon.
Les arbitres, qui se donnèrent de la pei-
ne, en eurent beaucoup. Tout cela n'a pas
manqué de déclencher des brouilles , des
horions, des expulsions et des protêts.

MÊME SHAKESPEARE
Ainsi , au Hardturm , « but or no to

but », même Shakespeare y aurait perdu
son anglais. En tout cas, Lausanne y perd
quelques illusions , deux gardiens et Loichat;
de quoi faire perdre aussi les nerfs au
plus placide des Vaudois. Au stade Saint-
Jacques , les Rhénans faillirent connaître les
affres de la mise à mort car les Jean-
dupeux, Risi et autres Meuqueux n'accep-
tèrent pas si vite la défaite. Jouant quitte
ou double, les Pingouins tinrent la dragée
haute aux hommes de Luttrop dont le mo-
ral fléchit de jour en j our; un demi-suc-
cès des Fribourgeois qui maintiennent ainsi
un climat troublé au pied de l'échelle.

La saison des vedettes est passée et
Heutschi ne s'est pas fait faute de le prou-
ver aux Charmilles où fleurit un certain
printemps. Proie facile, Bellinzone fait
maintenant les beaux jours de maints pe-
tits botteurs. Enfin, au Wankdorf , Sion a
bien essayé de se donner une certaine con-
tenance mais les Jeunes Bernois sont main-
tenant sortis de la fosse.

Au palmarès, trois beaux doublés rehau-
sent une petite liste de coups isolés.

2 buts : Heutschi (Servette), Rutschmann
(Winterthour), Muller (Young Boys).
1 but : « Bigi » Meyer (Grasshoppers),

Birbaum (Fribourg) , Luttrop (Lugano) Bal-
mer, Hauser (Bâle), Konietzka, Huttary,
Dimmeler (Winterthour), T h e u n i s s e n
(Young Boys), Sandoz (Sion), Peters, Ser-
ment (Bienne), Milder (Lucerne) .

Au classement général , Grahn conserve

une petite avance mais le Bernois Muller
le talonne dangereusement :

15 buts : Grahn (Grasshoppers).
14 buts : Muller (Young Boys).
12 buts : Risi (La Chaux-de-Fonds),

Schaller (Fribourg).
11 buts : Jeandupeux (La Chaux-de-

Fonds), Muller (Lucerne), Heutschi (Ser-
vette) , Muller (Lucerne), Konietka (Winter-
thour) .

Magnifique carton » de Weisshaupf
En ligue B, la situation a été explosive

à la Maladière ; Urania a joué de mal-
chance et pourtant... il avait bien joué avec
ses vedettes africaines ; mais un autobut et
un but annulé , cela fait deux points de per-
dus. Vevey, par contre , sauve sa tête, lais-
sant le soin aux Valaisans du coude de
défendre chèrement leur peau. Le chef de
file accuse une certaine fatigue et la venue
des Argoviens l'a bien confirmé, mais celui
qui pouvait l'inquiéter n'a pas brillé face à
Monthey. Avalanche de buts à Chiasso où
les Tessinois enlevèrent les surenchères.
Toutefois, c'est Weisshaupt qui réussit un
magnifique « carton », réjouissant le cœur
des statisticiens :

4 buts : Weisshaupt (Bruhl).
2 buts : Meier (Wettingen), Fatton (Ca-

rouge) .

I but : Rafreider (Saint-Gall), Budry Kon-
rad (Vevey), Svab (Young Fellows), Ca-
matta , Grand , Baud (Martigny), Terruzi
(Mendrisiostar) , Mabillard , Hertig (Mon-
they), Madl, Mumenthaler (Granges), Bur-
hardt (Wettingen), Danielsen, van den
Bosch, Bergna, Lusenti, Katnic (Chiasso).

Contre son camp : Martignago (Urania).
Meier prend la tête du peloton qui roule

maintenant en colonne par un. Brunnen-
meier, en troisième position , semble main-
tenant dépassé par les événements.
18 : Meier (Wettingen) ;
17 : Mumenthaler (Granges) ;
14 : Brunnenmeier (Neuchâtel-Xamax) ;
13 : Fatton (Carouge) ;
12 : Mabillard (Monthey) ;
II : Ruefli : Saint-Gall).

ASTER X

Une place au soieii pour les «sans grade» |
IIe LIGUE

VAUDOISE
DEUXIEME LIGUE — Malley a t exécu-

té » Montreux , qui cède le premier rang du
groupe II à La Tour-de-Peilz , vainqueur
d'Aigle ; mais Lutry conserve, lui aussi, ses
chances après être rentré victorieux de Mor-
ges. Le classement de tête de cette subdi-
vision se présente comme suit : La Tour-
de-Peilz 21 matches / 28 points , Lutry et
Malley 19 / 26, Montreux 20 / 25. Mon-
treux a terminé sur son terrain et doit en-
core se déplacer à Aigle et à Lutry ; La
Tour-de-Peilz jouera son dernier match en
recevant Malley ; Lutry recevra Montreux
mais se déplacera deux fois à Lausanne
(contre Stade et contre Malley) ; enfin,

Malley, s'il a l avantage de recevoir Lutry,
devra se rendre à La Tour-de-Peilz et,
aussi, à Saint-Légier où l'équipe locale, en-
core inquiétée par la relégation, n'a aucune
raison de lui faire de cadeau...

Dans l'autre subdivision, le dimanche a
été calme et Renens, vainqueur d'Orbe, a
conservé son petit point d'avance sur Cris-
sier qui a battu Vallorbe de peu. Pour son
dernier match, Renens recevra le Mont-sur-
Lausanne dont il devra encore se méfier
puisque ce dernier vient de battre Isar Re-
nens. A vues humaines, cependant, il ne
semble pas que Renens risque de se faire
battre, sur le poteau d'arrivée, par Crissier,
qui doit encore se rendre au Sentier.

TROISIÈME LIGUE — Prilly, Yverdon
Ha et Concordia Lausanne A sont cham-
pions de leurs groupes. Aubonne, Moudon
et Ecublens le seront sans doute prochaine-
ment aussi.

Genève
DEUXIÈME LIGUE — Vernier a litté-

ralement rogné les ailes de Lancy, mais
Compesières, qui a dû se contenter d'un
match nul avec City n'a pu, de ce fait ,
prendre qu'un petit point d'avance sur son
rival . Classement : Compesières 20 matches
28 points, Lancy 20 / 27, City 20 / 24.
Lancy doit encore se déplacer à Plan-les-
Ouates et à Bernex. Compesières recevra
Star-Sécheron et se rendra aussi à Plan-Ies-
Ouates , qui devient un l'arbitre des élégan-
ces en cette affaire.

TROISIÈME LIGUE — Fully A est à
Versoix sur la liste des finalistes pour le
titre et la promotion ; dans le groupe II ,
le duel se poursuit entre Etoile espagnole
et Veyrier.

Fribourg
DEUXIÈME LIGUE — Central Fribourg

a battu Fétigny et se trouve à deux points

[ v&* ; classements

Angleterre
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Arsenal 42 29 7 6 71 29 65
2. Leeds - 42 27 10 5 72 30 64
3. Wolverhampton 42 22 8 12 64 54 52
4. Liverpool 42 17 17 8 42 24 51
5. Chelsea 42 18 15 9 52 42 51
6. Tottenham 41 18 14 8 53 32 50
7. Southampton 41 16 12 13 50 44 44
8. Derby 42 16 10 16 56 54 42
9. Coventry 42 16 10 16 37 38 42

10. Manchester City 41 12 17 12 44 38 41
11. Manchester United 41 15 11 15 61 63 41
12. Newcastle 42 14 13 15 44 46 41
13. Stoke 41 12 13 16 44 47 37
14. Everton 42 12 13 17 54 60 37
15. Huddersfield 42 11 14 17 40 49 36
16. Nottingham Forest 42 14 8 20 42 61 36
17. Crystal Palace 41 12 11 18 39 51 35
18. West Bromwich 42 10 15 17 58 75 35
19. Ipswich 42 12 10 20 42 48 34
20. West Ham 42 10 14 18 47 60 34
21. Burnley 42 7 13 22 29 63 27
22. Blackpool 42 4 15 23 34 66 23

Italie
1. Inter 28 19 6 3 47-23 44
2. Milan 28 14 11 3 50-24 39
3. Naples 28 14 9 5 30-18 37
4. Juventus 28 11 11 6 40-29 33
5. Bologne 28 9 14 5 29-21 32
6. Rome 28 7 17 4 31-23 31
7. Cagliari 28 7 14 7 28-31 28
8. Turin 28 6 13 9 26-28 25
9. Varèse 28 4 16 8 25-31 24

10. Vérone 28 6 12 10 21-31 24
11. Foggia 28 6 12 10 28-40 24
12. Fiorentina 28 3 17 8 23-29 23
13. Vicence 28 5 13 10 22-31 23
14. Sampdoria 28 5 12 11 28-33 22
15. Lazio 28 5 11 12 27-41 21
16. Catane 28 4 10 14 16-38 18

Allemagne
1. B*l MoencfaengL 28 16 8 4 59-26 40
2. Bayern Munich 27 14 9 4 56-29 37
3. Hertha Berlin 29 14 8 7 52-35 36
4. Eintr. Braunschw. 29 14 9 9 47-31 34
5. Schalke 04 29 14 5 10 38-29 33
6. Werder Brème 28 10 10 8 35-32 30
7. Hambourg 29 10 10 9 46-57 30
8. Duisbourg 29 10 9 10 32-38 29
9. Cologne 28 9 10 9 34-37 28

10. Kaiserslautern 29 12 4 13 46-51 28
11. Stuttgart 29 10 7 12 45-44 27
12. Hanovre 29 10 6 13 41-42 26
13. Bor. Dortmund 28 9 7 12 40-47 25
14. Arm. Bielefeld 29 19 5 14 30-44 24
15. RW Essen 28 7 9 12 36-45 23
16. Eintr. Framcfort 28 8 6 14 28-42 22
17. Kick. Offenbach 29 6 9 14 39-54 21
18. RW Oberhausen 29 6 8 15 40-62 20

du titre : sans doute conquerra-t-il celui-ci
en recevant Courtepin ou Domdidier. Son
rival, Portalban , conserve trois points de re-
tard sur lui.

TROISIÈME LIGUE — C'est par un
écrasant 13 à 1 face à Etoile Fribourg que
Cormondes a remporté le titre du groupe
III. Il tentera donc un retour en lie ligue.
La Tour-de-Trême et Cugy ont de nouveau
progressé vers le titre de leur subdivision
respective. Dans le groupe II, le duel Arcon-
ciel-Guin A se poursuit.

Valais
DEUXIÈME LIGUE — Sierre, que l'on

croyait définitivement placé sur « l'cfrbite »
des finales de promotion, voit de nouveau
ses prétentions battues en brèche, à la suite
de la nette défaite (0 - 3) qu'il vient de
subir j à Vouvry. Naters, qui était au repos,
bénéficie de cette défaite et retrouve quel-
ques chances comme l'indique le classement
que voici : Sierre 18 / 24, Naters 18 / 23,
Vouvry et Orsières 18 /21. Sierre doit en-
core recevoir son rival, Naters, ainsi que
Saint-Maurice. Naters n'aura pas de problè-
me en recevant le relégué, Brigue , mais il
jouera sa saison sur le terrain de Sierre.

TROISIÈME LIGUE — Fully A est à
deux points du titre bas-valaisan. Sr.

Remue-mênage en tête du groupe lëmanique

Arsenal champion à la barbe du malheureux Leeds
Ê te^̂ ^SJii= Huitième titre ( record ) pour le club londonien

A la barbe du valeureux Leeds, Arsenal
a obtenu le titre de champion d'Angleterre.
En effet, à l'issue d'un « suspense » de
tous les instants, les t Canonniers » ont
battu Tottenham par 1-0. Le but de la
victoire a été obtenu devant plus de soixan-
te mille spectateurs par Kennedy, à moins
de deux minutes de la fin de la rencontre.
Le stade de White Hart Lane s'est embra-
sé ; les calicots et les pancartes de toute
nature se

^ 
sont balancés dans un enthou-

siasme débordant. La police n'a pas dû
intervenir, sinon pour canaliser les flots
de joyeux « fans » et protéger les joueurs
d'Arsenal. Tom Lawton, ancien avant-centre
d'Arsenal, a déclaré à la radio qu'il n'en
croyait pas ses yeux et qu 'il lui faudrait
quelque temps pour réaliser vraiment que
son club favori avait conquis le titre I

VERS LE DOUBLÉ ?
La victoire d'Arsenal est loin d'être usur-

pée puisqu'elle a été obtenue à la force
du jarret. Mais on ne prêtait pas aux
< Canonniers » les qualités morales et phy-
siques qui étaient indispensables à cet
exploit que beaucoup jugeaient impossible.

Tottenham ne saurait être suspecté de
complaisance car trop de raisons le pous-
saient à contester la victoire à son adver-
saire. Tout d'abord , la suprématie sur le
plan local ; ensuite , le fait que Tottenham
a été la seule équipe à réaliser le doublé
coupe-championnat, ce siècle — Arsenal
pouvant accéder au même rarissim e hon-
neur, les « Spurs » ne voulaient pas favo-
riser un tel exploit ! Enfin, en battant
Arsenal, Tottenham aurait terminé au troi-
sième rang, ce qui lui aurait valu l'hon-

neur de participer à la compétition euro-
péenne qui groupera les trois premières
équipes de chaque pays.

PAUVRE LEEDS
Un résultat de 0-0 aurait suffi a Arsenal

pour remporter le titre ; par contre, un
autre match nul (1-1 ou 2-2) aurait signi-

fié la victoire finale de Leeds à cause
du quotient des buts. Ainsi , Leeds échoue
une nouvelle fois sur le fil. En tète depuis
la septième journée et après avoir compté
jusqu 'à neuf points d'avance, Leeds, sans
connaître un véritable Waterloo (cinq défai-
tes seulement) a dû céder devant l'extraor-
dinai re fin de championnat d'Arsenal . Le

club le plus titre de toute 1 Angleterre
(huitième titre) a enfin renoué avec les
honneurs après dix-huit années relativement
pauvres. Son retour au premier plan de
l'actualité avait été annoncé l'an dernier
par une victoire en coupe des villes de
foire. Cette consécration réjouit les sportifs
anglais. Gerald MATTHEY

Inter champion - Catane relépé
I TALIE § Deux questions sont déj à résolues

De par la volonté de Bologne, le « sus-
pense » concernant la course au titre a
pris fin. L'équipe de la capitale de l'Emilie
ayant battu Milan, ce dernier ne pourra
plus rejoindre Inter, lequel, à la suite de
son succès contre Foggia, compte, à deux
journées de la fin, cinq points d'avance.
Ainsi, Corso et ses camarades ont pu fê-
ter le « scudetto » dimanche soir déjà.

BOLOGNE ÉTONNANT
A vrai dire, on n'attendait pas pareil

dénouement car, avant d'accueillir Milan,
Bologne avait accumulé pas moins de cinq
résultats « à lunettes » consécutifs. Et l'on
pensait que la confrontation tournerait net-
tement à l'avantage des visiteurs lorsqu'à
la 28me minute, Villa marqua le deuxième
but milanais. Mais, le feu d'artifice s'arrê-
te là. Fedele ayant réduit la marque peu
avant la mi-temps, les hommes de Rocco
se désunirent au cours de la seconde pé-
riode et finirent par concéder l'enjeu aux
maîtres de céans tout surpris de cette con-
clusion.

Persuadé, pour sa part, que la lutte était
loin d'être terminée, Inter mit les bouchées
doubles devant Foggia. Son attaque fit feu
de tous bois et Trentini dut s'incliner à
cinq reprises. Une manière comme une
autre de prouver que le titre n'est pas
usurpé. Comme ne le sera certainement pas
la troisième place de Naples qui s'en est
allé prendre un point à Cagliari dans un
derby qui, comme ceux du Sud, ne manqua
pas de couleur. Riva, pour sa part, profita

de l'occasion pour marquer le but égali-
sateur.

Une certitude également en ce qui con-
cerne la relégation : Catane n'aura passé
qu'une saison en première division. Sa dé-
faite contre Vérone, à la suite d'un « au-
tobut », l'a définitivement condamné. Et
peut-être ce revers représentera-t-il pour
son adversaire le salut, cela d'autant plus
qu'on ne s'est pas contenté de demi-me-
sure dans les batailles contre la rétroces-
sion.

Outre l'équipe sicilienne, les grands per-
dants de cette vingt-huitième journée ont
été Lazio, battu à Varèse au cours d'une
rencontre dont les trois buts (2-1) furent
marqués à la suite d'autant de pénalties, et

Vicence, contraint de courber l'échiné sur
son terrain , face à Fiorentina. Comme les
deux vainqueurs sont également menacés
on imagine aisément la valeur des points
acquis. Sampdoria n'a, quant à lui, pas
trouvé grâce devant Juventus; ils se re-
trouve également dans une situation fort
délicate alors que Turin, en réalisant l'ex-
ploit de prendre un point à Rome, dans la
Ville éternelle, peut se considérer comme
hors de danger. Mais n'anticipons pas.

Les menacés bénéficieront tous de quin-
ze jours de réflexion avant de reprendre
la lutte car, dimanche, le championnat con-
naîtra une trêve pour permettre à l'Italie
de rencontrer l'Irlande (lundi) en coupe
d'Europe des Nations. Ca.

AVERTISSEMENTS
Boss Francis, La Sagne junior B ; Boil-

lat Bernard , Saint-Imier juniors B ; Cres-
cenzo Franco , Le Parc juniors A ; Begert
Pascal, Floria juniors A ; Jacomini Patrice ,
Floria juniors A ; Bécherraz Christian , Cor-
celles juniors A ; Morier Marc-André , Fon-
tainemelon juniors A ; Hofer Dominique ,
Chaux-de-Fonds II juni ors B ; Nicolas
J.-Antonio , Neuchâtel-Xamax juni ors B ;
Zamataro Joseph , Gorgicrs juniors B ; Ro-
bert Michel , Etoile juniors B ; Panella Ni-
cola, l'Areuse juniors B ; Bôhm J.-Daniel ,
Boudry juniors B ; Pamblan c Roger, Bou-
dry I ; Garcia Celso, Couvet I ; Giazzon
Guido , Audax II ; Morax Michel , Corcel-
les II ; Albano Andréa , Neuchâtel-Xamax
III ; Duvanel Reginald , Comète I ; Casteri
Ernest , Comète I ; Montandon J. -Claude ,
Corcelles III ; Rusca Roland , Saint-Biaise
lia ; Mata Manuel , Deportive I ; Jeanmaire
Jacques, Le Parc II ; Pcrsot Roger , Le Lan-
deron II ; Fontana Claude , Boudry I ;
Scheggia Joseph, Sonvilier I ; Pahud Rolan d,
Môtiers I ; AUison François, Môtiers I ;
Gygax Michel , Le Parc II ; Gygax Gerald ,
Le Parc II ; Mazzochi Paul, Le Landeron
II.

UN MATCH DE SUSPENSION
Guyot Denis, Corcelles III ; Comtesse

J.-Marc, Corcelles juniors A ; Pulvirenti
Mario , Audax juniors A ; Cretenand Roger,
Le Locle juniors B.

DEUX MATCHES DE SUSPENSION
Guye J.-Pierre , Couvet juniors B.
TROIS MATCHES DE SUSPENSION

Ruedin André , Le Landeron II ; Lebet
Roger, Le Landeron II.

AUTORISATIONS DE TOURNOIS
FC La Sagne, 26-27 juin 1971, 2me, 3me

et 4me ligues ; FC Colombier-vét., 19 juin
1971.

FC SAINT-BLAISE
Par suite de travaux importants , le télé-

phone sera coupé dès le lundi 3 mai 1971
et jusqu 'à nouvel avis. Pour contact avec
le club , téléphoner au prés. P. Hirschi ,
33 10 53, ou au secrétaire , Roger Ryser
47 13 45 (aux heures des repas).

MODIFICATION DE RÉSULTAT
Le résultat du match de junior s C du

28 mars a.c, Châtelard-Saint-Blaise, est de
10 à 0 et non 0-10 comme indiqué par
erreur.

AVIS AUX CLUBS DE 4me LIGUE
Si des matches d'appui sont nécessaires

pour désigner les champions de groupes, ils
seront fixés au samedi de Pentecôte, 29
mai a.c. Dans cette catégorie, les finales
débuteront le 6 juin 1971.

Comité Central ACNF
Le secrétaire : Le président :

R. Huot J.-P. Baudois

Résultats complémentaires
IVe ligue. Noiraigue I - Fleurier Ha

0-3 ; Le Landeron II - Atletico 0-3.

Communiqué officiel
No 8

Le champion perd
un point précieux sur le tapis vert

Au début du mois d'avril , nous avons
relaté l'incident peu banal qui avait mar-
qué le match du championnat de li gue
fédérale entre Borussia Moenchengladbach
et Werder Brème. Rappelons brièvement
qu'à la 88mc minute, alors que la marque
était de 1-1, un but s'est effondré sous
l'effet de la pression d'un joueur. Organisa-

teur du match (puisqu 'il jouait sur son ter-
rain), Borussia devait être en mesure de rem-
placer dans les minutes suivantes le poteau en-
dommagé. Or, fait pour le moins étonnant ,
le champion n'avait aucun but de rechan-
ge à disposition !

Cette négligence lui coûtera cher car,
en plus d'une amende de 1500 marks et
des frais de la cause, le tribunal sportif
a retiré k Borussia le point acquis sur le
terrain pour le donner à son adversaire
du jour , Werder Brème. Autrement dit,
forfait (2-0) en faveur du visiteur.

Cette décision (prévisible) de l'aréopa-
ge a comme conséquence directe d'aug-
menter l'intérêt de la lutte pour le titre.
Borussia Moenchengladbach n'a plus , théo-
riquement , qu 'un point d'avance sur Bayern
Munich , à six journée de la fin du cham-
pionnat. Et le champion doit se rendre,
notamment, dans la capitale bavaroise...
C'est dire que si Netzer et ses compagnons
n'ont pas appris le verdict avec le sourire,
d'autres l'ont fait à leur place !

OBERHAUSEN RELÉGUÉ 7
an bas du classement, la vingt-neuvième

journée a été favorable à Arminia Biele-
feld et à Eintracht Francfort, qui ont tous
deux glané le maximum de points face
à des adversaires pourtant réputés coria-
ces (Cologne et Stuttgart , respectivement).
Oberhausen , par contre, en s'inclinant à
Munich , a pratiquement perdu toutes ses
chances de se tirer d'affaire. Avec ses 4
points théoriques de retard sur l'antépé-
nultième, Oberhausen étonnerait l'assemblée
s'il parvenait, en fin de compte, à sauver
sa peau. Pour Offenbach, les temps de-
viennent également durs» R.N.

Lyon et Rennes
menacés par des clubs amateurs

En rentrant de Metz , ¦ mercredi dernier ,
les Marseillais, battus, acceptaient avec ré-
signation leur défaite en championnat. Mais
quelques jours plus tard, à quelques pas
de là, à Strasbourg, Saint-Etienne subissait
le même sort. L'espoir renaissait à nouveau
en Provence. Le soleil revenu, les Mar-
seillais , bien décidés à courir deux lièvres
à la fois , gagnaient leur match aller des
quarts de finale de la coupe. Et de quelle
manière ! Neuf à un — même si blois joue
en championnat national , il était par-
venu en quart de finale , ce qui ne saurait
être attribué au seul hasard.

EXUTOIRE
Les autres amateurs se sont comportés

plus vaillamment contre les professionnels.
Ainsi , Lyon ne dormira pas sur ses deux
oreilles avant le match retour. Le résultat
obtenu chez lui contre Dunkerque (3-1) ne

l' autorise pas à être décontracté. Après avoir
éliminé Saint-Etienne, les Lyonnais ne sont
pas certains d'en faire autant de Dunkerque.
Comment peut-on parler de logique en cou-
pe ? Du moment que Panathinaikos jouera
la finale de la coupe d'Europe, tout peut
arriver ; par exemple, Monaco peut éliminer
Rennes. Les amateurs monégasques sont ,
d'ailleurs, sur la bonne voie puisqu'ils ont
gagné le premier round (2 - 0).

A Sochaux, on s'en doutait , Bordeaux
a préservé ses chances. Les Sochaliens ,
grands favoris de cette coupe de France ,
avec Marseille bien sûr, ont-ils une avance
suffisante (2-1) ? Bordeaux , qui depuis
deux ans, déçoit ses t supporters », considère
la coupe 1970 comme un exutoire. Il a beau-
coup à se faire pardonner.

Marseille — Bordeaux en finale ? Person-
ne ne s'en plaindrait. Surtout pas les cais-
siers. Jean-Marie THEUBET

Jeandupeux: La Chaux de-Fonds réagit
Dans notre édition de lundi , nous avons

annoncé le transfert probable de l'avant-cen-
tre chaux-de-fonnier , Daniel Jeandupeux , au
FC Zurich. Notre confrère lausannois « Tri-
bune-Le Matin » affirmait , hier , que les dis-
cussions entamées à ce sujet avaient abouti
entre le club des Montagnes neuch âteloises
et celui des bords de la Limmat. Or, par le
canal de l' agence € Sportinformation », M.
Paul Griffond , chef de presse du FC La
Chaux-de-Fonds , a démenti la nouvelle du
transfert de Jeandupeux au FC Zurich.

Aucun accord n'est encore intervenu , pré-

cise-t-on du côté neuchâtelois , entre les deux
clubs. M. René Marthaler , président de la
commission financière , seul habilité à don-
ner sa signature en l'absence du président ,
M. F. Schwarz, est formel à ce sujet.

Des contacts ont , certes , été pris, mais pas
seulement avec le FC. Zurich. L'intention
de La Chaux-de-Fonds est de conserver
Jeandupeux dans ses rangs. Un transfert
n'est envisagé qu'au cas où aucun accord
ne serait pas possible avec le joueur.

Les autres clubs intéressés sont Young
Boys, Bâle et Servette.

VOS VÊTEMENTS PROPRES
ET BIEN REPASSÉS

BAECHfeBE^<
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DANS TOUS NOS MAGASINS
Neuchâtel : 3, rue du Seyon , tél. 25 49 12 ;
21, rue du Seyon , tél. 24 24 89* . — Peseux :
6, rue de Neuchâtel , tél. 31 45 27 ; 8, Grand-
Rue , tél. 31 46 55. — La Chaux-de-Fonds :
place du Marché , tél. 23 23 22 ; 77, avenue
Léopold-Robert , tél. 23 13 43 ; 24, rue du
Locle , tél. 26 83 83 ; 108, Numa-Droz, tél.
23 15 53 ; 7, avenue Charles-Naine , tél.
26 03 38. — Le Locle : 4, rue du Pont ,
tél. 31 36 50.
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2QOO fois raison...• 
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Pour la Fête des mères dimanche 9 mai
offrez un cadeau qui sera apprécié !

ravissant dÊÉS^k
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particulièrement agréable au porter est en coton-polyester ne
nécessitant pas de repassage, corsage façon boléro pour le
duster avec garniture dentelle et lacet, large volant froncé avec
bordure dentelle à la chemise de nuit et au shorty marine -
blanc, lacet rouge.

le duster 2680

le shorty z/s ig80

la chemise de nuit 120 cm 2^1
Timbres coop ou 5 % rabais
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Noyez vos problèmes d'estomac 1
dans un verre d'eau M

Une sauce^savoureuse, un dessert étonnant. iP~2!kTout devrait aller pour le mieux. Et pourtant, S®B»vous avez la tête lourde et la torpeur vous gagne... B*3prçl
Vous avez des problèmes d'estomac. Alors, noyez-les ! 1

! Un grand verre de VICHY-Célestins, __J|
douce, pétillante, avant chaque repas... (C jL A

et votre digestion deviendra toute simple. fc t^ l̂
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trouver... 1
du choix , de la qualité et des prix PI

• avantageux ?... chez S^
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¦ PANISSOU Beau choix
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m une exclusivité SANDOZ s cie, à l'imprimerie
Ym Peseux {5 31 51 77. . . .
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Etudiantes américaines, do 16 à 19
ans, cherchent

places au pair
pour juillet-août, en Suisse romande.
Faire offres à Nero, case postale
28, 5401 Baden, tél. (056) 2 32 60.

Nous cherchons à louer à Neuchâtel, ou dans
les environs immédiats, des locaux à l'usage

d'entrepôt de papier
Ces locaux doivent être sains, d'accès facile ,

situés de préférence de plain-pied ou au sous-
sol. Charge au m2 : 1500 kg. Surface : environ
300 m2. Faire offres écrites à la direction
technique de l'Imprimerie Centrale et de la
Feuille d'avis de Neuchâtel, 4, rue Saint-Mau-
rice, Neuchâtel.

Agriculture
Syndicat d'aménagement et

d'améliorations foncières
de FRESENS

Conformément aux articles 18 et 38
de la loi cantonale sur les améliora-
tions foncières, du 21 mai 1958, le comi-
té du syndicat met à l'enquête publi-
que, du lundi 10 au lundi 24 mai 1971,
le tracé des chemins.
Les documents mis à l'enquête seront
exposés à la salle communale de Fre-
sens.
Les réclamations ou observations éven-
tuelles doivent être consignées dans le
registre déposé au local d'enquête ou
adressées par lettre recommandée,
expédiée avant la fin du délai d'en-
quête, au président de la commission
d'experts, M. Willy Ribaux, 2022 Bevaix.
Fresens, 29 avril 1971.

AU NOM DU SYNDICAT
Le vice-président
R. JEANMONOD

le secrétaire
A. GOUGLER

A vendre ou à louer, dans localité impor-
tante, près de Neuchâtel,

salon de coiffure
3 places dames, 2 places messieurs , ou
5 places dames. Affaire intéressante.

Adresser offres écrites à LP 1041 au
bureau du journal.

Françoise GIRARD
PÉDICURE
de retour

Tél. (038) 25 25 15. Domicile 24 70 85.

Apprentie
coiffeuse
est demandée pour
date à convenir.
Richard Coiffure,
Hôpital 11,
Neuchâtel.
Tél. 25 34 25.

A remettre ,
au centre
de Neuchâtel ,

bar
à café
Faire offres à
case postale 304,
2001 Neuchâtel.

Apprenti
peintre-
automobile
serait engagé par
Garage-Carrosserie
M. Bardo
Neuchâtel
Sablons 47.
Tél. 24 18 42.

Quelle jeune fille intelligente
et aimant les chiffres désirerait faire
un

bon apprentissage de bureau
dans une ambiance de travail agréa-
ble 7
Entrée à convenir.-? /-»•« •
Faire offres à :
Fiduciaire F. LANDRY
rue de l'Orangerie 8
2001 Neuchâtel.

Réparations
de machines
à laver
24 ANS D'EXPÉRIENCE
Confiez vos réparations ainsi que les
services de graissage et d'entretien gé-
néral de machines à laver de toutes
marques à la maison spécialisée

Tanner - Neuchâte]
Portes-Rouges 149 - Tél. 25 51 31
Notre service de dépannage rapide est
à votre disposition.

Apprenti de bureau
serait engagé par important garage de la
ville. Faire offres sous chiffres AW 911
au bureau du journal, en joignant certi-
ficats scolaires.

&rf y p°ur
BLJLJB mons ieur:

Le BLOUSON
de DAIM et de CUIR est très
p r a t i q u e  et toujours très en
vogue.

Hôpital 3 - Neuchâtel

D É M É N A G E M E N T S
11 Petits transports - Suisse et France

1 POIDS JAQUET
I Neuchâtel Tél. 25 55 65

Atelier
de réglage

entreprendrait des séries réguliè-
res de réglage, tout calibre.
Travail soigné.

Faire offres à François RICHARD,
route de Sombacour 23a,
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 10 55.

Prochainement fe

| grande 1
l eMposition I
Il de tentes de ej

I camping I
NEUCHATEL 11

V (038) 24 57 87

Un budget de publicité bien étu-
dié augmente le rendement de
votre propagande et vous éco-
nomise de l'argent. Les 21 suc-

cursales et agences des

ANNONCES SUISSES S.A.
« ASSA »

réparties dans les villes de Suis-
se les plus importantes, sont à
votre disposition pour vous four-
nir tous renseignements et devis,
sans engagement de votre part et
sans frais. N'hésitez donc pas
à les consulter. Elles vous ré-
pondront avec rapidité et com-

pétence I

W)

ffK il ÏM Société Suisse de Radiodiffusion et Télévision

Nous cherchons, pour notre direction générale à Berne, un

traducteur
de langue maternelle française ou allemande.

Activité : — traductions d'allemand en français

— rédaction en français de rapports et d'exposés

Nous exigeons : — diplôme de traducteur ou titre jugé équivalent

— expérience pratique

Nous offrons : — activité intéressante et variée

— salaire approprié aux exigences

— caisse-pension CFA

Entrée en fonction : immédiate ou à convenir

Prière d'adresser les offres détaillées et les documents habituels à la
Société Suisse de Radiodiffusion et Télévision, direction générale, départe-
ment du personnel, Giacomettistrasse 1, 3000 Berne 16. Tél. (031) 44 55 55.

Organisation de la branche horlogère, nouvellement
créée, cherche

une secrétaire
pouvant travailler de façon totalement indépendante,
dans un nouveau secteur sur la place de Neuchâ-
tel. Connaissances requises : formation commerciale
de base, si possible de langue maternelle fran-
çaise, avec de bonnes connaissances dans les lan-
gues allemande et anglaise.

Les personnes intéressées à ce poste sont priées
de faire leurs offres de service sous chiffres CG
1032 au bureau du journal.

Haelp-f Kaeser S.A. L||\
cherche pour entrée immédiate ou à
convenir ?

UNE EMPLOYÉE DE COMMERCE
qualifiée pour ses bureaux au Mail.

Faire offres rue du Seyon 6,
2001 Neuchâtel, tél. (038) 21 11 21.

Notre entreprise pour électrodes spéciales, paliers à
pignon, électrodes en acier allié, cherche, en vue d'une
nouvelle expansion en Suisse romande, et pour prendre
en charge notre clientèle, un

COLLABORATEUR
au service extérieur

avec de bonnes notions techniques.

Nous attendons volontiers vos offres et nous sommes
à votre disposition pour tous renseignements.

ROLL-TECHNIK AG. Seefeldstrasse 116, 8034 Zurich.

On cherche

1 CHAUFFEUR
poids lourds

pour service ordures ménagères, et |

1 CHAUFFEUR
pour camion basculant

¦ Places stables. Bons salaires.

Entrée immédiate ou à convenir.

A. Matthey, transports, rue de la Source 5,
Renens, tél. (021) 34 01 61.

S9HBBH
EBAUCHES S.A., Neuchâtel

cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir

UNE SECRETAIRE
:

pour la correspondance française. ;,

Faire offres, avec certificats, curriculum vitae et photo, à

EBAUCHES S.A., Direction générale

fbg de l'Hôpital 1, 2001 Neuchâtel — Tél. 25 74 01
1 J

On cherche :

une fille ou
un garçon de buffet
une sommelière
ou un sommelier

S'adresser au
restaurant du Théâtre,
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 29 77.

Atelier d'horlogerie moderne à
Neuchâtel cherche

un horloger
complet

en atelier. Bon salaire.
Tél. (038) 24 05 60.

Employée
de bureau
de langue allemande cherche place
dès mi-juillet , à Neuchâtel,
pour se perfectionner en langue fran-
çaise.
Ecrire sous chiffres K 300551 à
Publicitas S.A., 4500 Soleure 2.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou
pour date à convenir,

1 mécanicien-autos
Salaire au-dessus de la moyenne, prestations
sociales usuelles ;
appartement à disposition.

Se présenter ou téléphoner au
Garage MARIO BARDO, Neuchâte!
Sablons 47-51 0 (038) 24 18 42

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certificats on
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.

Feuille d'avis
de Neucliâtcl.

FEUILLE D'AVIS
DE LAUSANNE 

f'Lt 'fûut roilT TIMDl DU OUOTTDIKW * IIOM*MD»"i

cherche, immédiatement ou pour date à convenir, un(e)

collaborateur (trice)
de langue maternelle française, ayant formation commer-
ciale et de la pratique, connaissant, si possible, l'enregis-

! trement des ordres, la facturation et le contrôle des ordres
en répétition pour son service administratif de

PUBLICITÉ
La préférence sera donnée à personne ayant occupé em-
ploi similaire dans une administration de journal ou tra-
vaillé dans une agence de publicité.

Chaque offre sera examinée avec soin, même si elle émane
d'un candidat ne connaissant pas cette sphère d'activité et
désirant s'initier à un tel service.

— Place stable
— Travail intéressant et varié
— Avantages sociaux d'une grande entreprise
— Conditions agréables de travail en petite équipe

Ecrire, en joignant copies de certificats, curriculum vitae,
références, photo, à
l'Administration de la Feuille d'Avis de Lausanne, place
Pépinet 4, Lausanne.

Discrétion assurée.

Pour ce printemps, on cherche :

un bon mécanicien-auto
et

un aide de garage
Salaire selon entente.

A disposition appartement de 4
pièces ou chambre.

Faire offres au garage

I Jean WUtrIch,

H Ifi 2013 Colombier " Neuchâtel
"Il Tél. (038) 41 35 70.

M M Jù Al
Etablissement hospitalier
de Neuchâtel, cherche

employée de bureau
qualifiée

pour réception des malades et
service du téléphone.
Horaire : de 18 à 21 heures,
les week-ends et jours fériés
légaux.
II s'agit d'un poste complet.
Date d'entrée : à convenir.
Possibilité d'affiliation à la cais-
se de retraite et à la caisse-
maladie.
Faire offres, avec copies diplôme
et certificats, curriculum vitae et
photographie, sous chiffres FJ
1035 au bureau du journal.

On cherche

une sommelière
Bon gain. Entrée Immédiate ou à convenir.

Hôtel du r Cheval-Blanc, Colombier. Télé-
phone 41 34 21.'

HÔTEL DU LAC, AUVERNIER
cherche

garçons de cuisine
Nourris, logés.
Tél. (038) 31 21 94.

Gain accessoire
à domicile, intéressant,

pour dame de plus i
de 37 ans

Niveau secondaire, dynamique.
Français, allemand.
Convient à personne habitant Neu-
châtel ville.
Tél. (022) 35 2717.

Cuisinier
est cherché par hôtel de bonne
renommée.
Date d'entré : 1er juillet ou à
convenir.

Adresser offres écrites à IM 1038
au bureau du journal.
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DISQUES 45 tours
au rabais

yé-yé, chansons françaises , italiennes ,
allemandes et américaines , orchestres ,

DE 50 c'a Fr. 1.50

Ecluse 21 - Tél. 25 24 02 - Neuchâtel
FERMÉ LE SAMEDI

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

gj ^  Ligue contre
^̂ "B la tuberculose
I dans l& district de Neuchâtel

Les membres de la Ligue et le public
sont invités à prendre part à

l'assemblée
générale annuelle
qui aura lieu
le JEUDI 6 MAI 1971, à 17 h 45,
au Dispensaire antituberculeux ,
8, av. DuPeyrou, Neuchâtel,
avec l'ordre du jour statutaire.

Le comité.

\ V>^ et la

CAM FEUILLE D'AVIS
FAIM DE NEUCHATEL

sont en vente
dans les

kiosques de gare, à :
Aigle Nyon
Bulle Payerne
Courtepin Renens
Fribourg Romont
Genève Sainte-Croix
Lausanne Saint-Maurice
Leysin-Feydey Sierre
Lugano Sion
Martigny Vevey
Morat Yverdon
Morges

Si vous ne trouvez pas la FAN,
demandez L 'EXPRESS, ils sont
aussi comp lets l' un que l'autre.

Chers lecteurs,
Vous pouvez nous aider à amé-

liorer notre service à la clien-
tèle en nous signalant le résul-
tat de vos expériences en qualité
d'acheteurs au numéro. Par exem-
ple, points de vente où nos jour-
naux font défaut, heure de mise
en vente, etc.

D'avance, nous vous remer-
cions de votre collaboration.

FAN - L'EXPRESS
Service des ventes

4, Saint-Maurice
2001 Neuchâtel

Il y a /des vacances
dans l'air
Malte dès 798.-
Pendant des milliers d'années,
Malte était la forteresse et la j

': base de la Méditerranée. De
nos jours, cette époque est
terminée. Une nouvelle ère a
commencé.
La Crête dès 879 -
Zeus naquit et Minos vécut j

; sur cette île dont l'histoire se j j
I ! confond avec la mythologie.

Un paysage ravissant , de vas-
tes plages de sable bien en- :
tretenues vous promettent un

i séjour inoubliable.
Et de nombreuses autres des-
tinations.
Demandez la nouvelle brochu- j
re de vacances Airtour Suisse j*
auprès de votre agence de R
voyages airtour.

¦ I I

Natural S.A. 23 21 32

Popularis Tours 24 02 02

Touring-Club Suisse 24 15 31

Voyages et Transports 25 80 44

Wagons-Llts/Cook 24 41 51

ti ¦——— ¦—*
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Et mille autres recettes dont nous avons le secret,
vous seront offertes dès le départ à bord de nos avions.
Laissez-vous bercer par OLYMPIC AIRWAYS, la gentillesse de nos hôtesses et des
stewards n'est pas un rêve.
Chaque mercredi, vendredi et samedi Ils vous invitent pour des vacances à la carte.

ME VE SA

14.40 dp. Bruxelles à i  ar. 13.50 _ .. .." K mlmttlZ .. -«^« Consultez votre agent de voyages15.45 ar. GENEVE dp. 12.40 ou OLYMPIC AIRWAYS
16-35 dP- ar- 11 -55 4, Tour de l'Ile Genève
20.00 ar. TJT Athènes dp. 10.20 TéL 264305

P. S. Savlez-vous que le printemps est la plus belle saison en Grèce et que le soleil y
brille 348 Jours par an, sur 15.000 km de plage?

Choisissez Olympic eïï Chaleureusement vôtre

J» r M» M? J* tr .» 

A vendre

VW Variant
1500 S,
expertisée,
88.000 km,
bon état.
Tél. (038) 33 36 55.
heures des repas.

A vendre

Fiat 124
blanche,
modèle 1970,
35.000 km;
première main.
Tél. 25 45 36.

Nouveau P̂ MPC |

HT plus vite,
plus simple et encore plus avantageux

(jusqu'à 35% au-dessous des taux autorisés)

Bon pour de l'argent comptant avantageux c 391
Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25 000.-) remboursable en mensualités (max. 60 mois)
Nom Date de naissance Revenus supp lémentaires frs.
Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.) 
Rue Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles
NP/Lieu Nationalité Loyer mensuel frs. .
No. de tél. Profession Prêt destiné à 
Demeurant ici depuis Employeur Date 

^
Ancien domicile A cette place depuis le Signature
Rue Salaire mensuel frs.

iwriMmwÉMïM^Discrétion remplir-envoyer - l'argent comptant arrive!
garantie - pas de * '. ** ¦

SSEs 35 ans Banque Rohner SA
parents) |"||

V lia 1211 Genève 1 31 , rue du Rhône tél. 022-2413 28 J

FOURRURES - FOURRURES - FOURRURES
Bornand & Cie Tél. (038) 57 13 67

LES PEAUX DE LA SAISON 1970
sont de retour de la tannerie

en stock 3000 VISONS toutes couleurs
Léopards, ocelots, astrakans, etc.

w 
¦ 
^̂  ̂ 1

85 .-—-""" vS  ̂ -̂*~~\ __1
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VENTE DIRECTE A L'ÉLEVAGE
Manteaux - Boléroi - Cravates

MANTEAUX, du stock ou sur mesure
PRIX SPÉCIAUX HORS-SAISON

FERME LE LUNDI

jp îppdKrone Chiètres
. Laissez-vous surprendre par uns de nosAsperges sauces i

Pour ceux qui ne sont pas amateurs -
g ma faCOH d'asperges,, nous recommandons nos spécia-

Votre rendez-vous-KIppel-Bar
U. Notz, Chiètres, tél. (031) 95 51 22.

Daniel Kaltenrieder
Fers - métaux et papiers

absent du 8 au 31 mai
Pour urgence : tél. 25 38 32

A vendre

Morris 850
Garage
Jean Wûhrlch,
Colombier.
Tél. (038) 41 35 70.

A vendre
moteur

Hors-Bord
Mercury
55 CV
1969 avec garantie,
reprise
Agence Evinrude
F. Fatton,
Deurres 13,
2034 Peseux
Tél. (038) 31 72 50.

A vendre

HORS-BORD
Scott 3,6 CV
Johnson 3 CV
avec garanties,
reprise
Agence Evinrude
F. Fatton,
Deurres 13,
2034 Peseux
Tél. 31 72 50.

A vendre

VW 1200
1962

Renault 4 L
1968
expertisées.
Garage F. Fatton,
Deurres 13,
2034 Peseux
Tél. (038) 31 72 59.

A donner
contre bons soins
(pour cause de
déménagement) :
un très gentil

berger
allemand.
mâle, 7 ans;
une petite chienne

appen-
zelloise;
un chat
castré, une année,
propre;

un chaton
2 mois.
Amis des bêtes,
Tél. 61 19 05.

liiMiiMii
J.-J. LUDI
CLOTURES

\ Bois - Métal
Béton

Fer forgé
Neuf -Réparation

Rénovation
CORCELLES

(NE)
Tél. (038) 31 76 78
ou (038) 41 26 15

Cuisinières
20 modèles
au choix,
en cas d'échange
nous reprenons
jusqu'à

Fr. 150.—
votre ancienne
cuisinière.
Modèles à
partir de

Fr. 268.—
Livraison gratuite.
Demandez notre
offre sans
engagement.
Fornachon & Cie
Discount du
Vignoble.
Tél. (038) 46 18 77.
2022 Bevaix.

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

lll ll llllll i l l l lll lll llll llll lllllllll lt
Peau de
mouton
Diverses teintes,
un cadeau idéal
pour ia Fête
des mères.
Mme Wagner,
Pain-Blanc 17,
2003 Serrières.
Tél. 31 53 67.

HOEIQQOISIOEl
Œ PEUGEOT 204 1968
msf PEUGEOT 204 1 965
¦i OPEL KADETT 1964
Q MAZDA R100 1970

H 
MAZDA 1000 1970
MG B GT coupé 1966
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M=HiM=rara
Construite» pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum

de frais d'entretien, mémo achetées d'occasion.

L'OCCASION DU JOUR

PEUGEOT 404 1964
9 CV, beige, intérieur drap, accessoires

' Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.
Essais sans engagement.

G A R A G E  DU L I T T O R A L
M. et J.-J. SEGESSEMANN & Ci© .

Pierre-à-Mazel 51 Tél. 25 99 91 Début route des Falaises

A vendre

ALFA 1300 Ti
expertisée,
50.000 km,
très soignée.
Tél. (038) 33 36 55.
heures des repas.

PROFITEZ
A vendre

moteurs hors-bord
nouvellement sortis de fabrique ainsi que
des occasions avantageuses.
1. Handstart Yamaha 25 PS Fr. 1600.—

au lieu de Fr. 2900.—
1 Elektrostart Bundy 30 PS Fr. 1900.—

au lieu de Fr. 3250.—
6 Yamaha 8 PS Fr. 900.—

au lieu de Fr. 1480.—
4 Yamaha 8 PS occ. à Fr. 600.—
Pour de plus amples renseignements,
s'adresser à :
Fa. RASS & Co S.A., Bodenmatt
Kunststoffwerk 3432 Lûtzelfluh.

A vendre

Cortina GT
1967

Fiat 124
1967
expertisées.
Facilités de
paiement.
Garage F. Fatton,
Deurres 13,

, 2034 Peseux
Tél. 31 72 50.

Alfa Romeo
1600 Tl
1965-40.000 km

Autobianchi
Primula
1969-21.000 km

Fiat 1100
1962-révlsée

Hillman
1967-85.000 km
Garage Bardo
Neuchâtel
Tél. 2418 42

A vendre
Glas
1300 GT
58.000 km ,
expertisée.
très bon état.
Fr. 4800 —
(à débattre).
Tél. (038) 24 14 17.
aux heures des repas.

BMW 2002
1969

Fr. 7800.—
Garage Central

Hubert PATTHEY
Pierre-à-Mazel 1
NEUCHATEL
Tél. 24 44 24

IWWW
A vendre
Ford Capri
1600,
modèle 1970,
expertisée,
10.000 km.
Taxes et assurances
payées jusqu'en
juillet 1970;
état de neuf,
8700 fr.
Tél. 33 48 83.

A vendre

Moto
Kreidler Florett,
expertisée,
à l'état de neuf.
Prix 450 fr.
Tél. (038) 46 16 73,
le soir de
18 à 19 heures.

A vendre

Fiat 124
spéciale
modèle 1969,
bleue,
en parfait état.
Garage du
Val-de-Ruz,
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

Vespa
1967, 250 fr.
Tél. 31 34 51.

A vendre

MORRIS
850
Limousine
4 places.
Expertisée.
Garantie 3 mois.
Prix Fr. 2700.—.
Grandes facilités
de paiement. S;
Garage
R. WASER,
rue du Seyon
34-38,
2004 Neuchâtel.
Tél. (038)
25 16 28.

A vendre

Toyota
Crown
6 cylindres.
Modèle 1971,
16.000 km.
Non accidentée,
de particulier,
pour de cause
double emploi.
Prix intéressant.
Tél. (038) 41 1121.

Pour cause
de décès,

Ford
Escort 1100
modèle
juillet 1970,
4000 km,
avec plaques
et assurances.
Tél. 33 50 77,
dès 19 heures.

A vendre,
pour cause
de départ,
fourgon
Renault
28.000 km,
expertisé;
un tapis d'Orient
tissé main;
un téléviseur
2 chaînes.
Tél. 24 52 69.

OCCASIONS
Expertisées - Garanties

OPEL COMMODORE GS,
coupé, automatique, 16.900.—

AUSTIN 1100,
4 portes, radio 3.200.—

OPEL RECORD 1700,
4 portes 7.800.—

CITROEN ID 19 Luxe, radio 5.200.—
OPEL RECORD,

4 portes, 6 places 8.200.—
CITROEN AMI 6 1.800.—
OPEL RECORD 1700,

2 portes 6.200.—
MERCEDES DIESEL 200,

4 portes 7.500.—
OPEL RECORD 1900, Luxe, 5.800.—
RENAULT R4 3.900.—
OPEL KADETT RALLYE 1900 6.800.—
SIMCA 1000 S Coupé 4.800.—
OPEL KADETT RALLYE 1100 6.800.—
SIMCA 1000 2.800.—
OPEL KADETT Luxe,

2 portes 4.700.—
SIMCA Elysée 500.—
OPEL KADETT CARAVAN 2.500.—
VW 1302 S 7.900.—
OPEL KADETT Luxe,

2 portes 3.300.—
VW 1600 4.500.—
OPEL BLITZ 5.500.—
VW Bus double cabine 8.400.—

Garage Carrosserie
FRANCO SUISSE LES VERRIÈRES

Tél. (038) 6613 55

A vendre

Velosolex
complet
en parfait état.

Tél. 25 48 74.

Pour cause
de départ ,
à vendre

vélomoteur
Cilo 1968,
2 vitesses,
500 fr.
Tél. 31 10 74.
entre 18 et
19 heures.

Break AUTOBIANCHI
29.000 km, modèle 1969

Limousine moderne, 5 portes.
Traction avant.

De première main, très soignée.

Fr. 5200.-
GARAGE PLACE CLAPARÈDE S.A.
21-25, rue Sautter , 1211 Genève 12

Tél. (022) 46 08 44

MACHINE A ECRIRE IBM ELECTRIC 725
à boule, parfait état, avec 8 boules diffé-
rentes, 940 fr. Tél. 31 26 61, dès 18 h 30.

ROUETS ANTIQUES complets, de particulier.
Tél. (038) 33 17 14, dès 18 heures.

CARAVANE PLIABLE Jamet 1970, avec au-
vent. Téléphone 25 54 73.

POUSSETTE COMPLETE, 150 fr. Téléphone
42 18 14.

DEUX JEUNES CHIOTS, petite taille, très
affectueux. Tél. 55 15 78.

LANDAU bon état, 100 fr. ; (table à langer,
baignoire) ensemble pliant 50 fr. ; 2 cos-
tumes pour homme, taille 44. Robes d'été
pour dame, taille 40. Tél. 25 40 79.

PORTE EN CHENE, fermentes en fer forgé
ancien, 197 x 93, 150 fr. ; 3 fourneaux de
repasseuse, en fonte. Tél. 25 30 02, dès
19 heures.

VELO DE COURSE, 4 vitesses, et accessoires.
Bas prix. Tél. 25 30 02, dès 19 heures.

POUSSE-POUSSE Helvetia en bon état. Télé-
phone 33 22 49.

ENREGISTREUR (Biennophone) neuf, avec
micro. Valeur 620 fr. Cédé à 400 fr. Tél.
(038) 31 46 24, après 19 heures.

1 TONDEUZE A GAZON à main, coupe 30
cm. Tél. 31 33 71 ou 72.

EQUIPEMENT COMPLET DE MONTAGNE
un sac, une corde nylon, crampons, piolet,
une veste duvet, chaussures No 42, à l'état
de neuf. Tél. 31 35 44.

LIT D'ENFANT BAS PRIX, Biedermeier
d'époque (cerisier), parfait état. Tél. (038)
41 11 95.

CUISINIERE A GAZ adaptée aux nouvelles
prescriptions, 150 fr. Tél. 31 20 30.

BELLE ROBE DE MARIEE, état de neuf,
modèle Pronuptia, cédée à 200 fr. Télépho-
ne 33 16 13.

POUSSETTE DE CHAMBRE état de neuf,
100 fr. Tél. 33 41 32.

POUSSETTE état de neuf , pliable. Téléphone
24 31 34.

TELEVISION MEDIATOR, 400 fr. Télépho-
ne (038) 53 27 07.

PEAUX DE MOUTON + HOUSSES POUR
VOITURES. Tél. 31 53 67.

BATEAU HORS-BORD polyester, 4 places,
complètement équipé, et remorque de route.
Le tout à l'état de neuf. Tél. (038) 31 19 42.

BELLE ROBE DE MARIEE, avec capuchon,
moderne , soignée, taille . 38. Tél. 57 13 58
après 18 heures.

BELLE CHAMBRE A COUCHER en noyer
avec grand buffet 3 portes, coiffeuse, com-
plète avec literie, duvets, couvre-lit. Bas
prix. Tél. (038) 51 25 68.

VAURIEN + CHARIOT en parfait état. Tél.
24 40 12.

CHAMBRE AVEC CONFORT à jeune hom-
me. Tél. 25 95 35.

JARDIN POTAGER clôturé, très bonne terre,
à Marin. Tél. 25 34 64.

BELLE GRANDE CHAMBRE Indépendante
à 2 lits, grand balcon, ensoleillé, tranquilli-
té, part à la salle de bains et à la cuisine.
Eau chaude et chauffage général ; 10 mi-
nutes de la gare et de la ville, 140 fr.
par personne. Tél. 25 53 75.

PETITE MAISON DE 3 PIECES à Colom-
bier, à personne pouvant faire quelques
heures de ménage par semaine. Tél. 41 22 32,
heures des repas.

BOLE, APPARTEMENT DE 3 PIECES, cui-
sine entièrement équipée, buanderie et sé-
choir, antenne TV collective, cave et gale-
tas, jardin de 270 m2 avec piscine chauf-
fée, à quelques minutes de la gare ; situa-
tion tranquille ; bien ensoleillé ; très belle
vue sur le lac et les Alpes. Pour conditions
et visite, tél. 41 26 16.

LOGEMENT DE 5 PIECES, région Vauseyon
455 fr., avec tout confort ; garage à dis-
position, 50 fr. Tél. 41 28 22.

CHAMBRE INDEPENDANTE à Saint-Biaise,
chauffée, meublée, douche, à jeune homme.
Libre immédiatement. Tél. 33 21 72.

CHAMBRE meublée, plein centre, douche et
toilettes ; libre immédiatement. Téléphone
25 04 44, entre 10 et 11 heures.

JOLIE CHAMBRE meublée à jeune fille.
Adresser offres écrites à 55-801 au bureau
du journal. 
COLOMBIER, LOGEMENT d'une chambre,
salle de bains, chauffage central. Adresser
offres écrites à BF 1031 au bureau du
journal. 

MAGNIFIQUE LOGEMENT à Saint-Biaise,
pour le 1er juin, de 4 % pièces, cave.
Vue imprenable, très tranquille, 520 fr.
par mois plus charges. Adresser offres
écrites à GK 1036 au bureau du journal.

CHAMBRE avec pension à monsieur. Télé-
phone 31 28 39.

1 COMMODE à langer , en bon état. Télépho-
ne 25 79 07. ,

ACCORDEON CHROMATIQUE pour enfant ,
si possible Piccolo Hohner. Tél. 41 27 68.

UN EVIER et un lavabo en bon état. Télé-
phone 47 17 24. 
CONGELATEUR D'OCCASION, au minimum
200 litres. Tél. 55 15 78. 

FILMS POUR PATHE-BABY, de 9.5 mm;
éventuellement projecteur. Tél. (038) 25 29 85.

QUELLE FAMILLE garderait garçonnet de
5 ans, le matin seulement (sans le dîner).
Région : Boudry ouest. Tél. 21 11 45, int.
280 ou 257. 
COUPLE RETRAITE CHERCHE femme de
ménage une fois par semaine pour apparte-
ment de trois pièces. Tél. 25 29 60, après
13 heures.

MONSIEUR CHERCHE CHAMBRE à Ser-
rières ou environs. Tél. 21 11 45, interne
280-257. 

CHAMBRE pour jeune fille, au centre de la
ville. Tél. 24 45 78. 

CHAMBRE MEUBLEE pour jeune homme,
libre immédiatement ou date à convenir.
Tél. 31 57 57. 

APPARTEMENT DE 4-5 PIECES ou plus,
sans confort , même très ancien, à Neuchâ-
tel ou environs, pour couple suisse. Télé-
phone 33 41 32. 

CORTAILLOD-VILLAGE, pour le 24 juin,
appartement 3 pièces, confort ou ml-con-
fort. Tél. 25 63 51. 

EMPLOYEE POSTALE cherche chambre,
pour le 1er juin. Poste du Mail, téléphone
25 03 52.

APPARTEMENT DE 2 PIECES, mi-confort,
pour jeune couple avec 1 enfant (si néces-
saire, rachat de meubles). Adresser offres
écrites à 35-790 au bureau du jou rnal.

STUDIO meublé ou non meublé. Téléphone
24 62 95.

CHAMBRE INDEPENDANTE, en ville, pour
jeune homme. Tél. 25 14 44.

JEUNE DAME cherche place pour servir
dans restaurant ou tea-room, le matin seu-
lement. Tél. 24 08 70. 

DAME cherche travail à domicile si possible
décalquage. Tél. 24 08 70. 

MONSIEUR DONNERAIT LEÇONS de mu-
sique à personnes voulant apprendre la
trompette ou les instruments à percussion.
Sur demande enseignement du solfège. Télé-
phoner au (038) 24 39 18 pendant les heu-
res des repas. 
JEUNE COIFFEUSE cherche emploi à Neu-
chàtel, pour le 18 mai. Tél. 41 12 22. 
PROFESSEUR SECONDAIRE donne cours
privés (français , allemand, latin), à Neuchâ-
tel. Tél. 24 61 68.
DESSINATEUR EN MACHINES, cherche
travail le soir, à domicile. Tél. (038)
42 14 36. 

ETUDIANT suisse allemand, ayant permis de
conduire, cherche travail ; horaire à conve-
nir. Tél. 25 62 34. 

JEUNE DAME cherche travail de bureau ou
dactylographie, à domicile. Adresser offres
écrites à 55-800 au bureau du journal. 
JEUNE FILLE donnerait leçons d'anglais à
débutant. Tél. 33 38 91. 
ON CHERCHE place de berger, environ 50
génisses. Tél. (038) 55 16 29. 

ARCHITECTE ETS cherche place pour des
travaux intéressants de projets et de cons-
truction. Langue maternelle allemande, con-
naissance du français. Entrée immédiate ou
à convenir. Adresser offres écrites à MR
1042 au bureau du journal. 
SOMMELIERE CHERCHE EMPLOI du lun-
di au vendredi, du 11 mai au 5 juin. Tél.
31 59 02, le matin. 
JEUNE FEMME AYANT TENU RESTAU-
RANT cherche place d'extra 2 ou 3 soirs
par semaine, de préférence pour banquets
OU salle. Tél. (038) 41 35 26. 

DAME TESSINOISE, sérieuse, affectueuse ,
désire rencontrer pour amitié, sorties , ma-
riage si convenance, monsieur de 56 à 60
ans , présentant bien, sérieux , ayant bonne
situation stable. Ecrire à KO 1040 au
bureau du journal.
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avîs de Neuchâtel

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations . 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route
ce matin et le concours roulez sur l'or.
6.59. horltfge parlante. 7 h , miroir-premiè-
re. 8 h, informations , revue de presse. 9 h ,
informations. 9.05, à votre service. 10 h ,
informations. 10.05, cent mille notes de mu-
sique. 11 h , in formations. 12 h, le journal
de midi , informations. 12.05, aujourd'hui ,
entre 12.15 et 12.30 env., arrivée du Tour
de Romandie à Lausanne, un an déjà. 12.29,
signal horaire. 12.30, miroir-midi. 12.45, le
carnet de route. 13 h, variétés-magazine.
14 h, informations. 14.05, réalités. 15 h ,
informations. 15.05, concert chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures , Rebecca. 17 h , informations.
17.05, tous les jeunes , bonjour les enfants.
18 h , le journal du soir , informations ; entre
18 h et 18.15, env., arrivée du Tour de
Romandie à Estavayer-le-Lac. 18.05, la se-
maine littéraire. 18.30, le micro dans la vie.
19 h , le miroir du monde. 19.30, magazine
71. 20 h, disc-o-matic. 20.20, ce soir nous
écouterons. 20.30, les concerts de merlinge
par l'Orchestre de la Suisse romande. 22.30,
informations. 22.35, club de nuit. 23.25, mi-
roir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres 'de Wagner. 10.15, radiosco-

laire. 10.45, œuvres de Wagner. 11 h, l'uni-
versité radiophonique internationale. 11.20,
rencontre à la Maison de l'UNESCO. 11.30,
initiation musicale. 12 h, midi-musique. 14 h,
Musik am Nachmittag. 17 h , musica di
fine pomeriggio. 18 h, tous les jeunes.
18.55, bonsoir les enfants. 19 h, émission
d' ensemble. 20 h , informations , cette semai-
ne en pays neuchâtelois. 20.15, football ,
match Suisse-Pologne à Lausanne. 22.15, vi-
vre ensemble sur la planète. 22.30, chas -
seurs de sons. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, airs suisses pour instruments à vent.
6.50, méditation. 7.10, auto-radio. 8.30, con-
cert. 9 h, entracte avec M. Bopp. 10.05,
Aspen-Sérénade, Milhaud. 10.20, radioscolai-
re. 10.50, Symphonie No 2, J.-Chr. Bach.
11.05, musique et bonne humeur. 12 h , com-
positeurs anglais. 12.40, rendez-vous de mi-
di. 14 h. magazine féminin. 14.30, radiosco-
laire. 15.05 , chansons et danses populaires
suisses.

16.05, Hits-International. 17.30, pour les
enfants. 18 h , informations , actualités. 18.15,

radio-jeunesse. 19 h , sports , communiqués.
19.15 . informations , actualités. 20 h, orches-
tres R. Last et B. Kaempfert. 20.15, foot-
ball Suisse-Pologne, à Lausanne. 22 h ,
sextette H. Osterwald , Les Minstrels , A. Zo-
la et le trio Eugster. 22.15, informations ,
commentaires , revue de presse. 22.30, Cisco
Houston , sa vie et ses chansons. 23.30, bi g
ban d balL

Les insectes n'aiment pas
la lumière orange

Le moyen le plus simple pour éviter que
les oiseaux se rassemblent sur les aéroports
est sans doute d'éviter que les insectes y
soient trop nombreux et pour cela d' em-
ployer des lampes orange pour le balisage
des pistes. Des spécialistes australiens de la
sécurité ont constaté que les insectes s'agglu-
tinaient autour des lampes blanches mais
beaucoup moins autour des lamp es de cou-
leur orange. Si les insectes se font rares,
les oiseaux ont beaucoup moins tendance
à venir sur les aéroports , où ils risquent de
causer des accidents en percutan t les avions.

La pédale qui ne sert à rien
Pour les automobilistes qui possèdent une

voiture à embrayage automatique et ne sa-
vent que faire de leur pied gauche, on vient
de mettre en vente une pédale... inutile. Une
société de Manchester a entrepris la fabri-
cation de ce nouveau gadget , dû à l'esprit
inventif d'un M. Charles Austin. Avec cet-
te pédale, le pied gauche n 'a plus l'impres-
sion d'être laissé pour compte, même s'il
ne sert strictement à rien.

Don Juan
ferait un mauvais médecin

Le charme physique du médecin nuit
peut-être à son efficacité professionnelle.
C'est ce que sous-entend un rapport pré-
paré par l'Association médicale américaine ,
rapport qui traite des dangers que représen-
te pour le praticien la femme séductrice.
Il est nécessaire d' avertir les jeunes méde-
cins, de les prévenir contre les différents
types de femmes qui jettent leur dévolu sur
les médecins afin de se décharger sur eux
de leur trop-plein d'émotion ou € d'affec-
tion > . Le médecin qui cède à ce genre de
séduction perd toute autorité ; sa valeur en
tant que praticien tombe à presque rien.

NEUCHATEL
Collégiale : 20 h 30, Huitième printemps

musical.
T.P.N., centre de culture : 20 h 30, Récital

Thibout - Crapié.
EXPOSITIONS. — Galerie de la Tour de

Diesse : Exposition Aurèle Barraud.
Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du

Peyrou) : Exposition.
TPN, Centre de culture i Exposition Boris

Vian.
CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,

L'Assassinat de Sister George.
Bio : 15 h et 20 h 45, Le Voyou. 16 ans

(Prolongation) 18 h 40, Ce merveilleux
automne. 18 ans.

Apollo : 14 h 30 et 20 h, Il était une fois
dans l'Ouest. 16 ans (Prolongation).

Palace : 15 h et 20 h 30, Les Libertines.
20 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Cromwell. 16 ans.
Rex : 15 h et 20 h 30, Tendre et sensuelle

Valérie. 18 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Parmacie d'office : K. Kreis, Seyon - Trésor
La période de service commence à 8 h.
La pharmacie de service est ouverte jus-
qu'à 23 h. De 23 h à 8 h, le poste de
police (25 10 17) indique le pharmacien
à disposition en cas d' urgence.

= D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

p RÉSUMÉ : Poursuivi par les policiers du M.V.D., Bogdan Le-
= vandowski est écrasé par un vagon en gare de Leningrad.

| Un petit voyage de tourisme

M. Smith souffla sur les verres épais de ses lunettes de myope,
et les essuya avec application. Son bureau était identique à ceux
de tous les fonctionnaires de son échelon , travaillant comme lui dans
le vaste immeuble de la Central Intelligence Agency, à Washington.
Et lui-même, n'eussent été ses yeux de grenouille, avait un visage
parfaitement impersonnel. •• Savez-vous que l'ouverture de la foire
aux fourrures de Leningrad est proche?» dit-il à Hubet Bonisseur
de la Bath. « Très intéressant », répliqua celui-ci , assis dans un fau-
teuil de cuir. « Surtout cette année », approuva M. Smith.

II assujettit avec soin ses lunettes sur son gros nez. « Avez-vous
entendu parler d'un savant soviétique qui se nomme Guennadi
Aguéev ? » demanda-t-il. •¦ Le type qui veut s'amuser à faire fondre
les glaces de l'océan Arctique ? » demanda Hubert. « Exactement.
Si son plan se réalisait, la Sibérie deviendrait une formidable puis-
sance agricole. Mais le niveau des océans monterait de plusieurs
mètres. » — « Embêtant pour les riverains. » — « Des villes en-
tières seraient englouties. Pour ma part , je n'ai qu'une petite mai-
son au bord de la mer, mais je tiens à la garder. » — « C'est
pourquoi vous désirez que je vous rapporte une copie du plan de
ce professeur Aguéev ? »

M. Smith sourit : « Vous allez faire un joli voyage en Russie.
Un nommé Serge vous attent à Leningrad. » — « Russe ? »— « Non
Polonais. Mais il possède l'identité d'un officier russe disparu pen-
dans la guerre et dont toute la famille a été anéantie dans un bom-
bardement. Ses nerfs sont en train de lâcher. » — « Je n'aime pas
çaâ» — « Nous non plus. C'est pourquoi vous le ramènerez ici avec
le plan. » — « Et si je devais le laisser derrière moi ? » M. Smith
alluma une cigarette, exahala une longue bouffée. ¦< Dans ce cas
il faudrait faire en sorte qu'il ne puisse jamais parler. » D'un signe
de tête , Hubert approuva : c'était conforme à la règle du jeu.

« Enrique sera du voyage », dit encore M. Smith. Ancien combat-
tant de l'armée républicaine lors de la guerre d'Espagne, colonel
F.T.P. dans le sud de la France pendant l'occupation, Enrique
était sans rival dans l'art de poser des explosifs et de liquider les
gêneurs. Le fait qu'il allait accompagner Hubert en URSS signi-
fiait que M. Smith considérait que la mission qu'il confiait à
O.S.S. 117 serait mouvementée. L'intéressé ne s'y trompa pas. •< Dois-
je vous recommander de n'avoir plus aucun contact avec le monde
extérieur?» conclut M. Smith. « Vous êtes trop aimable », répondit
Hubert en se levant.
(Copyright Opéra Mundi)

Demain : Le tombeau d'Alexandre Newski

^ossjiT îactiflue arctioiie^

Service d'urgence des pharmacies : Rég ion
Boudry - la Côte : Mme S. Marx ', phar-
macienne , Cortaillod. Fermé l'après-midi,
reprise du service d' urgence à 18 h 30
(tél. 42 16 44).

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, La Femme en

ciment.
PESEUX

Cinéma de la Côte : 20 h 30, Borsalino.

MARIN
Au Cafignon : Exposition Eugène Favre.

Un menu
Crème de bolets.
Pommes de terre en sauce.
Bœuf en croquettes.
Pâtisserie.

Le plat du jour :
Bœuf en croquettes
Tremper du pain dans du lait chaud.
Hacher 300 g de bœuf et 100 g de lard
fumé , mélanger le tout avec un oignon
haché cuit préalablement dans du beur-
re et du persil haché. Lier avec un œuf
entier et faire des boulettes. Passer dans
la farin e et cuire dans la friture très
chaude. Garnir de persil.

Carafes
Pour donner un éclat nouvea u à vos
carafes de cristal, mettez à l'intérieur un
peu de marc de café additionné d'am-
moniaque. Agitez fortement puis rin-
cez à l'eau froide.

Planter's Milk
Une boisson rafraîchissante, délicieuse
et qui étanche les soifs les plus grandes :
mélangez 2 d! de lait avec une demi-
banane et deux à trois cuillerées à café
de poudre de café soluble, puis servez
bien glacé.

Rions un peu
A l'hôpital, deux voisins de lit, la f igu-
re couverte de bandages bavardent.
— Qui est-ce qui vous a arrangé com-
me ça ?
— C'est ma femme, parce que je n'ai
pas voulu qu'elle apprenne à conduire.
Et vous ?
— C'est aussi ma femme. Parce que
j 'ai accepté qu 'elle apprenne à conduire...

Le lait
Les femmes en général, ne boivent pas
assez de lait. De peur de grossir, elles
restreignent leur ration, et cependant
c'est un aliment d' une valeur inestima-
ble, aux protéines bien équilibrées et
bien assimilables. Un demi-litre de ce
précieux liquide apporte autant de pro-
téines que 100 g de viande ou de p ois-
son, ou 2 œufs  ou 80 g de fromage.
Les femmes et les enfants très nerveux
devraient prendre le soir au moment de
se coucher, une grand e tasse de lait
chaud sucré au miel. Cela remplace tous
les somnifères et se révèle bénéfique sur
tous les plans.
Le secret pour avoir une j olie pea u
qui résiste même à un âge avancé, pour
avoir un joli teint, c'est de boire du lait
chaque jour et de consommer réguliè-
rement des yogourts aux fruits , ils ré-
gularisent les fonctions intestinales et
luttent contre la constipation.

Les rations recommandées sont : 112 li-
tre quotidiennement pour l'enfant , 314
de litre pour l'adolescent , la femme en-
ceinte, la femme qui allaite et la femme
en pleine période de ménopause. Cha-
que personne âgée devrait absorber 112
litre de lait par jour au moins.

Faitout
Vous avez peut-être rapport é de la
campagne un f a itout ancien en fon te
qui est malheureusement encrassé, faute
d'avoir été utilisé. Pour le nettoyer, uti-
lisez un oignon coup é en deux , en ra-
fraîchissant souvent la coupe, puis frot -
tez avec un chi f fon gras qui donnera
le beau noir orig inal.

A méditer
Qu'est-ce que le courage , si ce n'est de
croire quand il v a doute ?

CLEMENCE A U
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3 16.45 Le Jardin de Romarin
3 17.05 Le 5 à 6 des jeunes
3 18.00 Téléjournal

H 18.05 (C) Bilan pour demain

ij 18.25 (C) Madame TV
J 19.00 (C) Babar
] 19.05 En effeuillant la rose

-j 19.40 Téléjournal

 ̂
20.05 (C) Carrefour

3 20.25 Ici Berne

3 20.30 Kriss Romani
3 21.55 Tour de Romandie
3 22.00 (C) Portraits en chansons :

Jacques Higelin
3 22.25 Téléjournal

Artistes de la semaine
3 22.35 Festival international de jazz

de Montreux
3 
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15.45 Télévision éducative

3 16.15 (C) Magazine féminin

3 17.00 La terre est ronde
3 18.15 Télévision éducative
3 18.44 Fin de journée
3 18.50 Téléjournal

3 19.00 L'antenne
3 19.25 (C) Dis la vérité
3 20.00 Téléjournal
3 20.30 Magazine politique

3 21.25 Le Commissaire

 ̂
22.25 Téléjournal
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3 12.30 Midi chez vous
3 13.00 Télé-midi
? 13.30 Cours de la Bourse

g 13.35 Natation

j=j 14.05 Télévision scolaire

? 18.30 Dernière heure

P 18.35 Vivre au présent

3 18.55 Pour les petits...
a 19.00 Actualités régionales

D 19.25 Rien que la vérité

? 19.45 Télé-soir
3 20.15 Adieu mes quinze ans

Q 20.30 Tempo
? ¦ 

21.20 Les cent livres des hommes n
22.10 La rose des vents
23.00 Télé-nuit_ -̂ _̂_lll__(al—... ngrWWflHBTM I nBttCiMMSL&Ui I n• n
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Gorri le Diable
17.30 Télévision scolaire n
18.00 Cours du Conservatoire n

national des arts et métiers
19.00 Actualités régionales
19.20 (C) Colorix §
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 Journal a
20.30 (C) Les dossiers de l'écran
22.00 (C) Débat
23.30 (C) 24 heures dernière Clnn¦nfRntHfnnvfnB D
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18.10 (C) Vroum.
19.05 Téléjournal
19.15 (C) Gran prix
19.50 Appunti di storia contempora- a

nea : 1945-1970
20.20 Telegiornale
20.40 ll régionale
21.00 La gibigianna

22.30 Ciclismo : Tour de Romandie n

23.40 Telegiornale nn
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16.15, téléjournal. 16.20, pour les n
enfants. 17.10, le podium. 17.55, té- n
léjournal. 18 h, programmes régio- S
naux. 20 h, téléjournal, météo. 20.1 5 n
point chaud. 21 h, tante Rikki. 22 h, °
Marty. 22.30, téléjournal, météo. nn
mmmWïïUmïïVWw3*FWËt¥M I 3

BiimliinJiiT " y-^*1 w a THH I M I n

17 h, Kobold Fex et le printemps n
17.20 jeux d'enfants. 17.30, informa- °
tions, météo. 17.35, Lassie. 18.05, n
plaque tournante. 18.40, à l'ouest S
de Santa-Fé. 19.10, Orner Pacha, ?
19.45, informations, météo. 20.15, §
magazine de la 2me chaîne. 21 h, n
le suicidé. 23 li, informations, mé- Q
téo. nn? — ~ U

? CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- a
? pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables ?

g du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- g
? gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- ?
? taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- n
3 mes de télévision. ^n n
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,La matinée est marquée par des influences très favorables qui se prolongeront toute la
journée apportant un climat de paix et de bonne volonté.

NAISSANCES : Les enfants nés en ce jour auront un mental aimable et affectueux,
optimiste et bienveillant.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Attention aux blessures mal désin-

fectées. Amour : Soyez plus attentionné
avec l'être aimé. Affaires : Soyez moins
orgueilleux. ,
TAUREAU (20/4 - 20/5)

Santé : Choisissez mieux vos aliments.
Amour : Sortez de votre réserve habituelle.
Affaires : Ne négligez pas vos chances.
GÉMEAUX (21/5 - 21/6)

Santé : Ne consommez pas de boissons
gazeuses. Amour : Vous aurez beaucoup de
succès. Affaires : Restez discret sur vos pro-
jets.
CANCER (22/6 - 22/7)

Santé : Evitez de ch arger autan t votre
estomac. Amour : Ne prononcez pas des
paroles dures. Affaires : Ne cédez pas à un
caprice qui passe.
LION (23/7 - 23/8)

Santé : Prenez soin de vos yeux.
Amour : Ne soyez pas si optimiste, vous
risquez d'être déçu. Affaires : Protégez
mieux vos intérêts.
VIERGE (24/8 - 23/9)

Santé : Inquiétude due à la fatigue.
Amour : Restez dans l'intimité. Affaires :
Evitez le mensonge et l'hypocrisie.

BALANCE (24/9 - 23/1 0)
Santé : Reins paresseux et vulnérables.

Amour : Montrez un peu de fermeté et
d' autorité. Affaires : Ne perdez pas de vue
votre but.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Désordres intestinaux. Amour :

Ne mésestimez pas votre conjoint. Affai-
res : Mauvaises influences sur vos activités.

SAGITTAIRE (23/1 1 -21/12)
Santé : Soyez moins gourmand. Amour :

Ne montrez pas de la mauvaise humeur.
Affaires : Restez réaliste, la chance vien-
dra bientôt.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Risque de rhumatismes. Amour :

Luttez contre la solitude. Affaires : Soyez
silencieux et secret.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Faites un peu de diète.

Amour : Les choses devraient s'arranger.
Affaires : Soyez en règle et irréprochable.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Détendez vos nerfs. Amour :

Tout s'éclaircira dans l' avenir. Affaires :
N'écoutez pas les personnes" découragean-
tes.

Problème No 394

HORIZONTALEMENT
1. On n 'en fait pas entre amis. 2. Trans-

formé dans un but de confort. — Lac. 3.

Compositeur russe. — Participe. — Organi-
sation internationale. 4. Les niaiseries de
Calino. 5. Il y en a dans le tronc. — Par-
mi les notes ils connaissent surtout la ron-
de. — Liquides. 6. Passer sous silence. —
Les Grâces , par exemple. 7. Un peu pi-
quée. — Bel emplumé. 8. Mesure. — Elle
entre dans la frangipane. 9. Manière dont
un corps transmet les ondes sonores. 10.
Massif et col des Alpes. — Existe.

VERTICALEMENT
1. Cellules. — Participe. 2. Attendri. —

Ils vivent au bord des eaux. 3. On en ex-
trait parfois des pierres. — Donne des
couleurs. 4. Préposition. — Rivière de Suis-
se. —¦ Richesse. 5. Trempe dans une sau-
mure vinaigrée. — De spirituelles histoi-
res. 6. Elle caractérise le style gothique.
— Grâce. 7. Adverbe. — Partie du litto-
ral comprise entre les plus hautes et les
plus basses mers. 8. Préfixe. — Passe à
Dinan. 9. Le parti armé d'en face. — Pe-
tits cubes. 10. Donne à loyer une partie
de l' appartement dont il n'est lui-même
que locataire.

Solution du No 393

ÏH
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Votre avenir...

...très très confortable, si vous choisissez
votre ameublement chez

TRANSFORMATION
ET RETOUCHE

de vestons - pan-
talons - manteaux -
robes - costumes.

RÉPARATION
de poches et fer-
metures éclair à
pantalons

SUR MESURE
costumes - man-
teaux et robes

R. POFFET
Tailleur

Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 90 17

1er étage

coiileroBm...

... les couleurs des films FUJI. Fujichrome pour diapositives
\ Des films de haute fidélité à 135/36, 36 poses : 13.90 

 ̂
>T

des prix les plus avantageux Le multipack (2 pièces): ^JC^WQ
\ (surtout en multipack). (au lieu de 27.80) ^Ù * (

Nous développons vos films
avec les bains spéciaux Fujicolor 135/36, 36 poses : 6.50 

^
t

des films FUJI. Le multipack (2 pièces) : + * £7)T\
: Service prompt et soigné. (au lieu de 13.-) AÂ ̂ 

"

Fujicolor 126/20, 20 poses : 4.25

Ï

'.e multipack (2 pièces) : • ^̂ j r
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Toujours à nouveau
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efface tous soucis || 
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Y;. : V "¦ ;• ÉÈr faisant éelore la bonne humeur.̂ ^^ 1̂^^^^^\ - ' On' ne peut plus s'en passer --rJÊ

GELÉE ROYALE POLLEN
DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR

Documentation gratuite sur demande à
CEDISA, 1022 CHAVANNES-RENENS

Téléphone (021) 35 48 22

3. BERNER HKHflH

HOTJAZZ
7. 8. Mai
Hôtel National BERNE
Vendredi, 7 mal 1971, 20 h 30
MILT BUCKNER.
USA, piano + orgue
SLIM GAILLARD, guitare
SLAM STEWART, USA, basse
JO JONES, USA, drums
Invité par : MANPOWER -¦ Oskar-Klein-Quintet

; feat. MYRIAM KLEIN, vocal
Wolverines Jazz Band, Berne

Samedi, 8 mal 1971, 20 h 30
MICKEY BAKER, USA, guitare
« Champion » Jack Dupreè USA <

,J piano + vocal !
Raymond-Droz-DIxie-AII-Stars
feat. MARTINE KAY, USA, vocal

H Harlem Ramblers , Zurich
Swinghouse Septet, Zurich
Jupin'Seven, Neuchâtel
Groovy Show Dancers, Berne
ensuite
Jam Session + Jazz Bail
Organ. : Wolverines Jazz Club Berne
Membres-WJCB et étudiants à prix
réduit. ;!
Location : <

j Musik Bestgen, tél. (031) 22 36 75
Globus Berne, tél. (031) 22 12 55.

Elle ne coûte pas
plus qu'une petite
et écrit comme

'' mm^  ̂@ 
ivc 

iBifii^̂  Eiie n
existe 

ciue chez coop .¦ ^Wil fl^̂  J_W ^̂ ammmmmkà9 c'est la machine à écrire por-
tative BEAUCOURT. Robuste et extra-plate, elle est garantie un an. Car c 'est
un produit Paillard! Des margeurs à la touche de déblocage, elle a tout ce !
qu'il faut pour faire une grande machine. Sauf le prix. Fr. 228 - seulement.

f On va y venir.. *\
On y reviendra...

au

la nouvelle boîte à ia mode.
Ouverture f e 5 mai.

Discothèque.
Ambiance comme nulle

part ailleurs. <
Consommation

de premier choix.
Apéritif dès 10 h. 00

jusqu'à 20 h. .30.
Danse dès 21 h. OO

jusqu'à 2 h. {samedi 3 h.)
I Rue des Chavannes 19
I (Ancienne Petite Cave) JV Neuchâtel /

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebénisterie Neuchâtel

Ecluse 17
Menuiserie Tél. 25 22 es

AUTO - ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

9 25 67 70 - 33 34 54

Savoir circuler = avenir assuré
OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre disposition

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.

maBmaaanaavaM iatiitimm^~,mm*~'m^m~m~̂ ~a*~̂ mmL̂ tvctfBn

I Prêts 1
I express 1
pfl de Fr. 500.— à Fr. 20,000.— g?||
p] • Pas de caution : \
ps Votre signature suffit M\
t„ • Discrétion totale fig

H Adressez-vous unique- pÉ
m ment à la première pi
p| banque pour |§j
m prêts personnels. £*!

|| Banque Procrédit ||
|f| 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 r--:!
Ijjgg tél. 038/24 63 63 ÏM

|g rajw J& ouvert 08.00-12. 15 et 13.45-18.00 Sftfl
gfc 1§» mmmW *ermé le samedi EH

|S|] llaa»y Nous vous recevons ^
~H -"^^F discrètement en local fe

YY I N°m i YHFj

;?̂ i i Rue | mj
£ë@ ' Endroit I ^'«i

Nous ji
connaissons 1

les côtes 1
ensoleillées I

...le climat, les hôtels et les bungalows les plus |w
recherchés. Mais aussi les chemins les meilleurs! jj EY

2 semaines, ¥sM pug fS3l JFJ l̂ E|
tout compris, dés Fr. F»l dj% pjB iwj O
Riviera 318.- - 252.- - §||
Adriatique 290.- - 210.- - D
Côte d'Azur 504.- - 402.- - El
Costa Brava 396.- 591.- 224.- - MjJ
Majorque - 377.- - 669.- |Jf
Ibiza - 468.- tes
Iles Canaries - 560.- - 1214.- W%
Costa dei Sol - 433.- - 1251.- s «̂ Sf

I ^SaS*.--- : - iBfc ffi^îB:s soa.- 1
Grèce - 600.- - 848.- H
Turquie - 658.- - §S.
Israël - 890.- - 955.- { stl
Tunisie - 617.- - 753.- ' W$
Vacances-club, fe
inclus voile, etc. - 609.- - SKI
Commandez maintenant vos vacances à la mer! 

^

popularis tours 8
4, rue de la Treille, 2000 Neuchâtel M
Téléphone (038) 24 02 02 ^|

_W/_r 'Je désire, sans engagement de ma part, votre S Kî
Hf B brochure gratuite sur les séjours à la mer. I Iw

 ̂Q Nom ^ IS
SÊi S Adresse RS
Hl B mmRli NP/lieu _wJiW

Nouveau à Neuchâtel :
Voyages Popularis

J ^ F̂RÂNçÂÎS J
[f| pour élèves de langue étrangère |$|
|ï*^ Cours du jour et du soir. Ud
ï&i Degrés : débutant, moyen et avancé. fJyQ
tjjp% Leçons particulières sur demande. p-i'jj

r
vi 13, ruelle Vaucher — Tél. 25 29 81 > |

SA. Secrétariat ouvert jusqu 'à 20 h lundi, mardi, jeudi JSB

^ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ Ê̂ÊÊÊÊÊÊIÊÊÊÊÊÊÊ0-

A vendre

jeunes
teckels
pure race,
pedigree.
Très beaux
animaux, sains,
250 fr.
Tél. (021) 24 22 15.



BRUXELLES, (AP) — Les Six étu-
dient actuellement un projet du ministre
des finances ouest-allemand , M. Alex
Mœller , pour lutter contre les « paradis
fiscaux ».

Ces mesures sont destinées à empê-
cher les sociétés de créer des filiales fic-
tives dans des pays tels que la Suisse,
les Bahamas, le Liechtenstein et Panama
qui offrent des avantages fiscaux.

Le projet de M. Mœller avait été sou-
mis au Bundestag en février dernier , mais
les pays du Marché commun pourraient
l'adopter.

Une action commune
contre

« les paradis fiscaux »

Selon les données publiées par l As-
sociation suisse de prévoyance socia-
le privée , qui a entrepris une enquête
auprès de ses membres sur le place-
ment de la fortune des institutions
de prévoyance , celles-ci disposeraient
aujourd'hui d'une fortune totale d'en-
viron 23-25 milliards de francs. L'en-
quête a révélé qu 'environ la moitié
de cette fortune est placée directe-
ment ou indirectement dans la cons-
truction des logements. Cette somme
de 10 à 12 milliards de francs a per-
mis la construction d' environ 150.000
logements ; en outre, 3 à 4 milliards
de francs ont été mis à disposition
des collectivités de droit plublic pour
financer des dépenses d 'infrastructure.
Enfin , 6 à 8 milliards de francs ont
été investis dans l 'industrie, le com-
merce et les banques.

Les caisses de pension
stimulent la construction

de logements
ZURICH, (ATS) — La fabrique d'ac-

cumulateurs Oerlikon a réalisé l' année
dernière une augmentation de 11 % de
son chiffre d' affaires qui passe de 30,3
à 33,8 millions de francs. Le produit
brut s'est élevé égalemen t de 7 % (an-
née précédente : 6 %) de 10,2 à 10,9
millions de francs. Après déduction des
dépenses de 9,8 millions (9,1 millions),
le bénéfice net s'établit à 1,065 millions
(991.947 francs).

L'assemblée générale , a décidé, sur pro-
position de l'organe exécutif , de verser
un dividende de 22 fr. sur les actions no-
minatives (19 fr. plus un bonus de ju-
bilé de 2 fr.) et 44 fr. sur les actions
au porteur de 200 fr. (38 fr. plus un
bonus de 4 fr.).

Le carnet de commande a passé de
6,14 millions à fin 1969 à 7,73 millions
à fin 1970.

Le capital-actions figure dans les fonds
propres pour un montant de 3,75 mil-
lions, répartis en 25.000 actions nomina-
tives de 100 fr. et en 6250 actions au
porteur de 200 fr. Les réserves totales
ont passé de 4,94 à 5065 millions après
répartition du dernier bénéfice. Les ter-
rains et les bâtiments , après amortisse-
ment de 400.000 fr., représentent une
somme de 6,8 millions dans la compta-
bilité , la valeur d' assurance se montant
à 22 millions. Les installations de l'en-
treprise sont entièrement amorties et ont
une valeur d'assurance de 12 millions.

Fabrique
d'accumulateurs

Oerlikon Berne veut coordonner les
mesures anti-inflationnistes

CHRONI QUE DES MARCHÉS

Le message du Conseil fédéra l aux
autorités des vingt-cinq Etats qui
forment la Suisse frappe par son ca-
ractère grave et pressant concernant
un train de mesures coordonnées des-
tinées à juguler l'avilissement crois-
sant de notre franc. Il est le témoi-
gnage de la volonté du pouvoir cen-
tra l d'agir avec p lus d' eff icacité dans
sa politique anticonjoncturelle en in-
cluant cantons et communes aux dé-
cisions prises à l 'échelon suprême du
pays.

Nos marchés helvétiques des va-
leurs n'ont pas réagi défavorablement
à une telle perspective qui apporte-
rait aussi bien un fre in  à la hausse
des coûts qu 'à celle des prix; par
voie de conséquence, la possibilité
d 'écoulement de nos produits sur les
marchés extérieurs s'en trouverait fa -
cilité. C' est surtout cet aspect du
message fédéra l que la bourse a mis
en évidence en adoptant une tenue
sereine au cours des échanges d'hier.
En e f f e t , les valeurs bancaires sont
soutenues, elles donnent le ton pour
le reste de la cote.

PARIS est au contraire à peine
plus lourd en raison de l'imbroglio des
relations franco-al gériennes et des dif-
f icultés intern es à endiguer la haus-
se des prix.

M I L A N  a ralenti le rythme de
son ef fr i tement  mais les valeurs ita-

liennes ne parviennent pas à retrou-
ver la confiance des épargnants dans
plusieurs secteurs, notamment dans
ceux de la chimie et de la construc-
tion.

FRANCFORT a connu une séan-
ce à deux visages, finissant par adop-
ter une attitude positive en raison
surtout de la bonne tenue des ban-
ques et de la construction d'automo-
biles. Les rumeurs d'une nouvelle
suppressio n des limites f ixées pour
le cours du DM , c'est-à-dire la création
d' une monnaie flottante , apportent
des éléments d'inquiétude aux mi-
lieux boursiers allemands. La nomi-
nation de M. Erich Honecker, con-
nu pour son intransigeance, à la
succession du poste de premier secré-
taire du parti communiste d'Allema-
gne orientale tenu par M.  Walter
Ulbricht , est de nature à accentuer
l'antagonism e séparant les d e u x
Etats et à freiner l'ouverture vers
l'URSS.

LONDRES concentre une fois  de
p lus son intérêt vers les valeurs in-
dustrielles qui accroissent encore
leur avance prinlanière.

NEW-YORK qui avait opéré un
déclenchement de neuf points lundi
a resserré le volume des transactions
et offert une meilleure résistance
dans de nombreux titres.

E.D.B.

Le commerce avec les 6 pays lies à
la Suisse par un service réglementé des
paiements (Bulgarie, Hongrie , Pologn e,
République démocratique allemande,
Roumanie et Tchécoslovaquie) a atteint
un niveau record. En effet, les impor-
tations, avec 462 millions, se sont accrues
de 22 % (1969 : 15,1 %), et les exporta-
tions, avec quelque 689 millions, ont aug-
menté de 16,7 % (1969 : 21,2 %).

Bien que l'excédent des exportations
ait augmenté de 16 millions (7,2 %) pour
atteindre 227 millions, U en est résulté un
léger décalage en faveur des importa-
tions. Comparée aux chiffres globaux du
commerce extérieur de la Suisse, la part
de ces 6 pays a représenté 1,7 % des
importations et 3,1 % des exportations.
Le rapport de gestion 1970 de l'Office
suisse de compensation de Zurich signa-
le encore que les règlements par la voie
du service réglementé des paiements ont
augmenté avec les pays susnommés.

Le commerce avec les pays de l'Est
se développe de manière satisfaisante. Les
accords commerciaux et de paiement con-
clus avec ces pays il y a environ vingt
ans ne semblent plus adaptés à la situa-

tion actuelle . Depuis quelque temps, la
plupart de ces pays ne limitent pas aux
disponibilités de clearing existantes l'at-
tribution de fonds destinés à l'achat de
marchandises suisses, mais mettent, régu-
lièrement par surcroit des devises libres
à disposition. Notre balance commercia-
le présente ainsi un solde actif impor-
tant. De plus, les règlements, à titre
d'indemnités, de nationalisations dues à
la Suisse par les pays de l'Est, combinés
avec le clearing, vont s'éteindre d'ici peu.
Le service réglementé des paiements avec
ces pays a dès lors, perdu de son impor-
tance effective et aussi une forte partie
du rôle qui lui était dévolu sur le plan
économique.

Dans les circonstances actuelles, ce ser-
vice se révèle si peu efficace pour la dé-
fense de la structure traditionnelle de
l'exportation suisse que le Conseil fédé-
ral a autorisé la division fédérale du
commerce à engager des pourparlers
avec les pays en cause. Ceux-ci ont du
reste désiré l'abolition du clearing. Les
négociations débuteront avec la Rouma-
nie pour se poursuivre ensuite avec d'au-
tres pays.

C.P.S.

Commerce extérieur: faut-il abolir les
services réglementés avec les pays de l'Est ?

NEUCHATEL 3 mai 4 mai
Banque nationale . . . .  550.— d 550.— d
Crédit foncier neuchât. 700.— 690.— d
La Neuchâteloise as. g. 1475.— d 1475.— d
Gardy 170.— d 170.— d
Cortaillod 4700.— 4700.— d
Cossonay 2250.— d 2300.— d
Chaux et ciments . . . 620.— o 620.— o
Dubied 1750.— d 1750.— d
Ciment Portland . . . .  3650.— d 3650.— d
Interfood port 6100.— o 6100.— o
Interfood nom 1125.— d 1100.— d
Tramways Neuchâtel . 465.— d 465.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 990.— d 970 — d
Paillard port 480.— d 480— d
Paillard nom 130.— d 130.— d

LAUSANNE
Banque canl. vaudoise 1035.— 1035.—
Crédit foncier vaudois 775.— 775.—
Innovation 380.— 375.—
Ateliers constr. Vevey 600.— o 610.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2875 — 2875.—
Zyma 3750— 3700.—

GENÈVE
Grand Passage 520.— 520 —
Charmilles port 1225 — o 1225.—
Charmilles nom 230 — d 230 — d
Physique port 575.— 575.— d
Physique nom 465.— d 465.—
AKZO 105.50 105.50
Philips 55.- ex div. 54.25
Royal Dutch 182.— 180 —
Monte-Edison 5.55 5.45
Olivetti priv 16.55 16.85
Allumettes B 96.— 92.— d
S. K. F. B 305 — 298 —

BALE
Pirelli internat 222.— 220 —
Bâloise-Holding 189.— 188.—
Ciba - Geigy port. . . . 2860.— 2860 —
Ciba - Geigy nom. . . . 1795.— 1760 —
Ciba - Geigy bon . . .  . 2590.— 2610 —
Sandoz 4310.— 4290 —
Hoffmann-L. R. 1/10 . 19050.— 19175 —

ZURICH
Swissair nom 635.— 640.—
Swissair port 760.— 767.—
Union banques suisses 4035.— 4050.—
Société banque suisse . 3425.— 3440.—
Crédit suisse 3445.— 3445.—
Banque pop. suisse . . . 2090.— 2080.—
Bally 1310.— 1300.—
Electro Watt 2490.— 2480 —
Motor Colombus . . . 1530.— 1540 —
Italo-Suisse 267.— 269 —
Réassurances Zurich . . 2115.— 2105.—
Winterthour ass. nom. 970.— 970.—
Zurich ass 4400.— 4410.—
Alu. Suisse port 2890.— 2925.—
Alu. Suisse nom 1310.— 1305.—
Brown Boveri 1490.— 1500.—
Saurer 1670.— 1660.—
Fischer 1630 — 1615.—
Landis & Gyr 1685.— 1690.—
Lonza 2170.— 2160.—
Nestlé port 3650.— 3595.—
Nestlé nom 2510.— 2495 —
Sulzer 4050.— 3960 —
Oursina port 1523.— 1520.—
Oursina nom 1530.— 1510.—
Alcan 96.50 98.—
Am. Tel. & Tel 209 — 206.50
Canadian Pacific . . . .  287 — 289.—
Du Pont 616.— 613.—
Eastman Kodak . . . .  282 — 349.—
Ford Motor —.— 279.—
General Electric . . . .  526.— 524.—
General Motors . . . .  384.— 383.—
i. B. M 1534.— 1515 —
International Nickel . . 172.50 169 —
Kennecott  159.— 157.—
Lit ton 131.50 134.50

Std Oil New-Jersey . . 340.— 336.—

3 mai 4 mai
Union Carbide 212 — 212.—
U. S. Steel 147.50 144.50
Machines Bull 69.75 70 —
italo-Argentina Cia . . 26.50 26.—
Sodec 127.— 127 —
A. E. G 204.50 204.50
Farben. Bayer 155.50 156.50
Farbw. Hœchst 192 — 193.50
Mannesmann 171.50 1,73.50
Siemens 224.— 224 —

PARIS
Air liquide 396.10 398.—
Aquitaine 530.— 547.—
Cim. Lafarge 230 — 230.—
Citroën 96.10 92.—
Fin. Paris Bas 236.20 235.60
Fr. des Pétr 152.80 155.90
L'Oréal 1870.— 1895 —
Machines Bull 93— 93.—
Michelin 1338 — 1331 —
Péchiney 171.— 171.—
Perrier 247.80 248.70
Peugeot 245.— 245.—
Rhône - Poulenc . . . 222.30 222.10
Saint - Gobain 150.80 150 —

LONDRES
Anglo American . . . .  315.— 315.—
Brit. & Am. Tobacco . 336.— 330.50
Brit. Petroleum . . . .  510 — 521.50
De Beers 237.— 238 —
Electr. & Musical . . . 176.— 177.50
imp. Chemical 280.50 281 —
Imp. Tobacco 86.— 87.—
Rio Tinto 262.— 263.—
Roan CM 220.50 220 —
Shell Transp 393.— 392.—
Western Hold 880.— 890 —
Zam. Anglo-Am. . . . 195.— 193 —

FRANCFORT
A.E.G 173.— 171.50
Audi NSU 149.90 151.—
Bad. Anilia 146.50 145.20
B.M.W 212 — 210.50
Daimler 345.50 344.—
Deutsche Bank 333.— 333.—
Dresdner Bank 254.50 253 —
Farben. Bayer 131.10 130.50
Hdchst. Farben .' . . . 162.50 162 —
Karstadt 379.— 380 —
Kaufhof 270.— 270 —
Mannesmann 145.— 146.—
Siemens 188.— 187.50
Volkswagen 184.— 183.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK 3 mai 4 mai

Allied Chemical . . . .  29-1/8 29-3/4
Allumin. Americ. . . . 65-5/8 65-3/8
Am. Smelting 26-3/8 26-1/8
Am. Tel. & Tel. . . . 48-3/8 48-5/8
Anaconda 21-7/8 21-7/8
Boeing 23-1/8 23-1/4
Bristol & Myers . . . .  67-3/4 68
Burroughs 134-1/8 134-1/2
Canadian Pacific . . . .  74-1/4 74-1/8
Caterp. Tractot . . . .  53-5/8 54-1/4
Chrysler 31-1/8 32
Coca-Cola 96 97
Colgate Palmolive . . . 47-3/4 48-1/4
Control Data 82 83
C.P.C. int 38 37-3/4
Dow Chemical . . . .  97 98-3/4
Du Pont 143 146-3/8
Eastman Kodak . . . .  80-5/8 82-1/2
Ford Motors 65 66
General Electric . . . .  121-7/8 121-1/2
General Foods 37-3/4 37-3/4
General Motors . . . .  88-7/8 89-3/8
Gillet te 43-1/2 44-1/4
Goodyear 32 31-7/8
Gull Oil 31-1/2 31-3/4
I.B.M 353-3/4 353-1/2
Int. Nickel 39-3/8 39-7/8

3 mai 4 mai
Int. Paper 38-5/8 39-3/8
Int. Tel. & Tel 64-3/4 64-3/8
Kennecott 36-1/8 36-1/8
Litton 30-7/8 32-1/8
Merck 105-3/4 107-3/4
Minnesota Mining . . . 114-1/4 113-3/8
Mobil Oil 57-3/4 57-5/8
Monsanto 45-1/4 45-1/2
National Cash 42 42-5/8
Panam 18-1/4 18-3/4
Penn Central 6 6
Philip Morris 66-3/8 65-7/8
Polaroid 102-3/8 102-1/2
Procter Gamble . . . .  60-1/8 60-3/8
R.C.A 38-5/8 39
Royal Dutch 44-3/4 44-1/8
Std Oil Calif 62-1/8 61-1/2
Std Oil New-Jersey . . 78-3/8 78-1/4
Texaco 37-1/2 36-3/4
T.W.A 30-1/2 32-5/8
Union Carbide 49-3/4 49-7/8
United Aircraft . . . .  40-3/4 43
U.S. Steel 33-3/4 34
Westingh. Elec 92 91-7/8
Woolworth 54-1/8 54-3/8
Xerox 106-3/4 109
Indice Dow Jones
industrielles 932.40 938.44
chemins de fer 225.80 228.08
services publics 119.21 120.26
volume 16.120.000 17.310.000

Cours communiqués
par Emmanuel D eetjen S. A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — La bourse de

New-York a amorcé un redressement mardi ,
surmontant la pression des prises de béné-
fices qui avaient provoqué des baisses au
cours des trois séances précédentes. Le
marché a été assez actif.

Billets de banque étrangers
Cours du 4 mai 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  10.25 10.55
U.S.A. (1 S) 4.27 4.33
Canada (1 $ can.) . . 4.20 4.30
Allemagne (100 DM) . 117.— 120 —
Autriche (100 sch.) . . 16.50 16.80
Belgique (100 fr.) . . . 8.55 8.85
Espagne (100 ptas) . . • 6.— 6.25
France (100 fr.) . . . .  77.— 79.50
Danemark (100 cr. d.) 56.— 50.—
Hollande (100 fl.) . . . 118.— 121.—
Italie (100 lit.) —.66 V» —.69
Norvège (100 cr. n.). . 59.— 62 —
Suède (100 cr. s.) . . . 82— 85 —

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.— 50.—
France (20 fr.) 45.— 49 —
Angleterre (1 £ ) . . . .  40.— 44 —
U.S.A. (20 $) 270.— 290.—
Lingots (1kg) 5455.— 5535 —

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

Sur le plan du commerce international
la France est devenue de loin le pre-
mier exportateur mondial en laine pei-
gnée avec plus de 42.000 tonnes contre
22.000 tonnes en Grande-Bretagne , cel-
le-ci aff i rmant  sa supériorité dans le
domaine des exportations de fils car-
dés.
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Fordl7M. Beauc©iip d'espace,
mais ce n'est pas tout

Certes, la Ford 17M vous offre de la 4 portes, en stationwagon à 3 ou 5 por- 20M, la 26M, la Capri, la Cortina et
place, énormément de place. Mais ce tes, avec levier au plancher ou trans- l'Escort. Ce sont des modèles que vous
n'est là qu'une de ses qualités - parmi mission automatique. Toute une série pouvez personnaliser selon votre goût,
tant d'autres. Car la Ford 17M est aussi d'options vous permettent d'accentuer Demandez une course d'essai à votre
une voiture robuste et sûre qui répond, encore son caractère sportif. Outre le concessionnaire Ford qui se fera un
point par point, aux normes de sécurité moteur V4 de série de 1,71, vous dispo- plaisir de vous conseiller dans le choix
les plus récentes. sez, à votre gré, de 3 autres moteurs V6 de votre Ford 17M.

C'est aussi par excellence une voiture plus puissants: 1,8 1, 2,0 1 ou, si vous ÏL«J VJJ Ui t\ naflSf«sans problème» qui vous permettra de voulez plus de «punch » encore, le 2,3 1. fvfH am IwM O UQ! Ua
voyager le cœur tranquille avec toute Vous le voyez: la 17M appartient à la ¦ p IA7/A
voire famille. célèbre famille Ford des voitures «sur U§2 lit MI/OU»""

La Ford 17M existe en version à 2 ou mesure» qui comprend la Taunus, la

Ford reste le pionnier. ̂ H^
Neuchâtel : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nuss baumer, 11 , Pierre-à-Mazel, tél. (038) 25 83 01 - La Chaux-
de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nuss baumer, boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ;
magasin de vente : avenue Léopold-Robert 92/rue de la Serre 102 - Le Locle : Garage des Trois Rois , J.-P. et M.
Nussbaumer , rue de France 51 , tél. (039) 31 24 31.
Saint-Imier : Garage Mérija S. à r. I., 24 , rue de Châtillon , tél. (039) 41 16 13.
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il W \%/ d'outre-mer extra-doux. 9Y y ~**yB̂  *« m,- . . W^ Avec bout élégant. 

^̂ S_^ ^̂  m^mmWÊy. /  
Et le format pratique de £̂>^i •^pla /  

la cigarette ! *••••*

*

(Beaucoup de conducteurs de VW,
de BMW, de Ford, d'Audi, de Porsche,

de Fiat, d'Opel, 
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de Renault, de Mercedes, ^̂ -% ™ A __ 
^̂J:ZS |̂ g printemps

lespneus, rceinturés d'été
verront triompher
le Radial Conti TT.

Et c'est avec le retour
des beaux jours que tous ces auto-
mobilistes passent aux pneus d'été
à carcasse radiale Conti TT, qui se
caractérisent par:

-leur large bande de roule-
ment judicieusement profilée pour
une adhérence parfaite au sol et
leur carcasse centrée électronique-
ment, gage d'un roulement
extrêmement doux et d'une tenue
de route exceptionnelle;

-leur ceinture ajustée par
centrage électronique, garantissant
une usure régulière du pneu et
une grande stabilité dans les virages;

-leur remarquable com-
portement sur routes mouillées,
les rendant pratiquement insen-
sibles à l'aquaplaning, et à leur
réaction précise au freinage.

Et enfin l'essentiel: puisse
le printemps demeurer un lumineux
souvenir! Si chacun y met du sien en
faisant appel au bon sens, nul doute
que tout se passera 

^̂ ^§^Vle mieux du monde. 
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Vive le printemps ^̂ wBÊet bonne route! ||| B̂f

| Le choix du pneu est affaire de compétence!
¦

+ 
Vous qui vous intéressez
aux professions
paramédicales et sociales:

infirmière
infirmière-ass istante . .vous pouvez obtenir tous ren-
Iflhnrfj nîiriP seignements auprès du Bureau

. , . d'information pour les professions
aSSIStante SOCiale paramédicales.
éducatrice spéciaiisée.etc . CROIX-ROUGE SUISSE

1er-Mars 2
(Professions ouvertes également 2000 NEUCHATEL
aux jeunes gens) (M8) 25 42 10

I PAR MONTS ET PAR VAUX AVEC MIGROS 1
-y * Samedi après-midi 8 mal H

1 LE MONT-D AMIN I
i MARCHE 1
ij«| de Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds, départ en autocar pour la H!
jÉf Vue-des-Alpes yi
ÔS Marche par le Mont-d'Amin, les Vieux-Prés jusqu'à Dombresson S
;lçî Retour en autocar - Collation en cours de route $¦
"*J Prix au départ de Neuchâtel et de la Chaux-de-Fonds : adultes $g
IP Fr. 6.— ; enfants en dessous de 16 ans, Fr. 3.— K»

âSs Programmes et billets en vente à : OÊ

1 ÉCOLE-CLUB MIGROS E
|jp la Chaux-de-Fonds, 23, av. Léopold-Robert , du lundi au vendredi, Sa
§j| de 18 h à 21 h m
§ra| Neuchâtel, 11, rue de l'Hôpital, du lundi au vendredi de 14 h §Bj
11 à 21 h M
jjjp| Nombre de places limité «8

r ^im. Faites-vous envoyer la

% FEUILLE D'AVIS

 ̂
DE 

NEUCHÂTEL
B^Ê pendant le prochain

COURS DE RÉPÉTITION

? 

Abonnements de :
3 semaines Fr. 4.—
2 semaines Fr. 3.—

Paiement d'avance à notre compte postal 20-178

ou à la réception de notre journal, 4, rue Saint-
Maurice
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Service des abonnementsL J

mS.tMmm ^mÛà̂ BSSmWmm «̂ ÎHH ^̂ ^̂ ^ HV IflO- l

Du 25 mai au 5 juin 1971



Michel Vaucher
et ses compagnons

mécontents
KATMANDOU (AFP). — L'expédition

internationale de l'Everest a installé diman-
che son 4me camp à une altitude de
7600 mètres, a annoncé le ministère des
affaires étrangères népalais sur la foi
d'un message reçu des 26 alpinistes qu:
poursuivent l'ascension.

D'autre part , dans un message non signé ,
mais provenant vraisemblablement des deux
chefs de l'expédition , Norman G. Dhyren-
furth et le colonel James Robert , l'attitude
des quatre alpinistes qui ont abandonné —
Pierre Mazeaud (France), Carlo Mauri (Ita-
lie), Michel et Yvette Vaucher (Suisse) —
est sévèrement critiquée.

Selon ce document, ces derniers voulaient
atteindre le sommet par la face sud pour
réussir à coup sûr et rejeter ainsi sur
eux-mêmes toute la gloire et la popularité.
S'ils ont renoncé, c'est pour « des raisons
personnelles », précise ce message remis à
la presse par le directeur d'une agence
de voyages dont le propriétaire est un
des dirigeants de l'expédition.

Les quatre alpinistes qui ont renoncé
ont envoyé, de leur côté , un message radio
annonçant qu 'ils donneraient , à leur arrivée
à Katmandou, une conférence de presse
« explosive ».

Dans ce message, ils déclaraient notam-
ment : « Nous avons été traités en porteurs
par les Anglo-Saxons et les Japonais ».

L'EUROPE DIFFICILE
Revivez par l'imagination la Suisse d<

1840, cet habit d'Arlequin aux vingt-deuj
morceaux. Mettez-vous dans l'esprit d'un
ancêtre d'alors, paysan de l'Ajoie ou du
Pays d'En-Haut, horloger des Montagnes
neuchâteloises, armailli de la Gruyère, épi-
cier de Carouge ou vigneron valaisan. Ecou-
tez les palabres des hommes à la pinte
communale, la fausse assurance des me-
neurs prodigues de théories, l'inquiétude
des sages dans les conseils. Ouvrez les
yeux sur cette Suisse douloureusement divi-
sée. Puis, élevez le débat au-dessus des
passions partisanes, à la recherche d'une
formule conciliatrice, d'un compromis rai-
sonnable qui ralierait l'unitaire et le fédé-
raliste, le citadin et le campagnard...

Qu'Û fut difficile le chemin qui mena
notre pays de la quête à la conquête de
l'unité dans la diversité !

.SUISSE DE 1840, IMAGE DE
L'EUROPE D'AUJOURDIHUI

Une Europe de 25 nations , coupée en
deux par l'opposition des idéologies. De
ce côté du rideau, quinze pays enfermés
depuis des siècles dans leurs nationalismes
étroits ; séparés par la race, la langue, la
religion parfois ; maintenus dans leur cloi-
sonnement par les systèmes politiques. Le
Marché commun, par la volonté tenace
de quelques pionniers, a supprimé les bar-
rières douanières et tenté de réaliser la
communauté économique. Mais, outre que
cette audacieuse réalisation ne fait pas

l'unanimité, elle n'est valable que sur le
plan économique. Pour faire de l'Europe
un bloc compact et fort, il faudra coûte
que coûte en arriver à la communauté
psychologique et politique. Par quelles éta-
pes ? Selon quelle formule ? Les théori-
ciens en discutent. Mais une direction s'af-
firme de plus en plus nettement : on ne
voit guère pour l'Europe une autre formu-
le que celle qui a si bien réussi à la
Suisse.

En ce jour du 5 mai, dénommé JOUR-
NÉE DE L'EUROPE, il nous plaît de
rapprocher les deux dates de 1848 et de
1948.

1848 fut pour la Suisse un aboutissement,
l'objectif enfin atteint après 30 ans de
luttes idéologiques et qui allait permettre
à notre pays de se développer et de vivre
au rythme du monde.

A l'inverse, 1948 fut un point de départ,
départ dans l'enthousiasme du Congrès eu-
ropéen de la Haye, départ pour une lente
et périlleuse marche vers cette unité eu-
ropéenne qui demeure le but final. Com-
bien de décades faudra-t-il pour atteindre
ce but ? Peu importe après tout, pourvu
qu 'on avance.

PRISE DE CONSCLENCE
En ce 5 mai 1971, ce que les promoteurs

de la Journée de l'Europe attendent de
nous, c'est d'abord une prise de conscience
européenne ; c'est la remise en question
ie cette sagesse helvétique don t nous som-

mes si lien et qui cache une certaine part
d'égoïsme ; c'est l'affrontement de notre
standing de vie avec uno réalité certaine-
ment plus modeste ; c'est la comparaison
de notre fausse sécurité aveo l'inquiétude
des Européens « périphériques » plus expo-
sés que nous aux premiers coups.

Comme la Grande-Bretagne dans son
c splendide isolement », la Suisse n'a que
trop tendance à se retrancher sur /son bal-
con alpin pour juger les autres avec hau-
teur. Les Anglais n'ont plus confiance
dans leur isolement ; se rapprocher de
l'Europe est pour eux une condition vitale.
Et nous ? Qui donc a dit que c'est une
grande folie que de vouloir être sage tout
seul ?

mn> Nouvel avion de combat
En outre, comme précédemment , l'écari

entre les deux avions du groupe de tête
reste considérable. Par ailleurs , avec la
somme à disposition — 1,3 milliard —
il serait possible d'acquérir quelque 6C
« Corsair », 70 « Milan », 75 <s Skyhawk »,
80 c Hunter », 90 « Fiat » et 120 « Saab ».
Les résultats des évaluations, a déclaré M.
Schulthess, permettent parfaitement d'établi:
une comparaison valable entre les avions.

LA FILIÈRE
En ce qui concerne les étapes à franchit

avant la décision proprement dite , le dé-
partement militaire va maintenant formuler
une proposition à l'intention du Conseil
fédéral. Cette proposition sera tout d'abord
examinée par la délégation spéciale compo-
sée de MM. Gnaegi, Celio et Bonvin puis
le conseil prendra sa décision , selon les
prévisions d'ici aux vacances d'été.

La décision sera soumise aux Chambres
sous forme de message et il faudrait que
ces dernières se prononcent au plus tard
an automne 1972. Il est nécessaire d'agir
rapidement étant donné le fait que la
dissolution de formations de combat de
l' aviation , équipées de « Venom », a déjà
commencé.

LE PROBLÊME
Aussi bien le président de la Confédéra-

tion que M. Schulthess et ses collaborateurs
ont pris la peine de montrer à leurs inter-
locuteurs la complexité du problème de
l'évaluation. Parmi les indications recueillies
à ce propos , il y a lieu d'évoquer la
question des avions « chers » et « bon mar-
ché ».

En fait , on le sait, la somme globale
à disposition a été fixée il y a plusieurs
années, et le choix du type d'avion n'a
qu'une faible influence sur le coût définitif ,
compte tenu des variations possibles du
nombre d'appareils.

Il est en revanche déterminant d'obtenir
au prix fixé ce qui servira au mieux
nos besoins militaires. L'évaluation est fon-
dée sur les besoins définis dans la concep-
tion de la défense nationale du 6 juin
1966. Le nouvel avion doit pouvoir atta-
quer des objectifs fortement défendus par
la DCA et assurer sa propre protection.

Le résultat de l'évaluation montre qu'un
petit nombre d'avions à hautes performan-
ces nous sera plus utile qu'un nombre élevé
d'avions à performances moyennes. Aussi
longtemps que la mission dévolue au nouvel
avion demeure inchangée, d'autres évalua-
tions ne pourront aboutir qu'au même résul-
tat.

COMPLEXITÉ
D'autre part , l'acquisition d'Un avion com-

porte des travaux de développement. Pour
prendre une comparaison familière, on
n'achète pas un habit de confection, mais
on le fait faire sur mesure. Les fournis-
seurs n'offrent pas quelques modèles stan-
dardisés, comme c'est le cas pour les auto-
mobiles. L'avion est construit dans chaque
cas sur commande seulement, et selon les
désirs du client.

Pour la Suisse, ces désirs sont déterminés
par un cahier militaire des charges et
par les conditions de l'infrastructure déj à
disponible. Le caractère problématique d'une
évaluation ne prend pas fin avec le choix
opéré entre plusieurs types présentés, prêts
à l'emploi.

Rien enfin ne montre mieux la complexité
du problème que la liste des points soumis
pour l'évaluation, à l'appréciation des diffé-
rents services du département militaire. Le
commandement des troupes d'aviation et
de DCA s'est occupé des performances
tactiques de chaque avion, de l'observation
des conditions du cahier des charges, de
performances tactiques de la flotte, de l'ex-
ploitation et de l'entretien, des munitions,
construction, etc.

Pour le groupe de planification du grou-
pement de l'état-major général , il s'agissait
de juger les appareils en fonction de la
conception de la défense nationale du 6
juin 1966, des exigences sommaires posées
à un nouvel avion, des exigences impor-
tantes selon le cahier des charges, des
risques militaires (c'est-à-dire le caractère
plus ou moins moderne de l'appareil), des

questions relatives à la logistique et des
considérations financières.

DE FIL EN AIGUILLE
Le groupement de l'armement, lui , avail

à apprécier la maturité technique de chaque
appareil , son coût, l'importance numérique
de la flotte du point de vue financier.

les délais de livraison , les risques inhé-
rents à l'acquisition , les possibilités de par-
ticipation de l'industrie aéronautique suisse,
le rendement des frais.

C'est la comparaison entre tous ces fac-
teurs , pour chacun des appareils évalués,
qui a permis d'obtenir le résultat que
l'on sait.

EQEZ> Relèvement de certaines taxes postales
Pour les télégrammes, la taxe de base

pour les 15 premiers mots passera de
1 fr. 25 à 2 francs, mais le prix à payer
pour chaque mot en plus — 5 centimes —
sera maintenu. Quant aux taxes de rac-
cordements pour la télédiffusion elles de-
vront, pour couvrir les frais effectifs, pas-
ser de 1 fr. 75 à 3 francs par mois.

LES BAVARDS
II y a lieu de remarquer, à propos des

nouveaux tarifs des télécommunications,
qu'une décision de principe devra être pri-
se prochainement sur deux autres mesures
concernant le téléphone, et qui exigent une
période de préparation et de réalisation de
quelque huit ans. Il s'agit tout d'abord de
la constitution de réseaux locaux plus homo-
gènes que précédemment, pour éliminer les
désavantages dont pâtissent les abonnés des
plus petits réseaux.

D'autre part, le comptage par impulsions
périodiques devrait être appliqué aux com-
munications locales, ce qui serait plus équi-
table, et permettrait d'éviter la surcharge
des réseaux par les « bavards intarissables ».
Lorsqu'elle sera intégralement appliquée, la
taxation des communications locales par
impulsions périodiques procurera des pro-
duits supplémentaires évalués à 45 millions
de francs par an.

TAXES POSTALES
Les augmentations proposées pour les

taxes postales vise tout d'abord les lettres
it les cartes. Il est prévu d'une part d'aligner
le tarif des cartes sur celui des lettres, d'au-
tre part d'appliquer des tarifs différents
selon une nouvelle échelle des poids et se-
lon le format des lettres. La taxe pour les
cartes passera donc à 30 centimes, celle pour

les lettres jusqu'à 100 grammes et dont les
dimensions maximales ne dépassent pa.'
18x25 centimètres restera à 30 centimes
Les lettres de 100 à 250 grammes, oi
dont le format ne dépasse par le forma'
C4 (22,9 x 32,4 centimètres) montera à 51
centimes. Les lettres pesant plus de 251
grammes ou dont le format est supérieiii
au format C4 seront taxées comme colii
non inscrits à 1 franc, et comme colis ins-
crit à 1 fr. 50.

Des augmentations sont également pré-
vues pour les actes de poursuite, les actes
judiciaires, la taxe de recommandation pour
envois de la poste aux lettres, ainsi que
pour certaines catégories d'imprimés el
d'échantillons de marchandises.

JOURNAUX
Pour les journaux et périodiques, la taxe

pour les quotidiens, y compris les jour-
naux régionaux et locaux (tarif a) est
augmentée dans une mesure moindre que
la taxe prévue pour les autres publications,
telles que journaux corporatifs, profession-
nels, etc. (tarif b). Le tarif pour les jour-
naux et périodiques qui sont passibles déjà
maintenant de la taxe de transports de
journaux dite majorée (feuilles de tout gen-
re dont la partie rédactionnelle occupe
moins du quart de l'ensemble de la publi-
cation ou dont les dimensions dépassent
18 x 25 centimètres) — tarif c — doit
encore être quelque peu augmenté.

Un nouvel échelonnement des poids ac-
compagnera la hausse des tarifs proposée
pour les colis. Les remboursements et or-
dres de recouvrement, les mandats de pos-
te et les chèques postaux (mandats de paie-
ment et chèques d'assignation) seront éle-
vés également.

En fait , a montré M. Sauser, le degré
de couverture des frais des PTT s'abaisse
progressivement. Dans l'ensemble, il a pas-
sé de 1969 à 1970 de 103 à 101 %, el
le mouvement va se poursuivre. A la
faveur de la situation économique, le tra-
fic et par conséquent les recettes ont aug-
menté dans la plupart des secteurs.

Ce progrès n'a toutefois pas compensé,
en dépit des mesures de rationalisation,
In hausse des charges consécutive au ren-
chérissement, à l'expansion des services el
aux améliorations techniques.

Les prochaines années verront cette évo-
lution s'accentuer, spécialement en ce qui
concerne les investigations et les frais de
personnel. Même si l'on parvient à main-
tenir les taux de croissance actuels du tra-
fic, on verra inexorablement les charges
dépasser les produits. C'est-à-dire les PTT
devenir déficitaires.

Du point de vue de l'économie industriel-
le, des majorations de tarifs appropriées
sont donc inévitables et urgentes. Seront
surtout touchées les branches de service où
les recettes ne couvrent pas les frais, en
premier lieu celles d'entre elles qui ne sont
pas soumises à la régale.

ENVOIS A L'ÉTRANGER
Indépendamment de la détérioration de

la situation financière, des mesures sont
imminentes en ce qui concerne les taxes
des envois pour l'étranger. Conformément
aux actes signés au congrès de l'Union
postale universelle de Tokio déjà approu-
vés par les Chambres, le Conseil fédéral
doit fixer à nouveau les taxes du service
international. Il a l'intention d'introduire
simultanément une taxe réduite pour les
envois destinés aux pays dé la CEPT.

Conférence ordinaire des sections de
I Union suisse des arts et métiers

BERNE , (ATS). — Les sections de
l'Union suisse des arts et métiers (USAM)
ont tenu à Berne leur conférence ordinai-
re de printemps, sous la présidence du
conseiller national Charles Hackhofer. Bien
que certaines objections n'aient pu être tues,
la Chambre suisse des arts et métiers a
donné le mot d'ordre de voter oui le 6
juin prochain sur le nouveau régime fi-
nancier de la confédération et la protec-
tion de l'homme et de son milieu naturel
contre les atteintes nuisibles ou incommo-
dantes .

M. Markus Kamber, secrétaire du grou-
pe des industries du bâtiment de l'USAM,
a entretenu l'assemblée du nouvel article
constitutionnel sur l'encouragement à la
construction de logements. Il a confirmé
la nécessité de réduire au minimum l'in-
fluence de l'Etat dans ce secteur , afin que
la notion de propriété ne perde pas tout
son sens. L'encouragement de la propriété

de maisons et d'appartements mérite d'être
toute particulièrement développé.

M. Oggier, vice-directeur de l'USAM a
renseigné l'auditoire sur le projet de créa-
tion d'une organisation de services dans
le commerce de détail. La modification des
structures, qui progresse rapidement, re-
quiert de nouvelles méthodes de collabo-
ration entre les institutions d'entraide et
les associations, de même qu'une nouvel-
le orientation dans les relations entre les
organisations et leurs membres. Sur la ba-
se de méthodes qui ont été tentées en Suè-
de, il faut créer également dans notre pays
une organisation qui institutionnalise la col-
laboration pour la prestation de services.

M. Jean-Pierre Bonny, député, vice-di-
recteur de l'USAM, s'est exprimé sur les
tendances favorables à l'instauration d'un
droit de participation des salariés ainsi que
sur la revision de la loi sur l'assurance ma-
ladie.
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Le Ballet national des Philippines
AU THÉÂTRE DE BEAUL IEU , À LAUSANNE

P «.. . M •..-.. ¦ - -«a.: V Tt-- .ty.. -li-IT . .tt rik -, ' ¦' ¦ . .̂ Jî tKKMl '̂P -<t*».».'r-. ««-. ~iv - • :̂ ïy.y . y^,

L'un des p lus beaux spectacles f olklo-
riques que j 'aie jamais vus. Et d' une
extraordinaire diversité, à l'image d'un
pays qui constitue une véritable mosaï-
que de races, de religions, de cultures
diverses. Avec ses trois langues offi-
cielles : le tagaloc, l' espagnol et l'an-
glais. Avec son histoire mouvementée, où
l'indépendance, acquise en 1946, succède
à 50 ans d'influence américaine et à trois
siècles de domination espagnole. Avec
ses rudes montagnards des régions du
Nord, si différents de la douce p opula-
tion urbaine du centre et des musulmans
des îles méridionales, authentiques des-
cendants des féroces pirates des mers
du Sud. N' a-t-on pas dit qu'aux Philip-
pines : « On pense espagnol, on parle
anglais, on ag it à l' orientale ? »

Des cinq parties du spectacle, trou
'¦— de loin les plus originales — s'ins-
p iraient des vieilles traditions et légende:
du pays. Mentionnons d'abord les danse:
guerrières du premier tableau, consacrt
aux tribus de la montagne. Danses athlé-
tiques rythmées au sons des gongs, de:
tambours et des flûtes de bambou.

Puis, la belle et poétique « Tapisse-
rie de Min danao » avec ses danseuse:
aux doigts e f f i lés , qui évoquait certaine:
fê tes  musulmanes et nous proposait , exé-
cutée par le prince et la princesse
une variante de cette célèbre danse p hi-
lipp ine : le « tinikling » où les pieds des-
sinent de savants entrelacs entre de lon-
gues perches de bambous tenues hori-
zontalement et claquées en cadence. Tout
cela accompagné par une musique as-
sez proche, avec ses gongs de diverses
grandeurs , du t bonang » javanais.

Enf in , sommet de la soirée, la sombre
légende de la tribu Tagabili qui se dé-
roule au milieu du tonnerre et des éclairs
et dont la scène finale est symbolique-
ment tissée sur une immense tapisserie...

Moins caractéristiques pour nous, mal-
gré leur couleur et leur p ittoresque, les
autres tableaux soulignaient l 'influence
espagnole . Danses dérivées du fandango,
du paso doble et de la jota ; importance
donnée aux f leurs, aux éven tails, aux cas-
tagnettes. Et un orchestre à l'espagnol :

la * rondella » composée exclusivement
d'instruments à cordes p incées. Un mo-
ment exceptionnel : le fantasmagorique
fandango dansé au crépuscule par des
jeunes filles qui portent chacune trois
lumignons sur la tête et les épaules.

LE BALLET BA YANIHA N
Célèbre dès sa première tournée eu-

ropéenne, en 1961, la troupe du « Baya-
nihan » est composée d'une cinquantaine
de danseurs et de musiciens. Tous très
jeunes, soigneusement choisis, après une
période de préentraînement de quelques
mois, d'après leur beauté p lastique, leur
don d'expression et leurs aptitudes p hy-
siques.

Il faut avouer que le résultat est
étonnant : nous avons rarement vu une
troupe aussi homogène, avec des dan-
seuses toutes p lus ravissantes les unes
que les autres, avec des danseurs infa-
tigables qui devaient conférer à tout le
spectacle un dynamisme exceptionnel.

Et nous n'oublierons pas sitôt les
splendeur des costumes : de ces blouses
multicolores à longues manches flottan-
tes ; de ces sortes de grands « sari »
à l'indienne ; de ces bijoux , de ces col-
liers, de ces vestes ou jupes artistement
brodées dont la beauté et l'incroyable
diversité valaient , à elles seules, le dé-
p lacement.

L. de Mv .

BEL* AFFAIRE DE DROGUE
— En janvier, son attention avait été

attirée sur le spectacle donné par les
« Tréteaux libres » afin que ses services
vérifient si ces acteurs ne violaient pas
les bonnes mœurs et la morale pub li-
que.

L'occupation du temple par les inté-
ressés f u t  la goutte d' eau qui f i t  dé-
border le vase. D'où la décision de faire
intervenir la police.

Ma rdi matin , à 5 h, sur manda t
d'amener délivré par un juge d'instruc-
tion, la police a fait  évacuer le lieu
et appréhendé toutes les personnes qui
s'y trouvaient, soit une douzaine de jeu-
nes gens âgés de 18 à 30 ans.

A cette occasion, une perquisition a
permis de découvrir 35 capsules de LSD.
Sept acteurs de la troupe ont reconnu
qu'ils en faisaient régulièrement un large
usage.

Parmi les personnes appréhendées, trois
avaient déjà été arrêtées pour vols dans
les magasins, dont deux Française
qui furent refoulées, mais qui revinrent
aussitôt.

Les gens des « Tréteaux libres » ont
adapté d'une manière très spéciale le
€ Requiem pour Roméo et Juliette >. Par-
mi les c spectateurs », il y avait des en-
fants, d'où l'inculpation d'attentat à la
pudeur des mineurs, car ils ont pu ainsi
être les témoins de scènes d'hystérie
collective. Les acteurs et les actrices
se mettaient nus sur scène, p résentaient
des « sketches » porn ographiques. La
nuit , le temple devenait un lieu d'orgies
sexuelles. Après les rep résentations quel-
ques « comédiens » sont sortis nus dans
la rue.

Ce sont donc ces faits qui ont ame-
né une p lainte de la paroisse de la Ser-
vette et motivé l'intervention de la jus-
tice.

Onze personnes ont été appréhendées
et dix maintenues en état d'arrestation.
Il s'agit de trois Français, de deux An-
glaises, d'une Américaine, de trois Suis-
ses et d'une Suissesse. Un Alleman d
et deux autres Français ont été refoulés.

La « Comedia » est maintenant termi-
née... mais l'action judiciaire suivra son
cours.

Des crédits pour la protection
civile et l'enseignement technique
votés par le Grand conseil vaudois

De notre correspondant :
La construction d'un centre cantonal d'ins-

truction de protection civile, à Pcnthalaz
a été acceptée hier par le Grand conseil
vaudois, qui a voté un crédit de 1.956.00C
francs, représentant la participation du can-
ton à ce projet dont la réalisation coûter:
nu total 4.891.000 francs.

Autre projet important adopté mard i, le
crédit de 1.860.000 francs pour la poursuite
des études en vue de la construction de
l'Ecole technique supérieure du canton de
Vaud à Yverdon. Ce nouveau techniciini
supérieur, qui ouvrira ses portes au plus
tôt vers 1976, représentera une dépense
d'environ 50 millions de francs.

Le Grand conseil a accordé la garantie
de l'Etat à un emprunt de 13.920.000 francs
que contractera l'Institut des diaconesses
protestantes de Saint-Loup, près de la Sar-
raz, pour la modernisation de son hôpital ,
II a, en outre, voté un crédit de 880.000
francs pour l'aménagement intérieur d'un
bâtiment loué à la cité, à Lausanne, pat
le département cantonal de l'instruction pu-
blique.

Le législatif a pris acte de la réponse
du Conseil d'Etat à la motion d'un députe
ormonau qui s'était inquiété de l'ouverture
à la chasse, en 1969, d'uue réserve canto-
nale de chamois attenante au district franc
fédéral des Diablerets. Cette chasse, en
fait, a été très limitée et la faune a obte-
nu une large compensation par la création
de la réserve du vallon de Nant et du

district franc intcrcantonal des Ciernes-
Picat et des Vanils.

Enfin, sur rapport du Conseil d'Etat,
le Grand conseil a écarté par 71 voix
contre 27 une motion démocrate-chrétienne
qui préconisait l'élaboration d'une loi sur
la profession de gérant d'immeubles.

Drame de l'air dans
l'Ain : trois morts

L'avion avait décollé de Genève-Cointrin

(c) On était fort Inquiet , des deux côtés
de la frontière, au sujet d'un petit avion
de tourisme français qui avait décollé de

Cointrin lundi après-midi et qui avait en-
suite disparu peu après avoir survolé Seys-
sel, dans le département de l'Ain. Ces
craintes étaient, hélas, fondées.

Les recherches entreprises mardi matin
dans la région de Yenne (à la limite
de la Haute-Savoie et de l'Ain) ont abouti
à la découverte de l'épave, vers 7 h 30.

Les trois occupants de l'appareil ont
été tués. Notons que l'avion volait en
escadrille avec trois autres appareils, quand
le contact fnt perdu, ce qui permit de
localiser assez rapidement le point de chute,
en l'occurrence dans le massif du Tournier.
On ignore la cause de l'accident.(c) On ait que les autorités fédérales ont

pris la sage décision d'interdire l'importa-
tion de volailles mortes ou vives, afin de
protéger le « cheptel » national de la pseu-
do-peste qui sévit en France.

Dans cette région, l'élevage du poulel
est devenu en effet une véritable industrie ,
dont la Suisse constituait le client le plus
important. C'est donc la consternation chez
les éleveurs qui font observer que cette
maladie n'existe pas chez eux et que cha-
que exportation est accompagnée d'un cer-
tificat sanitaire.

Consternation
dans l'Ain : la frontière

fermée à la volaille
française

Hécatombe
dans le canal

de la Blancherie
à Sion

¦VALAIS^

(c) On apprenait avec émoi, hier en fin
d'après-midi , que le canal de la Blancherie,
à Sion, canal d'élevage de poissons, avail
été empoisonné sur plusieurs kilomètres. Ce
canal contenait des milliers d'alevins. La
plupart d'entre eux ont péri. Il semble que
des inconscients ont déversé du ma/oui
dans le cours d'eau. Une enquête est
en cours.

GENÈVE (ATS). — La grève commen-
cée mardi dernier sur le chantier du nou-
veau bâtiment du B.I.T., au Grand-Sa-
connex, près de Genève, s'est poursuivie
mardi sans que la situation évolue. Il n'y
a pas eu de rencontre entre la FOBB
et la Société suisse des entrepreneurs (SSE),
les deux cents ouvriers en grève restant
sur leur position et refusant le compromis
auquel ces organismes étaient parvenus ven-
dredi.

Les contacts téléphoniques ont été pris
entre la SSE et l'attaché social de l'ambas-
sade d'Espagne, à Berne. Du ctôé de la
FOBB, on souhaito' qnè les ouvriers orga-
nisent un vote secret sur la reprise du
travail, sur la base du compromis de ven-
dredi.

La grève se poursuit
sur le chantier du BIT

Militaires emportés par
une rupture de glace en
Engadine : sept blessés

SAMEDAN (ATS).— Des soldats de
la compagnie de fusiliers 3/114, qui font
leur cours de répétition en Engadine
ont été emportés mardi par une rupture
de glace, au cours de la marche devant
les conduire de la Diavolezza au l'iz-
Palu par le glacier de Pers. L'accident
s'est produit à 3370 mètres. Sept militai-

res ont été blessés. Selon nn communi-
qué du DMF, les victimes ont été trans-
portées par hélicoptère à l'hôpital de Sa-
uiedan. Deux hommes ont pu quittei
l'hôpital peu après leur admission, tan-
dis que les cinq autres ont du recevoir
des soins. Leurs blessures semblent être
superficielles.
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Voir également
en pages neuchâteloises

Plus de 500 chamois
sont morts au cours
de l'hiver 1969-1970
SION (ATS). — Il ressort d'une statis-

tique qui vient d'être établie par le service
cantonal de la chasse, à Sion, que plus
de cinq cents chamois ont été victimes
en Valais du rigoureux hiver 1969-1970.
Bon nombre de bêtes ont perdu la vie
également à la suite des méfaits de la
kérato-conjonctivitc. Les gardes-chasse va-
laisans ont découvert 457 cadavres de cha-
mois à la suite de cet hiver impitoyable.

C'est à plus de 80.000 fr., d'autre part,
qu'ont été estimés les dommages causés
au cours de l'année écoulée par les cerfs,
les chevreuils et les lièvres.

Explosion et incendie
dans une menuiserie

(c) Une violente explosion s'est produite
mardi dans une entreprise de Martigny.
Le feu se communiqua ensuite à une ré-
serve de produits inflammables , et toul
sauta. Le bâtiment — il s'agit de la me-
nuiserie I tcu,  avenue du Simplon — fui
éventré. Le feu gagna les différents lo-
caux. II y a pour plusieurs dizaines de
milliers de francs de dégâts. C'est à la
suite d'une imprudence dans la salle de
vernissage que le sinistre se déclara. On
no signale aucun blessé.

Orbe accueillera-t-elle
la colonie de Rolle?

(c) La colonie pénitentiaire pour femme;
de Rolle a beaucoup fait parler d'elle l'an
dernier. Aussi les intentions que le Conseil
d'Etat vient de rendre publiques dans une
réponse au député Meylan sont-elles inté-
ressantes à plus d'un titre.

En effet, une étude relative aux condi-
tions de détention dans cet établissement,
menée depuis 1968, a montré que les bâ-
timents ne sont plus adaptés à des condi-
tions de travail acceptables pour le per-
sonnel et aux exigences modernes de dé-
tention. C'est une des raisons — l'autre
étant que la colonie constitue un obstacle
au nouvel aménagement de Rolle — pour
lesquelles le Conseil d'Etat a décidé d'exa-
miner la possibilité de construire une nou-
velle prison pour femmes à Orbe.

Le gouvernement, est-il précisé mainte-
nant, entend réaliser ce transfert rapide-
ment et présenter à ce propos un projet
de décret au Grand conseil, si possible
en 1973.

GENÈVE (ATS). — Les investissements
dans le domaine de la santé ne doivent plus
être considérés comme des dépenses à fonds
perdu, mais comme un facteur essentiel
de développement. Telle est une des con-
clusions de l'allocution du ministre de la
santé de la Côte-dTvoire, M. Hippolyte
Ayé, qui présidait mardi matin la séance
inaugurale de la 24me assemblée de la san-
té, au Palais des nations, à Genève.

Les délégués des 129 pays membres et
deux pays associés de l'organisation mon-
diale de la santé (OMS) ont été salués
par M.̂ Winspeare Guicciardi;- directeur
général de l'Office des Nations unies à
Genève qui a souligné le rôle éminent de
l'OMS dans le cadre de la deuxième décen-
nie pour le développement.

C'est le président du Conseil d'Etat gene-
vois, M. Willy Donzé, qui a apporté les
souhaits de bienvenue du Conseil fédéral
et des autorités genevoises à l'assemblée
mondiale.

Ouverture
de la 24me assemblée
mondiale de la santé

UEJXUVC, tarr;. — Le Consistoire de
l'Eglise nationale protestante de Genève a
approuvé les comptes de l'exercice écoulé
qui se terminent par un déficit de
770.000 francs sur un budget de 6 millions.
Un appel financier a été lancé, qui a rap-
porté 77.000 francs et les dons et legs
reçus en 1970 et qui s'élèvent à 23.000
francs serviront à couvrir une partie de
ce déficit.

Le Consistoire a aussi adopté le bud-
get de l'année en cours qui s'élève à 6,2
millions de francs. On a cherché à main-
tenir les salaires à leurs justes niveaux et
freiner les dépenses dans le secteur des
frais généraux et des subsides. L'adoption
Je ce budget représente un véritable acte
:1e foi car si les rentrées de la contribution
ecclésiastique facultative dans le canton de
Genève ne s'améliorent pas, le déficit ira en
i'amplifiant.

Situation financière
difficile pour l'Eglise
nationale protestante

Zurich : avertissement
des autorités après

les incidents
du 1er mai

ZURICH (ATS). — Le Conseil commu-
nal (Exécutif) de la ville de Zurich s'est
réuni mardi en séance extraordinaire afin
d'être renseigné par la direction et l'inspec-
teur de police sur les manifestations et les
incidents qui se sont déroulés au terme de
la cérémonie officielle du 1er mai.

L'Exécutif condamne « de la façon la plus
séyère_ de tels excès par lesquels une petite
minorité opportune sans cesse notre popula-
tion ». Il est d'avis que l'intervention « con-
séquente et correcte » de la police était né-
cessaire.

A l'avenir également, le Conseil commu-
nal s'élèvera avec fermeté contre de tels
empiétements et fera Intervenir les forces de
l'ordre contre les manifestants violents.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHAÎTEL
S.A.
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BERNE (ATS). — Un pensionnaire
âgé de 85 ans a tiré sur la directrice
d'une maison de vieillards de Selhofen,
dans le canton de Berne. La malheureu-
se a été mortellement blessée. Le pen-
sionnaire s'est ensuite fait justice.

La directrice d'une
maison de vieillards

tuée
par un pensionnaire



M. Rogers donne un coup de chupeuu a
lu politique pratiquée pur l'Egypte

LE CAIRE (AFP-AP). — « Dans le
temps limité de ma visite, nous discute-
rons comment nous pouvons construire un
nouveau et durable monument à la paix
entre les peuples du Proche-Orient , un
monument qui ne s'usera pas avec le
temps », a déclaré en arrivant au Caire,
mardi après-midi, M. William Rogers, se-
crétaire d'Etat américain.

« Le peuple égyptien et le peuple amé-

ricain, a poursuivi M. Rogers, ont en com-
mun le don de rechercher des solutions
pratiques aux problèmes les plus difficiles
et les plus chargés de passion.

« Des difficultés très lourdes demeurent
devant nous et nous ne les sous-esti-
mons pas. »

Le secrétaire d'Etat américain a souli-
gné, ensuite, que l'Egypte avait donné une
preuve de son sens pratique en acceptant

le plan Rogers l'année dernière. De plus,
a-t-il ajouté, « la République arabe unie
a répondu positivement aux questions que
lui a posées, en février dernier, l'ambassa-
deur Jarring.

Nous espérons qu'en travaillant ensem-
ble nous pourrons progresser dans cette voie
réaliste ».

Le secrétaire d'Etat américain, qui ve-
nait de Beyrouth, a été officiellement ac-

cueilli à sa descente d'avion par le ministre
égyptien des affaires étrangères, M. Mah-
moud Riad, avec lequel il devait avoir un
premier entretien une heure et demie seu-
lement après son arrivée.

M. Rogers est porteur d'une lettre du
président Nixon au président cl Sadate,
qui le recevra jeudi matin peu avant son
départ pour Israël. Entre-temps, il aura
l'occasion de s'entretenir à trois reprises
au moins avec M, Riad, qui a offert hier
soir un dincr en son honneur au club
« Tahrir » (libération), et de conférer au-
jourd'hui avec le premier ministre M. Mah-
moud Fawzi.

Quelques heures seulement avant son arri-
vée, le président el Sadate avait réuni ses
principaux collaborateurs pour examiner
les répercussions du voyage du secrétaire
d'Etat américain et définir l'attitude du
gouvernement égyptien.

LE CANAL
M. Rogers a encore insisté sur les pers-

pectives que pourrait ouvrir un accord in-
térimaire lors des entretiens qu'il a eus au
cours de ces dernières vingt-quatre heures
à Beyrouth avec le premier ministre liba-
nais M. Saeb Salam et avec son ministre
des affaires étrangères.

Mais la radio libanaise n'a pas manqué
de défendre la thèse arabe en affirmant
dans son commentaire sur la visite du se-
crétaire d'Etat que « la discussion de ques-
tions secondaires telle la réouverture du
canal de Suez ne ferait qu'accroître les
complications et reviendrait à mettre la
charrue avant les bœufs ».

M. Rogers lui-même a reconnu dans une
interview à l'agence de presse nationale
libanaise que des « obstacles formidables »
se drsesent toujours sur la voie d'un règle-
ment global du conflit. Mais il a ajouté
qu'il avait noté « des signes encourageants,
notamment une attitude réaliste qui com-
mence à prendre forme » dans les pays
qu'il a visités.

Les républicains indépendants prennent
leurs distances à l'égard des gaullistes

PARIS (AFP). — M. Michel Poniatowski .
secrétaire général du parti républicain in-
dépendan t (giscardiens) a provoqué un
certain émoi dans le rang de la majorité
gaulliste (UDR), en affirmant avec force,
lundi soir à Cannes , qu 'il était contre le
principe de l' unité des candidatures préco-
nisé par l'UDR en prévision des élections
législatives de 1973.

NOTABLES
M. Poniatowski a été net , sinon brutal ,

en affirmant : « nous avons deux « alliés
privilégiés » : l'UDR et le Centre national
des indépendants. Nos accords politiques
n 'ont pas lieu uniquement au sein de la
majorité. J> Le centre national des indépen-
dants (CNI), dont le dirigeant est M. An-
toine Pinay, ancien président du conseil .

ancien ministre des finances du général De
Gaulle , demeure un importan t parti de
notables provinciaux , détenteur de nombreu-
ses mairies.

Les républicains indépendants de M. Va-
léry Giscard d'Estaing, actuel ministre des
finances et chef du parti , sont conscients
de ce que le CNI leur a apporté au mo-
ment des élections municipales en mars
1971. Ils envisagent de fusionner avec lui
et de créer un nouveau grand parti conser-
vateur modéré. C'est pourquoi , ils veulent
prendre leurs distances à l'égard de l'UDR
qui affirme son gaullisme.

PAS INCONDITIONNELS
Cependant, les républicains indépendants

se veulent dans la majorité parce qu 'ils

acceptent les institutions et, comme l'a dil
M. Poniatowski , qu'ils donnent « un appui
loyal au présiden t de la République » . Mais
ils se refusent , selon lui , à soutenir, « tel
ou tel acte, telle ou telle politique du gou-
vernement ». Ils ne veulent pas être des
« inconditionnels », notamment en ce qui
concerne l' « autorité de l'Etat, les accords
manques avec l'Algérie, la livraison des
• Mirage » à la Libye, les conditions d'en-
seignement , le développement incessant du
système démocratique » .

LA LOYAUTÉ SUFFIT
M. Chaban-Delmas, premier ministre , a

déjà répondu , quant à l'inconditionnalité.
à M. .Poniatowski : « Le gouvernement , a-t-il
dit mardi matin , n'a demandé l'incondi-
tionnalité à aucune des formations de la
majorité. La loyauté suffit. » L'UDR comme
son organe politique « La Nation » , fait
le silence. L'UDR estimen t les observateurs
entend minimiser cette affaire.

Retour pour un exilé ?
L'ancien dictateur argentin Juan Peron réside depuis des années en Espagne, où il vit
en exil. Mais l'on parle d'un retour prochain de Peron à Buenos-Aires. Le voici (à droite)
photographié dans une rue de Saint-Jacques-de-Compostelle, en compagnie de sa femme

et de son secrétaire.
(Téléphoto AP)

WASHINGTON: LES TRIBUNAUX
TRAVAILLENT A LA CHAB

WASHINGTON (AP). — A raison de
plus de 7000 manifestants pacifistes arrê-
tés lors des tentatives de paralysie de la
vie publique lundi à Washington, les tri-
bunaux de la capitale ont fonctionné jus-
que tard dans la soirée de lundi pour dé-
cider de leur sort.

La plupart de ceux qui ont été appréhen-
dés ont dû passer au moins la nuit dans
plus de la moitié des prisons de la ville.
Deux milliers d'entre eux ont été rassem-
blés sur un terrain en plein air près du
stade Kennedy, puis ils ont été envoyés au
Coliseum-Washington , une grande salle cou-
verte. M. Wilson , chef de la police, a or-
donné aux gardiens d' accepter des parents
des détenus une somme de 10 dollars
pour obtenir la libération des coupables
de délit mineur.

Auparavant , huit tribunaux avaient com-
mencé à examiner le cas de plusieurs cen-
taines de personnes , à raison d'une vingtai-
ne à l'heure en moyenne, ce qui doit pren-
dre des jours.

D'une façon générale , la caution a été
fixée à 250 dollars , une somme que peu
de détenus possédait , ce qui a amené plu-
sieurs avocats à affirmer que les juges
tentaient ainsi d'empêcher le plus possible
de manifestants de redescendre dans la rue.

Toutefois , clans certains cas, si un accusé
pouvait présenter un parent ou un ami donl
les réponses étaitent satisfaisantes , le juge
le mettait en liberté provisoire.

Pékin a rejeté la théorie
américaine des deux Chines

HONG-KONG (AFP) . — La Chine po-
pulaire a rejeté officiellemen t mardi la pro-
position du département d'Etat pour des
entretiens entre Pékin et Taipeh (Formose).

Dans un commentaire diffusé par Radio-
Pékin, capté à Hong-kong, le « Quotidien
du peuple » a accusé les Etats-Unis d'inter-
vention dans les affaires intérieures chinoi-
ses en occupant Taiwan.

La radio a affirmé que la récente décla-
ration de Charles Bray, porte-parole du
département d'Etat, au sujet de deux Chi-
nes, était € un nouveau complot des impé-
rialistes américains » .

La radio a cependant déclaré dans une
information séparée, que la visite à Pé-
kin le mois dernier de l'équipe de pong is-
tes américains a permis aux relations en-
tre les peuples américain et chinois de
réaliser de nouveaux progrès. Elle a in-
sisté cependant sur le fait que les Etats-
Unis doivent retirer toutes leurs forces de
Formose et que les Chinois finiront par
€ libérer » l'île.

RUMEURS
Une intervention américaine contre la

République démocratique du Viêt-nam du
Nord est à nouveau évoquée à Hanoï où
les unités d' autodéfense ont été invitées à

parfaire leur entraînement. L'ensemble de
la presse dans ses édiloriaux , se fait l'écho
de ces menaces qui semblaient pourtant
écartées, aux yeux des observateurs , après
l'échec de l'intervention sud-vietnamienne
en février et mars dans le sud du Laos,
échec que confirment des récits d'officier?
capturés et des documents saisis, publiés
actuellement par les journaux.

Le journal de l'armée rappelle les con-
signes de préparation au combat des mi-
lices populaires qui s'adressent . particuliè-
rement à celles de la « quatrièm e interzo-
ne » , groupant les trois provinces méridio-
nales : Quang-binh , Nghe-an et Natinh.

On avait annoncé que la reine Elisabeth d'Angleterre était souffrante.
Mais, quand on est reine, on n'a pas le droit de se faire porter malade.
C'est bien pourquoi elle a entrepris son voyage au Canada, où on la voit
souriante quand même, alors qu'elle est accueillie par la population

de Vancouver.
(Téléphoto API

Elle sourit quand même

Sauvé par Barnard

Cet enfan t qui sourit , celle mère heu
reuse doiven t leur bonheur au p rofes-
seur Barnard. En effet , Mme Mulle i
avait confié son petit Detlef au célèbrt
chirurgien pour une opération à cœm
ouvert. Pour l'instant, tout paraît allet
au mieux. (Télép hoto AP).

Officiers égyptiens
jugés au Caire ?

BEYROUTH (AP). - Radio-Bagdad a
déclaré mardi que 17 officiers de l' armée
égyptienne et deux étudiants .irakiens sont
jugés en secret au Caire sous l' accusation
d'avoir formé < une organisation politique
secrète pour saboter les efforts de paix
au Proche-Orient.

Elle a précisé que le procès est en cours
depuis deux semaines devant une cour de
sécurité spéciale présidée par le général
Zaki Abdel Latif , commandant de l'école
de guerre.

Deux des officiers sont jugés par con- •
tumace. L'un est en fuite et l'autre est
hospitalisé pour c des raisons inconnues »,

Pierre Brasseur hospitalisé
I MONTRÉAL (AP). — Selon un porte-
' parole de l'Union des artistes canadiens,

Pierre Brasseur, hospitalisé lundi matin,
i était mardi dans un état grave.

Le célèbre acteur était venu à Montréal
avec une troupe française , pour jouer
< Tchao » , comédie de Marc-Gilbert Sau-
vajon. La série de représentations avait
commencé jeudi dernier , et devait se pour-
suivre jusqu 'à dimanche prochain.

Selon le porte-parole , le reste de la tour-
' née au Québec a été annulé, et la troupe

devait rentrer en France mardi.
On ignore quand Pierre Brasseur sera en

état de voyager. La nature de sa maladie
n'a pas été révélée.

Quelle famille !
ON AGA (Kansas (AP). — M. Da-

vid Hund et Mme Patricia Ebert
se sont mariés lundi en présence de
leurs 23 enfants issus d'unions pré-
cédentes.

Quelque 200 parents et amis rem-
p lissaient l'ég lise Saint-Vincent-de-
Paul où la cérémonie religieuse a
eu lieu.

Satellite-espion : ajournement
CAP-KENNEDY (Floride), (AP). -Par

suite d'ennuis techniques , l'armée de l' air
américaine a différé mardi le lancement d'un
satellite-espion secret, destiné à surveiller
les lancements russes et chinois de missiles ,
apprend-on de sources dignes de foi.

Rien n'a été annoncé, de source officiel-
le, quant à la raison exacte de l'ajourne-
ment. De même, aucune nouvelle date de
lancement n'a été donnée.

La duchesse de Windsor
souffrante

NEW-YORK (AP). — La duchesse de
Windsor , qui aura 75 ans en juin , serait
atteinte d'un virus qui l'oblige à garder
la chambre à l'hôtel Waldorf Astoria , à
New-York et qui l'empêche de se rendre
avec le duc à Palm-Beach, en Floride,
comme elle en avait eu l'intention , rapporte
le c New-York Post ».

Pour rester quelques jours de plus à
New-York, la duchesse aurait décidé de re-
gagner Paris par avion , malgré sa ré-
pulsion pour ce moyen de transport.

Cinq tonnes de marijuana saisies
WASHINGTON (AP). — Les douanes

américaines ont réussi le plus beau coup
de filet de leur histoire en saisissant cinq
tonnes de marijuana à bord de deux yachts,
au large des côtes californiennes. Une four-
gonnette a également été saisie et quatre
personnes ont été arrêtées.

Crime mystérieux
dans la banlieue de Londres
LONDRES (AP). — Trois cadavres ,

ceux de deux femmes et d' un homme, ont
été découverts mardi matin dans une mai-
son incendiée à Wealdstone , dans la ban-
lieue de Londres , et, selon les enquêteurs ,
les décès avaient précédé le sinistre.

A proximité de la maison incendiée , les
enquêteurs ont découvert un quatrième ca-
davre, celui d'un homme, sur une voie
ferrée. II semblait avoir été heurté par
un train.
Pour les policiers , ces deux affaires sont
liées.

Un voisin de la maison incendiée a
déclaré qu 'il avait entendu des cris et des
coups frappés à l'intérieur de la maison
peu avant le sinistre. Les deux femmes
ont apparemment succombé à des coups
à la tête. L'une des trois victimes retrou-
vées à l'intérieur de la maison était le
propriétaire et les deux autres des loca-
taires âgés.

Asile politique pour le Chinois
retenu à Orly

PARIS (Reuter) . — La France accordera
l'asile politique à M. Chang Shi-jung, le
conseiller technique chinois qui a été re-
tenu la semaine dernière par la police
d'Orly au moment où, visiblement hébété
et soutenu par un groupe de compatriotes ,
il allait  embarquer à destination de Shanghai
déclare-t-on mardi de source informée.

Espion arrêté outre-Rhin
CARLSRUHE (Allemagne) (AP). - Le

parquet de Carlsruhe a annoncé l'arresta-
tion , à Hanovre, d'un représentant , Wolf-
Ruedigen Lange, 24 ans , suspecté d'avoir
communiqué des renseignements d'ordre mi-
litaire aux autorités allemandes .

Selon le parquet , le représentant a été
arrêté à la gare principale de Hanovre ,
alors qu 'il s'apprêtait à prendre le train
pour Berlin-Est , avec des documents con-
tenant des renseignements militaires.

Hanoï et le Vietcong
disent « non » à Nixon

PARIS (Reuter). — Par la voix de
leurs délégations à la conférence de Paris,
le Viêt-nam du Nord et le vietcong ont
repoussé mardi la suggestion du président
Nixon qui avait proposé que les prison-
niers de guerre des deux camps soient
transportés et internés en Suède ou dans
tout autre pays neutre en attendant un
règlement définitif du conflit vietnamien.
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Sur la piste du meurtrier de Knokke
BRUXELLES (AFP). — Une villa a été

cambriolée à Schoten, près d'Anvers, à
l'endroit précis où les gendarmes recher-
chent le meurtrier des deux agents de
police abattus dans la nuit de dimanche
à lundi dans la réserve naturelle de Knokke,
ainsi que nous l'avons dit dan s notre der-
nière édition. Les enquêteurs sont convain-
cus que le fugitif y a trouvé un refuge
provisoire : l'homme est blessé à la main
gauche et , dans la villa , des pansements
et du désinfectant ont été volés. On a
également constaté la disparition de quel-
ques vêtements : un cache-poussière vert ,
des bottes vertes, une casquette grise et
un pullover , ainsi qu 'une nappe.

Au moment ou la police semble donc
traquer au plus près l'homme qu 'elle re-
cherche depuis lundi matin , des doutes
commencent à naître au sujet de son iden -
tité. Ainsi que nous l'avons laissé entendre ,
les autorités judiciaires affirmaient hier avec
certitude que le meurtrier des deux agents
était un déserteur hollandais de 22 ans,
Robert van Sprang, né à Curaçao. Aujour-
d'hui , tandis que la police judiciaire à
Bruxelles lui attribuait le cambriolage de
Schoten, le parquet de Bruges a déclaré
que des recherches son t encore en cours
aux Pays-Bas pour vérifier si le meurtrier
dont on possède un signalement très précis
est bien Robert van Sprang.

C'est ici qu'a eu lieu le drame.
(Téléphoto AP;

Le successeur d'Ulbricht à Pankov
contre le «blablabla » occidental

BERLIN (AFP). — M. Erich Honecker ,
nouveau premier secrétaire du P.C. est-
allemand, a exposé devant le comité cen-
tral de son parti , ses idées-force dans le
domaine de la politique internationale et
de l'idéologie.

Dans un volumineux compte rendu sur
les travaux du 24me congrès du P.C. so-
viétique fait devant le comité central du
S.E.D. et publié par « Neues Deutschland ».
Honecker a déclaré que la détente et la
coexistence pacifiques en Europe passent par
la « reconnaissance inconditionnelle » des
réalités .

« Nous tenons à souligner tout particu-
lièrement , a-t-il dit , que le 24me congrès
a considéré l' entrée en vigueur des traités
(entre la République fédérale d'une part ,
l'URSS et la Pologne d' autre part), la tenue
d' une conférence sur la sécurité européenne ,

le règlement des .problèmes de Berlin-Ouest
comme des pas importants vers une paix
durable en Europe qui doivent être accom-
plis parallèlement, sans que l' on attende
la solution d'un problème pour passer à
un autre ».

SANS ISSUE
Erich Honecker a invi té  les milieux di-

rigeants de l 'Allemagne fédérale à se per-
suader que le maintien du lien entre la
ratification de ces traités et le règlement
des problèmes de Berlin-Ouest , constitue
une tentative sans issue » .

Selon le nouveau chef du P.C., le congrès
de Moscou a opposé une < fin de non-
recevoir indubitable » au < blablabla » sur
les relations interallemandes « spéciales » .
Erich Honecker voit dans celles-ci une
« violation flagrante » des réalités et « un
obstacle à la sécurité en Europe » . Il a

déclare encore que le 24me congres du
P.C. soviétique a confirmé la R.D.A. dans
sa détermination de se séparer totalement
de la R.F.A. « impérialiste » .

LA LEÇON TCHÈQUE
VI. Honecker a vivement critiqué le

« groupe de Mao Tsé-toung ». Il lui a
reproché de causer de graves préjudices
;i la classe ouvrière internationale et au
mouvement révolutionnaire de libération , à
un moment où les impérialistes accentuent
leur agression contre les peuples épris de
paix » .

La leçon tirée des événements de Tché-
coslovaquie a encore déclaré en substance
Erich Honecker, nous enseigne qu 'il faudra
rester très attentifs également à l'avenir,
aux agissements de l'impérialisme et de
ses agents dans les pays socialistes.

Virage ou mirage ?
Sur ce même aérodrome du Caire

où l'avion de Rogers s'est posé, deux
hommes s'entretinrent longuement au
printemps de 1955. L'un se nommai)
Anthony Eden. II était premier ministre
de Grande-Bretagne et il déclara : « Il
n'y a aucun risque que vous soyez
jamais attaqué par une puissance occi-
dentale ».

L'interlocuteur d'Eden était Egyptien.
Il répondit au Britannique : «Si vous
le faisiez, les Américains vous lâche-
raient ». C'est bien ce qu 'il advint en
novembre 1956. Mais qui donc était
cet homme si bien informé un an plus
tôt de ce que serait l'attitude des Amé-
ricains à propos du canal de Suez ?
Il s'appelait Ali Sabri.

Aujourd'hui, Rogers est au Caire. Pas
plus qu'en 1956, le Proche-Orient n'est
en paix. II est toujours question du
canal. Sabri est sur la touche. Il en
a l'habitude. Et Sadate paraît triom-
phant. Le sera-t-il longtemps ? Est-ce
d'ailleurs une victoire ? C'est à toutes
ces questions que Rogers a dû réfléch ir
depuis des heures.

A moins que les choses n'aient beau-
coup changé dans le secret de certaines
chancelleries, le Caire, sur la question
du canal, en est toujours au même
point que le 4 février. C'est ce jour-là ,
si j'ai bonne mémoire, que Sadate pro-
posa la réouverture du canal de Suez
en échange d'un retrait partiel des trou-
pes israéliennes stationnées dans le
Sinaï. Le président égyptien avait
même précisé qu'il considérait ce repli
comme un premier pas « vers l'établis-
sement d'un calendrier ».

Un mois plus tard, Sadate ajoutail
que sa proposition ne devait pas êt re
considérée comme le début d'un « ar-
rangement partiel », mais comme une
simple phase de procédure dont le pre -
mier point devait être l'évacuation
totale des troupes israéliennes des ter-
ritoires occupés. Et lors de son récenl
séjour à Paris, Riad avait à son tour
clairement affirmé que « la réouverture
du canal n'avait qu'un aspect secon-
daire », car le problème essentiel pour
la diplomatie égyptienne demeurait le
retrait total des troupes israéliennes.

C'est bien là, je pense, la dernière
analyse qui puisse être faite de la posi-
tion égyptienne telle qu'elle est connue.
Or, les plus récentes déclarations de»
dirigeants israéliens se situent à un tout
autre niveau. Et pour éviter d'aller de
Dayan à Allon en passant par Eban.
nous nous contenterons de rappeler ce
qu'a dit récemment le plus proche col-
laborateur de Mme Meir, M. Gali, qui ,
voici quelques jours, estimait encore
qu'un « abîme » séparait les conceptions
du Caire et de Tel-Aviv, d'autant que
pour Tel-Aviv, la question de l'occu-
pation de Charm El Cheik est une
dominante de la politique israélienne.

On a donc envie de dire à Rogers :
qu 'allez-vous faire dans cette galère ?
Et pourtant, le secrétaire d'Etat a toutes
les raisons de vouloir ramer un bon
moment, même si les matelots de l'en-
droit n'ont guère de cœur à l'ouvrage.
Car c'est bien Sadate encore qui, pré-
sentant à son peuple les résultats d<
la conférence de Benghazi (17 avril)
s'exprimait ainsi : « Non à tout traite
et à foule concession avec Israël , non
à toute renonciation d'un seul pouce
des territoires occupes ».

Et c'est peut-être là que le jour se
lève et que l'on commence à compren-
dre où le Caire ambitionne d'en venir.
On doit penser en Egypte que la mis-
sion de M. Jarring. n'étant plus prise
au sérieux par grand monde, il y a
lieu de redorer le blason d'une poli-
tique dite de médiation. Jarring n's
pour tout bagage que la confiance de
Thant. Il ne saurait en être de même
pour Rogers. Rogers représente les Etats-
Unis et un président qui a plus d' un
grand dessein en tête. C'est très cer-
tainement sur Washington que le Caire
compte pour gêner Israël aux entour-
nures. L'Egypte a le sentiment de jouet
sur le velours. Que demande l'Egypte
aux Etats-Unis pour sa défense ? Rien.
Que demande Israël aux Etats-Unis 1
Tout. Entre ce tout et ce rien, Il y s
place pour quelques manœuvres. Er
Israël, on dit que le sort du pays
se décide à Tel-Aviv. Ce n'est pas in-
sulter que d'écrire qu'il se joue tout
autant à la Maison-Blanche.

Sadate a besoin d'un succès pour
asseoir un triomphe incomplet. Bengha-
zi ?... Quand, en avril 1963, Nasser fêta
la naissance de la première RAU, un
chef égyptien déclara : « L'accord
d'unité arabe est une trahison. Nasser
n'a pu le signer que sous la con-
trainte »...

Cet orateur, dites-mol, n'était-ce pas
411 Sabri ?

L. GRANGER


